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APPROBATION. 


Nous,  soussigné,  avons  vu  et  approuvé 
l'ouvrage  intitulé -.^Manuel  pour  les  va- 
cances. Comme  ntjs.pensons  que  cet  ou- 
v^-age  pourra  être  très-utile  aux  Élèves  des 
différeotcB  Maisons  d'Éducation  dans  ce 
')Socèse,  nous  leur  en  recommandons  l'u- 
sage journalier,  au  moins  pepdant  le  temps 
de|  leurs  vacances.  j 

Svêché  de  Montréal,  1er  juillJt  1865. 

A.  F.  TRDTEAè,  Vie.  Gén., 
Administrateur. 
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/PRÉFACE. 

»       _  \ 

Parlant  des  vacances  devant  une  nom* 
breuse  jeunesse,  un  habile  directeur  de 
l'enfance  disait  :      •  ^ 

"  Pendant  les  vacances,  mes  enfants, 
"  vous  aurez  à  lutter  contre  trois  grands*»^ 
"  fléaux,  trois  fléaux  terribles,  qui  ont  fait 
"  périr  avant  vous  des  ii^ilUers  d'enfants. 
"  Ce  sont  :  la  famine,  la  peste  et  la 

"  GUERRE."  ' 

développant  ensuite  sa^'pensée,  il  ajou- 
tait: ^   ^  '  * 

"  La  FAMINE,  car  vous  n'aurez  plus  les 
"  salutaires  avis,  les  instructions  frëquâi* 
"  tes,  à^  bons  exemples  que  vous  a^ies 
"  pendptt  l'annééj.  Vous  serez  commô  dans 
"  un  désert  arider'  ^ 

"  La  PESTE,  car  vous  n'entendrez  pi«g-^ 
"  que  partout  que  de  mauvaises  paroles, 
*^  vous  n'aurez   sous  les  yeux  que  de» 


'^^emples  pernicieux.  Tous  serez  oomm» 
**  dans  un  atmosphère  empesté." 
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"  La  GUEURE,  car  le  monde,  1|  démon 
^'  et  les  passions  se  ligueront  ensenmle^ur- 
'   "vpus  affaiblir  et  vous  faire  tomber.  Vous 
"  serez  comme  sui^  u*i,  champ  de  bataille, 
^   ^'  où  le  terrain  est  sans  cesse  disputé. .    '  \   ■ 
"  Si  donc,  vous  ne  prévoyez  leç  dangen^ 
*'  que  tous  aurez  à  courir;  sr  vous  ne  pre- 
"  nez  les  ij^yens  d'y  échapper,  attendez- 
f*  vous  à  des  chutes  déplorables."    ^ 

C'est  Ta-pen^e  de  ces  dangers  qui  a  sug- 
géré l'idée  de  ce  petit  livre.  'Ne  pouvant 
accompagner  leurs  chers  enfants  sur  ce^ 
nouveau  théâtre  qu'on  appelle  le  mond«, 
ni  leur  prêter  l'appui  4e  leur  bras  tutélaire,' 
Jes  Maîtres  et  Maîtresses,  aimeront  à  se 
faire  remplacer  auprès  d'eux  par  ce  petit 
livre,  qui  pourra  leur  servir  de  €hiide  et 
'  de  Mentor.  Les  enfants  eux-mêmes,  ceux 
du  moinà  qui  ont  quelque  désir  de  rester 
fidèles  aux  principes  qui  leur  ont  été  incul- 
qués, aux  promesses  qu'ils  t)nt  faites,  s'em- 
presseront de  se  le  procura  et  de  s'en 
«ervir.  ,  J(|, 

0  Jésus,  ami  des  enf^ts,  ô  Marie,  pa- 
tronne <îe  la  jeunesse,  daignez  bénir  cet 
humble  opuscule,  afin  qu'il  produise  les 
-feitfrque^  nous  nous  plaisons  à  en  cspëroT^ 


\     ( 


;,     INTRODUCTiaN.'l 

Buf  DES  Vacances  — MOTIFS  de  les  bien     r 
^^  passer,    _j^ 


I. 

j  -.Se» 

^  On  dit  quelquefois  :  '■'  Oh  1  les  vacances,    ^ 
cest  le  démon  qui  les  a  inventées,vpour    - 
tendre  ses  filets  aux  imprudents  et  les  'V 
fai^etombeK"  .        -^ 

Non,  c'est  D5eu.  De  n^^me  qu'il  a  voulu 
se  reposer  je  septième  jou>  aprèr  avoir  créé 
le  monde,;s[e  même,  il  veut  que  ses  créa- 
tures se  reposent  après  leur  travail,  fen- 
dant dix  mois  de  l'année,,,  les  Maîtres  et 
Maîtresses  se  soîit  épuisés  de  veilles  et  de 
fatigues  pour  apprendre  aut  enfanta  la 
route  du  bien  et  leur  wmii  la  clef  dés 
sciences;  il  eet  donc  bien  juste  qu'ils  aient 
un  moment  de  répit^pour  réparer  leurs 

^  forces  et  se  rtstremper  dans  l'esfgit  de  leur: 

r  «ut^Ume  vooa,Uon. 


168  enfants  aussi  ont  besoin  de  quél^ttes 
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délassements,  d'un  repos  plus  long  que  ce- 
lui qui  leur  a  été  accordé  dans  le  cours  de 
Tannée.  Leur  santé  l'exige;  leur  esp^t 
même,  qui  ne  peut  toujours  rester  tendu, 
demande  qu'^n  le  relâche  de  son  applica- 
tion au  travail.  Ce  n'est  donc  pas  pour 
favoriser  la  paresse,  mais  bien  pour  donner 
de  nouvellls  Jjrces  à  l'enfant,  pour  impri- 
mer une  nouvelle  vigueur  à  ses  études,  que 
les  vacances  ont  été  établies.  Elles  sçnt 
dès  lors  l'œuvre  de  Dieu,  qui  a  sagement 
inspiré  aux  directeurs  de  la  jeunesse  la 
pensée  de  les  accorder. 

Enfin,  après  s'être  séparés  pendant  toute 
une  année  de  leurs  enfants,  dau^  le  but  de 
leur  procurer  le  bienfait  inestimable  de 
l'éducation,  les  parents  sentent  le  besoin  de 
les  revoir  et  de  s'assurer,  par  eux^méme*^ 
si  tout  ce  qu'on  leur  a  dit  de  leurs  progrès, 
de  leur  avancement,  est  bien  réel  ;  si  le» 
sacrifices  qu'ils  ont  fait  pour  eux  ont  ét^ 
bien  placés.  De  leur  côté,  les  enfants  ont 
hâte  d'aller  déposer  dans  le  sein  de  leum 
bons  parents  le  tribut  de  leur  amour,  l*e*» 
pwBsion  do  leur  FeeoanaiwaBce;  d» 


prouver,  par  leur  bonne  conduite,  ^t; 
n'ont  pas  travaillé  n^ur  de»  ingrats 


s 


f 


iiiti      I 


'  .'\"r^ 


INTRODDOTIOir.  7 

Convient  donc  dé  fonmir  aux  uns  et  nux 
Atireè  l'ocôasion  de  faire  un  mutuel  échange 
ûéB  plus  doux  sentiments. 

IL 

Autant  le  but  que  se  sont  proposé  les 
directeurs  de  la  jeunesse  en  établissant  les 
vacanops  |||noble,  autant  les  motifs  qu'ont 
les  enfanflFae  les  bien  passer  sont  nom- 
Dieux  et  pressants. 

^Les  bienfaits  de  i>iett.— Dieu  a  été  si 
tm  pour  moi;  il  m'a  accord^  tant  de 
grficesl   Voudrai-je  donc  être  une  terre» 
ingrate,  qui  ne  produit  que  des  ronces  et     a 
des  épines  ?  Ne  serait^»  paus  forcer  Dieu  à.^  - 
me  retirer  ses  faveurs,  pour  les  accorder  à 
d  autres  qui  en  feraient  un  meilleur  ust«?    * 

L  honneur  de  Vétabliésement.'-'Queêo 
peines  ne  se  sont  pas  données  les  personnes  ' 
chargées  de  mon  éducation,  pour  me  for- 
^^^  .  JS^^  ^  m'inspirer  de  bons  senAÎ. 
mentsl  EUes  espèrent  que  je  leur  ièrw 
honneur.  Aurai-je  donc  le  triste  courace 
ae  tromper  leurs  espérances  ?  ^ 

^^'attente  de  la  famiUe.^Pt^ur  mft  pn^ 
«lïiBr  de  I  mstruction,  et  par  cette  instruo^ 
tion  me  préparer  un  avenir  heureux,  me» 
^*ent8  se  sont  imposé  de  grands  sa«rifioefl. 


s      ï'^  tW   i%At     ,., 


i  JLH^  1^  r    ^^  M-^ 
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Ils  comptent  que  je  serai  leur  joie  et  leur 
•consolation.  Mon  cœur  serait-il  donc  assez 
dénaturé  pour  leur  enlever  cette  douce 
.jouissance? 

L'exemple  des  autres. —  Il  en  est  tant 
qni,  malgré  les  séductions  du  monde,  mal- 
gré les  tentations  du  démon,  malgré  Ten- 
'traînement  des  sens,  demeurent  fermes 
•dans  la  ligne  de  conduite  qui  leur  a  été 
tracée,  sont  des  sujets  d'édification  pour 
tout  le  monde  I  Pourquoi  ne  les  imiterai- 
je  pas  ? 

Le  propre  intérêt^PouT  acquérir  un 
peu  de  science  ;  pour  contracter  quelques 
bonnes  habitudes,  que  de  difficultés  n'ai-je 
.  pas  eu  à  surmonter,  que  de  répugnances/ 
nai-je  pas  eu  à  vaincre?  Serai-je  donc/ 
assez  hostile  à  moi-même  pour  perdre,  en 
quelques  semaines,  le  fruit  de  toute  une 
année  d'efforts^  s  --/l^ 

Que  les  enfants  pèsent  donc  bien  tout^ 
i»8  raisons,  et  ils  reconnaîtront  sans  peine 
qne  c'est  une  obligation  de  la  dernière  im- 
portance pour  epx  de  bien  passer  les  va- 
cances. 
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PREMIÈRE  PARTIE. 

<3c  qii»U  Itent  lMr«  poar  bien  pâmer  les 
▼aeanees. 


PRINCIPES   DB  CONDUITE. 

Sans  doute  les  vacances  sont  accordées 
à  1  enfant  pour  (ju'U  puisse  se  délasser  de 
ses  tf'avaux,  revoir  ses  parents  et  se  mettre 
en  état  de  reprendre  ses  études  avec  une 
nouveUe  ardeur,  l'année  suivante  :  mais, 
dans  les  vues  de  la  Providence,  elles  sont 
ausffl  accordées  afin  qu'il  fasse  l'essai  de 
!^i?^î®^'  et  que  par  des  combats  momen- 
tanés il  86  prépare  à  la  longue  lutte  qu'il 
anra  à  soutenir  le  reste  de  sa  vie.     Qui 
n  eat  pas  capable  de  se  garder  du  péché 
pendant  quelques  semaines,  ne  peut  iniôre 
I  espérer  qu'il  pourra  le  faire  pluftard  peu- 
I  dant  des  années  entières.     Celui  gono  qui 

▼eut  FBmtWrtai»   TIW    jivé.»    t»    —î-xiirJi-      J^rr=^ 


I ,.   ;  wuiporter  un  Jour  la  vioWré,  doit 

«es  à  présent  s'exercer  à  faire  ce  qu'il  se 

•  WpoBe  de  faire  toute  sa  vie.  Dans  oe  bat 
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CE  QP'lL  FAUT  FAIRE 


il  doit  se  tracer  une  ligne  de  conduite) 
dont  il  ne  se  départe  jamais. 

AVEC  DIEU, 

Amourj  générositi  et  constance. 

Dès  lors,  aimer  Diea  par  dessus  tonte 
chose  ;  éviter  tout  ce  qui  pourrait  lui  dé* 
plaire. 

AYEG  SON  PÈRE  ET  SA  MÈRE, 

Respect^  soumission  et  tendresse. 

Dès  lors,  leur  complaire  le  plus  possible  ; 
leur  montrer  toujours  un  visage  riant  ;  ne 
jamais  leur  manquer  de  respect,  ni  se  plain- 
dre d'eux. 

AYEO  SES  FRÈRES  ET  S(EURS, 

Cordialité^  attentions  et  indulgence. 
Dès  lors,  les  prévenir  d*é^ds,  leur  ren- 
dre service,  leur  pardonner  leurs  torts. 

AVEO  LES  INFÉRIEURS, 

Charité f  condescendance  et  retenue. 

Dès  lors,  les  traiter  avec  humanité,  sup- 
porter leurs  dé&uts  et  éviter  la  familiarité. 

AYEO   LES  ÉTRANGERS, 


PoUtessCf  convenance  et  diserétûm. 
Dès  lors ,  avoir  des  manières  êSàlkêp 


:'l 


lfeâi«„ii  .u^. 


POUR  BIEN  PASSER  LES  VACANCES.  Il         ^ 

maifl  dignes  \  se  tenir  toujours  sur  la  ré- 
servé. 

AVEC   SOI-MÊME, 

Défiame^  mçrtiJicaMon  et  patience. 
Dès  lors,  fuir  les  occasions  de  pécb^,  ré- 
primer la  nature  et  ne  point  se  décourager.  ^ 
Heureux  l'enfant  qui  se  conduit  d'après 
ces  principes  I  Ilfeitlebien,etlefaittoe 
aux  autres.    Il  n'y  k  que  les  commence- 
ments qui  coûtent:  après  s'être  une  fois 
accoutumé  à  se  vaincre,  il  trouve  tout  fa- 
cile.    S'étant  bien  conduit  étant  jeune,  il 
9e  Conduira  également  bien  dans  un  âge 
plus  avancé.     Ainsi,  il  maichera  de  vic- 
toires en  victoires. 

Donc,  l'important  est  de  prendre  son 
parti  tout  d'abord  ;  et  si  on  vient  à  se  né- 
gliger, c'est  de  se  ranimerions  se  décou- 
rager jamais. 


Tertna:  Il  pratiquer. 

Un  enfant  en  vacances  doit  être  comme 
^^^^  j'oû  s'exhalent  les  parfums  les 
pl«fl  délicieux,  comme  un  miroir  qui  fâKîte 
Iw  plus  beUes  couleurs.  Il  doit  donc  s'ap. 
Cliquer  à  la  vertu,  s'U  veut  répondre  à  fa 
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bonne  opinion  qu'on  a  de  lui.  Parmi  le» 
vertus  qu'on  a'attend  surtout  à  lui  voir 
pratiquer,  sont  les  suivantes  : 

LA   PIÉTÉ. 

L'enfant  doit  en  donner  des  preuves  en 
toute  occasion,  dans  ses  discours,  dans  ses 
actions,  mais  surtout  quand  il  fait  ses 
prières;  à  l'église  quand  il  assiste  aux 
offices,  où  où  aime  particulièrement  à  le 
voir. 

EXEMPLE. 

Piété  du  jeune  Décalogne. 

Ce  que  Décalogne  était  au  collège,  il  Vêtait 
au  dehors  :  le  curé  de  sa  paroisée,  qui  ne  le 
voyait  que  pendant  les  vacances,  était  telle- 
ment édifié  de  sa  piété,  qu'il  le  citait,  en  toute 
rencontre,  comme  le  plus  parfait  modèle  de 
vertu  qui  fût  dans  la  ville.  Loin  de  se  relâ-, 
cher  de  ses  exercices  de  piété,  lorsqu'il  se 
trouvait  dans  le  monde,  il  profitait  de  son 
loisir  pour  les  multiplier.  Il  redoublait  alors 
de  vigilance,  il  entendait  tous  les  jours  une  ou 
plusieurs  messes;^  et  s'approchait  des  sacre- 
ments aussi  fréquemment  qu'au  collège.  Ses 
parfinfa^  qui  avaient  trouvé  le  moyen  de  l'oh- 
server  dans  sa  chambre,  remarquèrent  qu'il 
faisait,  le  matin,  sa  prière  et  l'oraison  avec 
une  ferveur  tèiichante^  que  ses  lectures  de 


i-t  " 


u     <Li^u».''.aa£  t>A.i,^  >wrc 


PODR  BIEN  PASSER  LES  vacances/       ÎJ: 

piété  étaient  plus  fréquentes  alotsqu'en  aucin 
autre  temps  de  Tannée  j  ^'il  récitait  tous  les- 
jours  le  chapelet,  et  donnait  aussi  chaque  jour 
une.  partie  considérable  de  son  temprà  l4tu^ 
de  j  qu'enfin  toute  sa  conduite  n'était  qu'une 
attention  continueUe  à  leur  offrir  toutes  les 
rnïïlf  ^«  ^«P«<^t  et  de  soumission  qu'on 
peutattendre  d'un  enfant  bieiiné^. 

LA  DOCILITÉ,  ^ 

Ne  voyant  que  Diendans  ses  parente, 
1  enfant  doit  avant  totft  leiô  obéirT  Noa 
content  de  déférer  à  leur  avis,  en  tout  ce 
quj  est  juste  et  raisonnable,  il  doit  encore 
s  efforcer  d  aller  au  devant  de  leurs  désirs, 
afin  d  avoir  la  bénédiction  de  Dieu. 

EXEMPLE. 

Obéissance  de  François  Noyer.         '     ^ 

François  Noyer  était  un  modèle  accomoli 

que  toutes  les  familles  qui  l'ont  connu  S-  ,. 

maient  a  citer  et  à  proposer  à  leurs  propres 

enfants.    Pour  lui,  l'obéissance  ne  venait  pw 

de  la  crainte  du  châtiment,  ou  d'un, reproche 

|évère  qm  n'aurait  pas  manqué  de  sui^e  son 

;todocilite,  m^  de  sa  vénération  pour  ses  pa- 

j  rents,  de  sa  tendre  affection  pouï  eux.  et  olu 

^core  du  sentiment  religieux  nui  t^  dé^ 

ruait  Tiï^P^orrpaaîvam An *■  «..    1..:       ^i    _ 


L/ 


lus 


—  — — ~"**^"i;  xpugicuA  niii  8ç  oeveiôBs: 
progressivement  en  lui.    Il  compreha£~ 
avec  une  intelligence  au-dessus  de  Son  âae.  le 
Icommandement  de  la  loi  qui  veut  que  iS^W 


fi  ■    nnip^i 
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fants  honorent  leurs  pères  et  mères,  et  souvent 
il  faisait  à  ses  jeunes  camarades  de  doui^es 
recommandations  auand  il  les  voyait  s'écarter 
du  respect  profond  dû  aux  auteurs  dp  leurs 
jours:  "Dieu  ne  vous  aimera  plus,  disait-il; 
vous  n'aurez  plus  sa  bénédiction,  parce  que 
vous  n'êtes  plus  obéissants  et  respectueux,  en- 
vers ces  bons  parents  qui  font  tout  pour  vous." 
Et  ce  petit  sermon  ne  manquait  jamais  son 
e^t:  ses  jeunes  amis,  même  ceux  qui  étaient 
plus  âçés  que  lui,  lui  témoignaient  toujours 
une  déférence  c^u'il  devait  à  sa  réputation  de 
sagesse  et  de  sainteté.  

LA    DOUCEUR. 

Cette  douceur  doit  se  manifester  dans 
l'enfant  par  ses,  manières  affables  et  polies, 
par  ses  paroles  empreintes  d'une  grande 
aménité,  par  son  visage  ouvert,  mais  sur- 
tout par  son  caractère  toujours  égal. 

EXEMPLE. 

Douceur  du  jeune  Peirese. 

Pendant  le  temps  des  vacances,  il  consa- 
crait à  un  de  ses  frères  tous  les  instants  dont 
il  pouvait  disposer  ;  il  lui  enseignait  tout  ce 
qu'il  apprenait  lui-même.  I 

"  Ce  qu'il  y  a  de  charmant  dans  cette  con-l 
^lite^  dit  l'écrivain  qukrapp^fte  ceafiait^^lest| 
que  le  jeune  précepteur  ne  se  prévalut  jamaisl 
de  sa  supériorité  d'âge,  ni  de  sou  emp^f^p 
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leçons,  et  lui  einlLn. -Il    '®8?"êrement  ses 
Vétaie,  en  oSn/^^  r,.*"''"''»ent  à 

l»«nts;.e„"  ^^mStCetSS/.  "^  ' 
Ises  deroira,  le  ieimo  pL:„     •  *î*^"tude  tons 
U  tien  t^è   iCZ^uT"  '""'"*  «o»  f-^re 

servait  à  son  dfaSVlT'  P™P™«  ««ons 
Prtcepte  to°nuS'^,f  I^J^'^.Î»  .«»  âe 


ae  son  frè"rr  ^t"  n^""^  -l?*^"^  l'adolescence 

LA  MODESTIE. 

latate  il'.'*"''*^  *«*  ''«"ftnt  dans  ses 
«Dits  dans  ses  anrasementa  j.». 

EXBîlCPtE. 


.  2 


IQ  .  CE  qu'il  faut  ïaire 

dans  la  maison  P^^-^^  W^^ cS^ 
^oins  édifiante,  m  mo  «s  régulière  qn 
l'avait  été  à  Saint-Acheul-I 

ticuUère.  Néanmoins,  ^J  P;"f  ,     ^    cramtesl 

'^  1  «ri^TrA  de  la  dissipation  et  des  pla« 
comme  le  centre  de  ^^^P  n' omettre  et  dJ 
aÎTa  Armand  fit  en  sone  ae  u  «     .  mI 

S^r  aucun  de  ses  exercices  de  p^  5^ 
— LtTêl^e  se  ménager  ^^^^^CT 
Ce  n'était  pas  encore^|^,P^«;f  '^^ 


Îl  Ai''  *l,^S.Jjjï^ 
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iwntTea  ayenùes  da  coewl  H  était  si  attentif  à 
préyc^r  le  pènl,  que^na  une  circonstance 
qm  pourtant  n'avait  rien  d'alarmant  :  <<  Pre: 
nons  Wen  garde,  diUl  à  la  personne  qui  l'ac 
compaW,.  fl  ne  sera  plus  temps  3e  nous 
précautionner  quand  le  mal  sera  fajt."       ^ 

\       /       hA.  CHARITÉ. 

I  L'enànt  doit  la  Mre  apJIrcevoir  à  son 
^napreâse^ent  à  rendre  service,  à  saVaciUté 
ralupporter  les  défauts  des  autres^màis 
[finrtout  à  sa  générosité  à  pardonner  les 
manquemèite  qu'on  peut  avoir  à  se  repro-^ 
Icher  à  son  Wd.  C'est  à  ces  marques  que 
on  reconnj^ît  son  bon  cœur. 

\ 

EXEMPLE. 

Aitentiàns  de  Charles  de  Pichard, 

Le  jeune  dé  Pichard  ne  se  contentait  pas. 
Ijendant  son  séjour  dans  sa  famille,  de  don\eJ 
Lt^î"^^®  r?^*  lesiréi-tus  ;  il  comprenait 

•Ment  à  1  égard  d'un  de  ses  parents  plus  jeune 
lue  Im.  H  »e  1^  perdait  poi<»t  de  vue  peidant 

;!I^''Tv^rî°'P^  ^®  '®P«s  «t  <ï«  ^élasse^ 
oentoù  il  fauUu  courage  à  la  plupart  deà 

^Jg^g9g|^gti,P^8  s'abandonoer  A^  ladis»^ 


y 


S<m  et  à  l'oisiveté,  souvent  plus  dangereuse 
w  Ja  dissipation  elle-même.  Rien  n'était 
imparable  auxlsoins  que  Charles  se  donnait 


.■.■■|  'T 
\  • 
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pour  le  pt&wtvet  de»  éc««l»  où  l*i»Ç?P^°«^ 
5?U  vivacité  .»»ieot  P»  Njfefi»^  f^ 

™*'  " ''TtTiî le SÉ^E^WaiM  eee 
^KifjrsesfaateB,  lUe^»^^^    ^    ^ 

çoorses  d'»«^"«^^ïi£u  4  «  déeom.- 
de  ^a";»°«f»X^K  ouvrage,  Chartes  l'en-  [ 

Z  t  ^.^uS^a^  temei  quand  «.ne  pouVMt 
«ompClutrement  de  Bon  impatience  ou  de 

sàlégèTeté. 

l'humilité. 

Ott  doit  la  retrouver  daivfl  la  J^fe.  .    j 
a*  Venfetità  se  montrer  etàsefaiw^v^Otf^ 

dans  le  plaisir  qu'U  a  de  ï?»f^V^f .^ 
antees  et  de  faire  ressortir  le  bien  qui] 
îSa présenee  deeette  vertu  sipeu  cor 
nue  du  monde,  donne  un  nouveau  cbarm 
àtoute»  se»  autre»  bonne»  qualité». 

EXEMPLE. 

dimanche  précédent,  Paul  avait  rec^ 

^^•--^«^^'aele"^ 
ime&donna  des  Boupçon»  a«' 


M2krA  •  elle  YOidut;  avant  de  1»  hir  tw»?. 
Stoii  i  qlZn^  avait  employé  aouaj^nt 
SicW.    Mai.  sa  «urpnae  tut  gW8*«l< 
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qu'elle  entendit   son  fils  lui  répondre  quft 
pétait  Jànn  secret  qu'il  ne  pouvait  révéler; 
J/oii  pouvait  venir  une  telle  réponse  à  cet 
enfant  si  candide,  si  ouvert,  qui  aimait  tendiez 
ment  sa  mère,  et  pour  laquelle  il  avait  tou- 
jours montré  tant  de  soumisçîon  et  une  entière 
(^fiance?  On  comprend  quelle  fut  l'inquié- 
tude de  cette  tendre  mère,  et  combieivil  lui 
importait  d'être  éclairée  sur  ce  fait.    Aussi 
madame  de'B»*»  fit^Ue  les  plus  vives  instan-' 
Ices  pour  obtenir  la  révélation  du  wéésX.  Bile? 
rent,  en  efièt,  si  pressantes,  que  l'enfant,  ne 
mvant  plus  y  tenir,  s'écria:  ".yoilà  corn- 
Wt  vous  êtes,  maman  :  vous  me  lecomman- 
îEune  chose  qui  est  excellente,  puisqu'elle 
it  dans  l'Evangile  j  et  quand  je  veux  la 
ettre  en  pratique,  vous  y  mettez  obstacle."—^ 
'omment  cela  ?  reprit  la  mère.— f  <  Ne  m'avez- 
oua  pas  dit  bien  des  fois  :  Lorsque  la  main 
roite  fait  une  bonne  œuvre,  il  faut  faire  en 
lorte  que  la  main  gauche  ne  le  sache  pas? 
l'^oici  donc  comment  j'ai  employé  la  petite 
omme  du  dimanche.    Vous  connaisse»  Au* 


.  ite,  cet  enfant  pauvre,  mais  brave,  labo- 
leux.  charitable,  qui  couvent  m'aide  à  faii-©^ 
•nés  devoirs  classiques:  il  n'a  pas  toujours  de 

Ifll  RA  rfloaiuiioi»    lii{  .    XX    «^..iK-^v  .^  j-  i      f,'__ 

_^uss«re, 

joixante  centimes,  ^t^  je^  Ini-al 


^v^  enfant 

>aul  avait  reçu 

^quin^e  cent^^oi  ^  rassasier,  lui  j  H  souffre  et' de  ïa 

ï  la  lui  rtm»M 
>yé  son  ar^t 
le  fut  iS^imh}^ 


ai 


une  paurede  souliers  j  ensuite,  avec  ce 
i  nie  restait,  je  me  suis  procuré  des  efifets 
assiqucs  pour  lui  et  pour  moi."    A  ces  cou- 


jO  JCE  qu'il  faut  faire 

fidences  inattendues,  l'heureuse  mère  ne  put 
V  tenir  :  elle  laissa  échapper  quelques  larmes 
àe  contentement  et  de  joie  -,  et,  ei^brassant 
tendrement  soîx  fils,  elle  lui  donna  ce  qu  il 
demandait,  se  promettant  bien  de  ne  plus  ae- 
Bormais  viiAénter  la  délicatesse  d'un  enfant 
qui- faisait  un  si  bon  usage  de  ses  petits  re- 
yentis.     ,  t 

/      /         .^  LA  DISCRÉTION. 

"  tx'èafant  doit  la  laisser  voir  à  son  peui 
de  désir  de  se  mêler  de  ce  qui  ne  le  regarde 
pas,  à  la  réserve  qu'il  met  pour  ne  jamais 
parler  des  choses  qui  lui  ont  été  confiées, 
ou  qu'il  n'est  pas  bon  que  les  autres  sa- 
chent. Alors  il  est  un  confident  précieux, 
un  trait  d'union  entre  les  cœurs. 

EXEMPLE. 

Réserve  de  Michel  Vérin. 
Michel  Vérin  a  souvent  été  proposé  auxl 
-  enfants  comme  un  modèle,  et  l'on  ne  pouvaij 
leur  en  dfifrir  un  plus  beau,  puisque  1  on  t 
voit  réunis  dei^talents  rares  et  des  vertus  aa 

mirablea.  ,     j.        j»«j«,;J 

Sa  conduite  était  encore  plus  digne  d  admij 

ration  que  son  talent  précoce  j  c  était  le  plui 

— .wi^e,  le  plus  honncta  e41e4)l«H  modeste  dej 

c°^L^  '^n.^Kiî-^f  aa  aiynâriorité.  il  nartageai 


écoliers.  Oubliant  sa  supériorité,  il  partage^ 

les  jeux  de  ses  camarades,  et  se  montrai] 

epfant  avec  eux  tant  qu'ils»  ne  faisaient  nefl 
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de  répréhensible  ;  lAais,  dès  qu'il  leur  échap- 
pait une  parole  ou  une  action  blâmable^  il 
s'éloignait  et  montrait  par  son  regard  seul 

I combien  il  était  affligé  de  ce  qu'il  venait  d'en- 
tendre ou  de  voir.  Cette  vertueuse  réserve  en 

[imposait;  les  écoliers  les  plus  effrontés  au- 
raient craint  de  rien  faire  devant  lui  qui  cho- 
quât l'honnêteté  ;    cela  n'empêchait  point, 

[cependant,  que  tout  le  monde  ne  l'aimât  et  ne 

[lui  donnât  les  éloges  qu'il  méritait. 

MOYENS  d'arriver  A  CES  VERTUS. 

[Prier  aveo  respect,  attention  et  dévotion.  « 

^Ô9  rappeler  les  commandements  de  Dieu. 

'aîncre  son  humeur,  réformer  son  caractère. 

iardier  toujours  en  la  présence  de  Dieu. 

Te  voir  que  les  bonnes  qualités  des  autres. 

Lvoir  constamment  les  yeux  ouverts  sur  ses  défauts. 

Te  pas  faire  aux  autres  ce  qu'on  ne  veut  pas  qu'on 

[nousuuNse' 


Bonnes  Œuvres  A  £alre. 

Le  temps  des  vacances  doit  être  poMi 
irenfant  comme  une  sorte  d'apostolat.  Qae 
Ida  tels  dans  l'année,  touché  de  la  grâce  de 
iBieu,  il  eût  voulu  se  répandre  au  dehprs, 
lafin  d'obliger  le  prochain  et  de  faire  passer 
[dans  le  cœur  dés  autres  les  sentiments  qui 
U^bordaiont  du  «enl  Mais  retenu  p^tfla^ 
rèçle,  il  ne  pouvait  faire  autre  chose  que 
pner.    A  présent,  plus  libre  de  ses  monve- 
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ments,  placé  sur  un  plus  vaste  théâtre,  il 
est  à  même  de  réaliser  ses  pieux  desseins. 
Toute  facilité  lui  est  donmée.  Davantage, 
on  désire  le  voir  à  l'œuvre  ;  on  serait  même 
surpris  si  tous  les  beaux  sentiments  qu'il 
manifestait  restaient  lettre  morte.  Il  se 
doit  donc  à  lui-même  d'exercer  l'apostolat 
qu'on  attend  .de«$f,  savoir  : 

D0Nitefe*t*  BON  EXEMPLE. 

La  première  chose  qu'il  s'était  proposé, 
et  qu'il  doit  exécuter,  c'est  à'édijûr  :  édi- 
fier par  sa  tenue  ;  édifier,  par  ges  discours  ; 
édifier  par'  sa  docilité,  sa  modestie,  sa 
frugalité,  sa  piété,  son  amour  du  travail, 
sa  fidélité  à  tout  ce  qu'il  s'est  prescj^it. 

Il  doit  ainsi  édifier,  non  seulement  lei 
étrangers,  mais^  ses  parents,  ses  proches, 
toutes  les  personnes  qui  ont  quelques 
rapports  avec  lui,  et  qui  n'espèrent  pa 
moins  de  sa  part. 

C'est  là  une  bonne  œuvre,  la  plus  e^oel 
Icmte  et  la  plus  facile  peut-être  qu'il  peu! 
faire.  Il  ne  tient  donc  qu'à  lui  de  l'entre 
prendre. 

_____ „__„„      ,  EXEMPLE. 

Conduite  édifiante  de  Zêphyrin  Gros.     . 
Après  avoir  fait  l'édification  du  petit  aémij 


ujx:sâ:f 
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ire  de  Dôle,  il  tenait  une  conduite  non 

loins  régulière  auprès  de  ses  parents.    Pen- 

it  les  vacances,  Zéphyrin  avait  des  heures 

^glées  pour  se  livrer  à  Pétude  :  le  temps 

bre,  il  l'employait  à  faire  des  lectures  utiles- 

à  aider  son  père,  ou  à  prendre  quelques 

lélassements  honnêtes.  Du  teste,  il  ne  regar» 

Jamais  les  vacances  comme  une  époque  on 

lui  fût  permis  de  négliger  ou  d'abréger  ses- 

jratiques  de  religion.    Fidèle  au  règlement 

l'il  s'était  proposé  d'avance,  il  ne  profitait 

le  ^on  loisir  que  pour  vaquer  plus  librement 

ipx  exercices  de  piété  :  la  méditation  le  matin^, 

[examen  le  soir,  l'assistance  à  la  sainte  messe^ 

i  lecture  spirituelle,  le  chapelet,  étaient  pour 

li  des  devoirs  sacrés  dont  il  ne  se  dispensa 

Hmais.    n  y  joignait  la  fréquentation  des  sa- 

îments  et  la  fuite  des  compagnies  ou  des 

avertissements  qui  eussent  été  capables  d'al- 

jrer  sa  ferveur.  Pressé  fortement  un  jour  de 

I  rendre  à  une  partie  qui,  tout  innocente 

l'elle  était,  aurait  pu  le  dissiper,  il  répondit 

toutes  les  sollicitations  par  ces  mots  :  ''  Je 

raindrais  d'y  offenser  Dieu;  d'ailleurs,  ce  que 

)U8  me  proposez  ne  convient  pas  à  un  éco- 


êpugnance 
iadre  au  aehors. Sa  présence  contribuait 


*f 


entretenir  l'esprit  de  piété,  tant  par  les     , 

fnples  qu'il  y  donnait  que  par  son  zèâe  à  y 

ktroduire  le  saint  usage  de  faire  en  cokmua 


ftrjifeis/ijiB^fcj;.., 
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CE  QU  IL   FAUT   FAIRE 

la  prière  et  la  lecture  spirituelle,  de  porter  '. 
scapulaire,  etc. 

AIDER  SES  PARENTS. 

Pour  un  enfant  bien  né,  c'est  peu  d'édil 
fier  Ba  famille  ;  il  doit  encore  açoir  à  cœul 
de  V assister.  Ses  parents  se  donnent  tanj 
de  peines  pour  lui  I  Comment  pourrait-i| 
se  défendre  de  venir  à  leur  secours  ? 

Après  avoir  donc  rempli  la  tâche  qui  h 
était  assignée,  il  doit  s'empresser  de  le 
.aider,  en   tout  ce  qui   lui  est  possible] 
partager  leurs  travaux  ;    prendre  part 
leurs  soucis  ;  les  consoler  daïte  leurs  affliq 
tions. 

Si  son  âge  ou  ses  forces  ne^Iui  permef 
tent  pas  de  faire  tout' ce  que  lui  inspire  i 
bon  cœur,  il  doit  se  dédommager  en  prian 
beaucoup  pour  ceux  qui  ne  vivent^  qt 
pour  lui.  .      - 

EXEMPLE. 

Dévouement  de  Louis  Lucien. 

Il  se  distingua  toujours  dans  sa  classe  pi| 
son  application  à  l'étude,  sa  régularité  ^ï 
faite,  sa  piété  douce  et  aimable.  Pe  boni 
Jbiêur%  U  avait  perda^  son  père  et  s&^ 


toutes  ses  affections  se  portèrent  sur  son  granii 
père.     Ce  bon  vieillard  étaqt  tonibé  maladif 
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tuelle,  de  porter  1^ 


jeune  écolier  fut  autorisé  à  quitter  provi- 

)ireinent  la  classe,  et  à  devancer  l'époque 

Bs  vacances  pour  donner  ses  soins  à  cehii  qui 

^i  avait  servi  de  père.    Laissons  ce  dernier 

lous  exposer  lui-même  l'admirable  conduite 

|u  jeune  enfant. 

"Je  déplorais  la  nécessité  où  Lucien  se 
rouvait  d'mterrompre  ses  études,  et  de  renou- 
er aux  nombreuses  couronnes  qui  auraient 
té  la  récompense  de  ses  travaux  j  Kaimable 
ifant  s'y  résigna  parfaitement. — ^Màis  mon 
8tit  commerce,  qui  s'en  opcupera?  Lucien 
le  dit  :  "  Je  pourrais  essayer,  cner  papa,  d'y 
bnir  votre  place  et  de  vous  servir  en  même 
?mjps.  ' .  Il  avait  déjà  fait  ses  preuves,  mes 
patiques  l'aimaient  déjà,  je  comptais  beau- 
)up  sur  son  intelligente  activité  :  j'adhérai. 
Ion  saris  quelque  scrupule,  à  cette  proposition. 
la  maladie  dura  six  semaines.    Le  médecin 
It  exact  à  nae  visiter  |  les  remèdes  ne  man- 
tièrerit  jamais  ;  je  reçus  tous  les  soins  néces- 
iires.    Comment  s'expliquer  cela?    La  vio- 
bnce  de  mon  mal  ne  me  permit  pas  d'y  songer 
bndant  les  premières  semaines  j  mais  lorsque 
|ia  santé  commença  à  s'améliorer  un  peu,  je 
bulus  le  savoir,  et  je  questionnai  Lucien,  qui 
b  répondit  :—'<  Grâce  à  Dieu,    mon   bon 
^re,  le  commerce  ne  souffre  pas  beaucoup 
-^otre  absence  ;  et  j'ai  trouvé  des  forces 
iffisantes  pour  TOXB^fvîrèT  pour  voùsTrëm^ 
llacer  comme  nous  l'espérions." 

"  C'est  en  copiant  des  rôles,  pendant  la  nuit 


■:i 
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ÏKCOtJBAGjtB  LES  AUTRES  DANS  LE  BJElf. 

Un  en&nt  dévoré  de  zèle  pour  la  gloire 

wîrnt,t  r  "?  *  H""  ;  ''  ^«"t  encore  con! 

».lntenjr/dan8  leurs  bonnes  disporitioS 
t>',  quoi  âe  plus  ftoile  pour  lui  ? 
A  ses  côtés  parmi,  les  enfants  de  son 

4  la  vertu  et  j  afferaur  ceux-là  ?  Un  mm 
Zt"t  ""!?  "^»P«w  parole  souvent  «X 

jL^  P?*";!'  '<««»?•«  font  le  rest». 

f*nsi   1  enfant  prouve  qn'nn  véritaHo 

Z"*En"  *'^'  f  cieux,Vp;tS 

£S5'u;:i*'"""'"^^-^«^-j<'i^ 

EXEMPLE. 

^«^«^  ^gâgementdePascal  Lecaveîé. 
I*  jeune  Pascal,  qui  fut  constamment  un 


:.*  ._.  f%!!:h:^tii^S-fÊM 
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DANS  LE  BIEN. 


lodèle  irréprocliable  pour  ses  compagnons 
l'étude,  était  aussi  pieux  pendant  les  vacances, 
Lu  milieu  de  sa  famille,  qu'il  Tétait  auprès  de 
les  maîtres.  Sa  conduite  faisait  la  consola- 
non  de  ses  parents  et  de  ses  amis,  et  il  était 

sujet  d'édification  pour  toute  sa  paroisse. 

règlement  qu'il  s'était  tracé  pour  les  pas* 
ler  plus  saintement  faisait  loi  pour  lui^  il  le 
puivait  à. la  lettre.  On  y  trouve  toutes  les 
pratiques  propres  à  nourrir  la  vie  chrétienne  : 
méditations,  lectures,  examens,  sainte  messe, 
nsites  à  Notre-Seigneur  et  à  la  très-sainte 
^^ierge,  fréquentation  des  sacrement».  On  y 
Bmarque  encore  une  sorte  de  contrat  spirituel 
ju'il  avait  fait  avec  deux  fervents  condisciples, 
îans  la  vue  de  s' aider  mittuellement  à  bien 
passer  ce  temps  si  critique  pour  la  jeunesse  : 
cliaeun  d'eux  s'y  engage  à  s'acquitter,  à  l'in- 
^/èntion  d«3  antres,  de  certains  exercices  de 
liété  dont  le  nombre  et  la  nature  sont  déter^ 
ïUnés  :  tout  dans  cet  écrit  respire  la  tendre 
î^otion  de  Pascal  et  de  ses  amis  pour  le 
"S,  Cœur,  de  Jésus,  pour  sa  divine  Mère, 
leurs  Anges  gardiens. 

SECOUBIR  LES  1IALHEUR|BUX. 

Entre  tontes  les  œuvîes  qni  doivent 

:ey  l'attention  de  l'enfent  et  lui  porter 

tehenr,  est  celte  qîffrptt^Tut  de  s&mP 

^r  les  msdhenreux.  Cette  œuvre  va  si  bien 

son  coeur  I  Ses  parents  sont  si  heureux 


^- 


v^\t<> 
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de  la  lui  voir  pratiquer!   Comment  d< 
lors  pourrait-il  s'y  refuser  ? 

Et  que  de  moyens  n'a-t-il  pas  de  venii 
au  secours  de  l'infortune  ?  ïl  n'est  pas  si 
pauvre  qu'il  ne  puisse  faire  une  petite  au] 
mône.  ^  S'il  n'a  rien,  il  peut  du  moins  oon] 
soler  ;  il  peut  prier. 

Un  enfant  ne  doit  donc  passer  aucune 
semaine,  et,  s'il  est  possible,  aucun  jour  sam 
montrer  sa  tendre  commiséittion  pour  Iq 
membres  souffrants  de  J.  C.  Dieu  se  chai 
lui-même  de  l'en  récompenser. 

Charité  de  Jules  Planche. 
Le  temps  des  vacances,  écneil  ordinaire  des 
vertus  communes,  donnait  à  Jules  Planche  de 
nouvelles  occasions  de  s'exercer  et  de  se  fori 
tifier.  n  s'était  tracé  d'avance  une  règle  de 
tie,  et  il  la  suivait  avec  J'exactitude  la  pluj 
édifiante.  H  s'approchait  de  la  sainte  table, 
aussi  ré^lièifement  qu'au  petit  séminaire] 
Tous  les  jours,  il  assistait  au  saint  sacrifice  J 
tous  les  jours  aussi,  vers  le  soir,  on  le  voyaiî 
retourner  à  l'église,  y  conduisant  sqn  petifl 
frère  par  la  main  pour  faire  une  visite  ad 
très-saint  Sacrement.  Jules  n'aimait  pas  seul 
lement  Notrë-Seignéur  dans  saperaohne,  ma* 
aussi  dans  celle  des  pauvres.  Le  jeune  frèr 
dont  nous  venons  de  parler  nous  apprend  que] 


'fii_:^ùtJiy'^^  ri".fc"3^>lV'  -  .'*■ 
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md  ils  allaient  ensemble  dans  la  (ville  ou  à 
promenade,  tout  pauvre  qui  se  trouvait  sur 
lur  passage  recevait  une  aumône,  jusqu'à  ce 
be  Jules  eût  épuisé  la  bourse  destinée  à  ses 
bnus  plaisirs  j  et  aue,  s'il  en  renciontrait  qui 
reussent  que  des  haillons,  il  les/  conduisait 
la  maison  pour  leur  faire  donner  des  vête- 
lients.  ' 

INSTRUIRE   LES   IGNORAN^'S. 

Après  avoir  reçu  le  bienfait /de  l'éduca- 
[on,  de  préférence  à  tant  d'auti-es,  l'enfunt 
Biit-il  mieux  témoigner  à  Dieu  sa  recon- 
Eiissance  qu'en  partageant  avec  de  pauvres 
Btits  enfants  ignorants  les  Cjonnaissances 
li  lui  eût  été  données  ? 

H  doit  donc  rechercher  les  enfants  dé- 
)urvus  d'instruction, — les  rassembler,  s'il 

peut, — leur  apprendre  àj  réciter  leurs 
dères, — leur  expliquer  la  lettre  du  caté- 
lisme,-— leur  inspirer  l'amour  de  Dieu  et 
horreur  du  péché.  /  / 

Qu'il  est  beau  de  voir  ainsi  un  jeune 
ïfant  transformé  en  petit  prédicateur  f 
lue  de  consolations  lui  sont  réservées  1  De 
Ut,  il  ne  saurait  faire  un  meilleur  usagja 

ses  vacâ&ces; ^ 


ï:^^  ^^>:^iÙ&L'::.:.:' 
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..  ^  EXEMPLE.  .      \ 

Tauc^anie  lettre  d'un  enfant  enJDOcanees. 

"Jane  puis  vousNpxprimer,  mon  bien  cher 
maître,  l'agrément  que  je  goûte  dans  la  mai- 
-ffon  paternelle..*..  Je  vais  de  temps  en  temps 
^ansles  maîs(^  du  village  j  jejn'informe  si 
la  paix  et  l'a^'^n  y  régnent,  si  les  enfants 
vont  à  l'école  ft  au  catéchisme,  et  s'ils  Savent 
bien  leurs  prières, 

"  Quand  ils  sont  trop  pauvres  pour  payer  le 
maître  d'école,  ma  chère  mère  s'en  charge: 
€t,  pendant  tout  le  temps  que  je  suis  ici,  «elle 
me  fait  le  distributeur  de  ses  aumônes.  Grâée 

î§*"'  les  pauvres  et  les  malades  ne  ^n- 
juPt  pas  de  secoors.  Les  dimanches  et  les 
fêtes,  je  vais  me  promener,  après  les  vêpres, 
dans  un  bois  que  nous  avons  derrière  le  châ- 
teauj  les  enfants  m'y  viennent  trouver.  Je 
les  interroge  sur  leur  catéchisme  et  leurs 
prières  j  je  donne  de  petites  récompenses  à 
ceux  qui  sont  le  mieux  instruits,  qui  servent 
la  messe  avec  édification,  et  dont  le  maître 
d  école  et  les  parents  sont  contents.  Je  voua 
avouerai  que  le  succès  que  Dieu  paraît  accor- 
der  à  mes  petits  travaux  serait  quelquefois 
pour  moi  une  tentation  d'amour-propre  :  nuus 
la  piété  de  la  plupart  de  ces  pauvres  enfaùté 
en  çst  le  contre-poison,  et  m'apprend  que  ie 

m 


anis  bien  éloigné  de  ce  que  je  devraifl  étrfrr 
priez  Dieu  qu'il  me  fasse  la  grâce  de  mieux 
profiter  de  leurs-exemples." 


^s^é^êfï^é^-Mi-  iît-JC;;.^ï-»«.!i---!t-.a.Cw!  :.i.i.:,Gé^£ai 
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SB    PRÊTER   A^LA    DÉCORATION    DES    AUTELS. 

Un  enfant  qui  aime  son  Eglise,  ne  eau^ 
rait  rester  indifférent  à  son  culti.     Il  se 
reprocherait  de  tout  faireT)oi«  sa  toUette 
|atde^otnbueren^ 

l^'n^'^^A^'P^'*^^®''  de(  fêtes,  il  doit  dond 
La  .L  «^1^«steur,  àoit  pour  servir  dans 
les  cérémonies  et  en  fausser  l'éclat  —  ' 

^t  pour  orner  la  maison  de  Dieu,  en  coh- 

jf^tionn^nt  des  ^^^^^^^ 

UnS^  *  ^.*^  ^^  ^"^  *^P«  l4ratique  des 
enfants  vraiment  vertueux.  /*MIe  elle  doit 
jetre  encore.  y 

EXEMPlfe.    ' 

'^èle  de  Gustave  Martini. 

IK."^ ''^T  ^°°^*^  Gustave  Martini  avait  eu  le 

crtionhr'r''^^  «^  famille  uneTdu 

S^  onf       «??  jeune  cœur.    Dès  sa  plus  te£i 
^v  de  pefate  oratoires  devant  les^n.1.  q 

^Z  il  S-F^T"^  ^""'^«  «^  prières.  " 
JoWf  ®?*'*  P^"^  joyeux  que  lorsqu'il 

pouvait,  ce  qm  toutefois  était  assez  rare,  & 

3 
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^participer  ses  frères  ou  ses  sœurs  à  ses  diver- 
ses pratiques  de  dévotion.  Placé  au  collège, 
il  y  développa  les  çrincipés  ^u'il  avait  reçus 
dans  88  famille  j  il  se  distingua  parmi  aes 
condisciples,  et  par  ses  succès  et  par  sa  bonne 
conduite.  Tous  les  ans,  il  donnait,  pendant  j 
les  vacances,  des  preuves  nombreuses  des  pro- 
grès qu'il  faisait  dans  la  pratique  du  bien. 

Voici  comment  un  de  ses  frères  rend  compte 
de  la  manière  dont  il  passait  ces  jours,  qui 
sont,  pour  tant  de  jeunes  gens,  un  temps  de 
dissipation,  et  parfois  même  une  occasion  de 
tristes  chutes  :  "  Gustave  ne  manquait  jamais 
à  la  messe  pendant  les  vacances;  quelquefois 
même,  lorsqu'ilse  trouvait  à  la  campagne,  il 
faisait  jusqu'à  deux  lieues  à  i)i6(î  pour  aller 
l'entendre.    Il  ne  se  (îontentait  pas  de  ces 

Sratiqueà  de  dévotion  :  il  récitait  encore,  pen" 
ant  là  journée,  le  chapelet  et  d'autres  priè- 
res. Souvent  aussi  il  visitait  des  chapelles  où 
la  très-sainte  Vierge  est  particulièrement  ho- 
norée. Les  dimanches  et  fêtes,  il  aimait  à 
servir  à  l'église  et  à  prendre  part  aux  céré- 
monies. Je  lui  fis  un  jour  robseryatipn  que 
tant  de  prières  ne  devaient  pas  lui  procurer 
beaucoup  d'amusement  il  me  répondit  :  "  La  i 
prière  est  mon  plus  grand  plaisir."  . 


IDSibii^  ir^vlier. 


Nous  naissons  tous  avec  des  défauts,  et 
chaque  défaut  esl  un  ennemi  qu'il  faut 


l<^-ii':..Mii^l  :!v.--Wv^^^ïU^f,-r-  vkl*î^4'!i»(/^-r-:.  ^â^-.te-?iLî;^-*iî<i'i'ï 
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ibattre  et  dompter,  autrement  il  dou» 
lyranmse  :  il  est  plus  aisé  de  s'en  défaire 
Itantjeune,  que  dans  un  fige  avancé.   Les 
poes  sont  comme  de  mauvaises  plantes 
kil  est  facile  d'arracher  Jorsqu'elirn'ont 
I  >  encore  jeW  de  profondes  racines: 
'La  paresse,  la  colère,  l'indocilité    k 
l^'^\  \*  curiosité,  la  vanité,  la  m^. 
anoe  sont  les  défaute  les  plus  ordinaW 
jeunes  gens.   Prévenez  ces  défauts  si 
»tts  n  en  êtes  pas  encore  atteint  :  hâtez- 

iZ.  aITu""  '^'^^''  "  ^°^  en  re^ 
ptez  déjà  les  malheureux  effete.     Les 

Hmes  plantes  sont  flexibleà,  les  gros  arbres 
cassent  quand  on  veut  les\re£esser. 
La  paresse.      ^^ 
[la  paisse  est,  de  tous  les  défauts  oe- 
i  <pa  menu,  le  moins  votre  indoleence 
P/»»«/«ttef«  votre  indoIenoerplM 
Mwendra  opiniâtre  et  difficile  à  C 
Nta'.    Il  &ut  de  bonoe  heore  vous  ao- 

MAks  ouvrages,  lectures  et^utresez^ 


Ikâl?"  ''°"'  Ç^^^^r*'  ^o"«  éprouverez 
Ma  répugnance  dans  les  commencements  • 
r  ^^«°tôt  après  vous  y  trouverez  di 


#%^£s.(  *^  .>  i  iA%  j«d.»t^^  jj*-' 
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goût.    L'esprit  et  le  cœur  sont  toujours 
contents  quand  on  remplit  ses  devoirs. 

La  colère. 

La  colère  rend  odieux  et  méprisable; 
ellebanit,  en  quelque  sorte,  de  la  société 
les  personnes  sujettes  à  ce  défaut;  on  les 
fuit,  parce  qu'on  craint  de  s'exposer  à  leurs 
fougueuses  saillies.  Quiconque  se  laisse 
aller  à  ses  emportements  s'expose  à  de 
lourdes  fautes  et  à  de  fâcheux  accidents, 
dont  on  ne  se  répent  jamais  que  trop  tard. 

Il  est  donc  de  la  dernière  importance  de 
Vous  tenir  en  garde  contre  un  tel  défaut: 
vous  le  pouvez  aisément,  en  vous  faisant 
quelques  violences  :    par  exemple,  vous! 
avez  suivi  des  mouvements  de  vivacité,  de-l 
mandez-en  aussitôt  exbuse.     Vous  sentezl 
naître  dans  votre  cœur  quelques  émotionSjj 
réprimez-les  en  faisant  une  élévation  versl 
Dieu  pour  en  obtenir  la  grâce.    Rien  dej 
plus  aimable  que. la  douceur;  elle  est  le" 
signe  caractéristique  d'une  belle  âme. 

LHndociîité.  

L'indocilité  forme  assez  communémenj 
le  caractère  des  jeunes  gens.  Un  graiiif 
lond  d'inconstance  et  de  légèreté  ^dftiw  '• 
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pratique  du  bien,  une  facilité  extrême  à  se 
I laisser  prendre  parce  qui  les  amuse,  les 
jrend  indociles  à  tout  ce  qui  les  gêne  et  les 
[contraint.^    Comprenez  bien  de  quelle  im- 
Iportance  il  est  de  vous  roidir  contre  ce 
IdéfauC    En  voici  le  remède:  Quand  on 
Ivous  gêne  et  qu'on  vous  contraint  pour  le 
ItravaO  ou  pour  d'autres  occupations,  qu'a- 
jfcron  en  vue  ?  votre  bien.     Quand  on  vous 
Ireprend  de  vos  défauts,  que  veut-on  ?  vous 
len  corriger,  et  par  là  vous  délivrer  de  vos 
|plus  cruels  tyrans.     Quand  on  s'épuise  en 
eines  et  en  soins,  pour  opposer  une  digue 
vos  passions  naissantes  et  vous  inspirer 
[des  sentiments  selon  Dieu  et  selôii  l'hon- 
nêteté, quel  autre  avantage  peut-on  en 
retirer,  si  ce  n'est  la  consolation  de  vous 
rendre  vertueux  et  heureux  ? 
^  Faites  ces  considérations,  et  vous  de- 
viendrez docile. 

Le  mensonge. 

Le  menspnge  est  ym  vice  qui  déshonore 

me  persoi^e,  et  lorsou'on  a  une  fois  la 

nauvaise  réputation  de  mentir,  on  perd 

|wûte  Confiance,  mémo  lorsqu'on  dit"!!^ 

hérité.    On  sait  que  c'est  le  propre  des 

"ieunes  gens  de  fiiillir  ;  et  avouer  sa  faute, 
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c'est  le  moyen  le  plus  sûr  pour  en  obteniil 
le  pardon  :  comme  au  contraire,  la 
Yoner)  c'est  l'aggraver,  et  s'attirer  nn^ 
plus  sévère  punition. 

Bien  de  plus  nuisible  dans  le  commerc 
de  la  vie  que  le  mensonge.  On  est  toujoi 
en  garde  contre  les  menteurs.    On  se  défid 
de  leurs  promesses;  on  évite  d'avoir  af| 
faire  avec  eux  :  en  croit  toujours  qu'il 
pensent  d'une  façon  opposée  à  ce  qu'il 
disent .  On  les  regarde  comme  les  fléai 
•de  la  bonne  foi,  les  destructeurs  de  la  _ 
bité)  et  les  enilèmis  de  l'Esprit  saint,  qi 
est  l'esprit  de  toute  venté.    Le  remèd<i 
pour  vous  corriger  du  meosonge,  c'est  dij 
vous  rétracter,  quand  il  vou»  en  est  éclia{ 
pé  ;  la  confusion  que  vous  causera  ce  désaj 
vœu,  vous  tiendra  en  garde  pour  l'aVenii] 

Là  curiosité, 

La  curiosité  est  regardée  comme  un  àé 
faut  léger  ;  mais  si  on  en  pesait  bien  le 
dangers  et  les  suites,  on  l'envisagerait  toi 
différemment.  Un  enlant  qui  est 
de  tout  voir,  de  tout  savoir  et  de  tout 
!iendi'è,-Hi^posera^  à  mille  dangersi  4 
pour  les  moeurs,  soit  pour  la  religion.  -  Oi{ 
doit  donc  s'appliquer  de  bonne  heare 
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^primer  en  soi  et  àjie  pas  suivre  les  mou- 

renients  d'une  inquiète  curiosité.    Ainsi, 

ayez  pour  maxime  de  ne  jamais  vous  infbr- 

ier  de  ce  qui  ne  vous  concerne  pas;  les 

ffaires  d'autrui  ne  sont  pas  les  vôtres: 

rous  vous  épargnerez  par  là  bien  des  cha- 

Irins  et.  des  inquiétudes.    Modérez  votre 

luriosité  dans  la  lecture;  ne  lisez  jamais 

pcun  livré  coniraire  à  la  pudeur  ou  à  la 

eligion.    On  en  commence  la  lecture  par 

ne  vaine  curiosité,  et  bientôt  on  se  trouve, 

Iresque  sans  s'en  appercevoir,  le  cœur  gâté 

»  ^esprit  perverti.  N'arrêtez  jamais  votre 

16  sur  aucun  objet  inconvenant. 

La  médisance. 

La  médisance  est  le  vice  des  âmes  basses 
des  mauvais  cœurs:  nul  défaut,  par 
ïnséquent,  qui  soit  plus  indigne  d''nne 
}nnête  personne.  Quand  on  a  du  mérite, 
i  n'est  pas  jaloux  de  celui  d'autrui  ;  et 
land  on  a  lo  cœur  bon,  on  ne  fait  pas  aux 
itreg  ce  qu'on  ne  voudrait  pas  qui  fdt 
lit  à  soi-même.  Il  n'y  a  guère  que  de 
bûfjB  esprits,  des  âmes  envieuses  et  de 
ivu»  oœurs^  qui  tioieut  médisantsr 


On  rît,  on  applaudit  quelquefois  dans 
t'ôompagnies  à  une  médisance  dite  av^o 
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esprit  ;  mais  dans  le  fond  de  l'âme  on 
teste  le  médisant.  Il  nous  amuse  ici,  dit 
on,  aux  dépens  d'aùtrui;  mais,  ailleurs,  il 
amusera  les  autres  à  nos  dépens.  VoiH 
l'idée  qu'on  a  dans  le  monde  d'une  personnj 
médisante. 

Soyez^  donc  eu  garde  contre  votre  lai 
gue  ;  évitez  toutes  médisances,,  même  le 
pWs  légères  ;  ne  redites  jamais  aux  autre 
ce  que  vous  aurez  entendu  dire  de  désobll 
^eant  sur  leur  compte.  Mais  autant  c 
rapports  faits  sans  nécessité  sont  blâmable^ 
autant  ils  sont  louables  lorsqu'on  les  M 
avec  prudence,  et  selon  les  règles  de  ' 
charité  chrétienne.' 

Si,  par  une  lâche  complaisance  ^ot 
manquez  à  ca  devoir,  vous  vous  rende 
coupable  de  tout  le  mal  que  vous  pourrie 
empêcher  par  vos  avis  salutaires. 

'La  gourmandUe. 

La  gourmandise  est  un  amour ,_ 

du  boii^e  et  du  manger.     L'enfant  qui  si 
abandonne  se  rend  méprisable  en  mêi 
temps  ^u'il  devient  à  charge  à  ses  parent 
_ye  désirant  que  satisfiilr^^  ses  a^^tits^ 
qu'il  prend  ses  repas,  il  a  envie  de  tout; 
n'est  jamais  content  de  ce  qu'on  lui  sert 
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Pour  éviter  ce  vilain  défaut,  rappelez* 
5US  que,  pendant  que  rien  ne  vous  man- 
ne, d  autres  sont  privés  deschoses  les  plits 

lessaires  ;  que  N.  S.  sur  sa  croix  n'avait 
le  du  vinaigre  pour  étancHer  sa  soif, 
lensez  aux  Jeûnes  et  aux  privations  de 
*it  de  solitaires,  aux  souffrances  des  âmes 

purgatoire.  Alors,  vous  serez  toujours 
ktent,  et  les  autres  le  seront  également 
'  vous. 

Défaut  dominant' 

Efforceaf-vous ,   avec  le   secours  de  la 

*oe,  de  connaître  le  défaut  capital  ou  la 

sion  quî  vous  domine.   Voyez  où  votre 

9ur,  vos  rvues  et  vos  pensées  se  portent 

pà  naturellement  ;  ce  à  quoi  vbus  avez 

Tis  de 'répugnance  à  résister;  en  qu<H 

►us  tombez  p|us,6ouvent.  Les  moyens  de 

Mncre  cette  passion  sont  la  présence  de 

peu,  la  méditation,  la  prière,  l'usage  des 

Wements,  l'examen,  et  en  particulier 

Bxeroice  des  actes  intérieurs  et  extérieurs 

ï  vertus  contraires  à  cette  passion,  un 

ind  soin  de  prévoir  les  oooasionà,  l'exa- 

>en  particulier^ — -r— — --■ — -^ 
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£enel]»  A  craindre.' 

Pendttnt  les  yacançes,  plus  que  pendant  to 
autre  temps  de  l'année,  l'enfant  a  des  êeueils] 
craindre.     C'est  à  lai  à  les  prévoir,  8'iî  he  ve 
pas  s'y  briser.  ■ , 

LA  DIS8tPAT*pN.  .    ' 

Un  des  premiers  écueilè  à  oraindre  poi 
renfant,  c'est  la  dissipation  qui  Pempl 
ohe  dô  réfléchir.  Pour  n'en  être  pas  vil 
time,  l'enfant  doit  Be  ménager  un  instf 
chaq^ue  jour,  afin  de  se  recueillir  et 
se  retremper. 

LE  DÉSŒUVREMENT*, 

Le  déspeuvrement  n'est  pas  moins  à  ., 
douter  pour  l'enfant  que  la  ïdissipatioj 
Ne  pouvant  rester  à  rien  faîr0,  il  s*abj 
donne  au  mal,  quand  il  ne  fait  jpas  lé  bit 
Afi^n  de  se  prémunir  contre  ce  dangi 
l'enfant  doit  toujours  s'occuper  à  qûelqii 
chose.  /  i     ^ 

LE  RESPECT  HUMAIK.     l 


Un  enfant  qui  craint  le  jugement 
hommes,  est  un  enfant  perdu/     Al 
jgroir  ^rougi  de  remplir  ses  devoirs  dô^ 
tien,  il  no  rougira  plus  de  vivre  àtj^^l 
désordre. — Pour  ne  pas  être  esclave 
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Bl  humafn,  l'enfant  doit  dès  le  oom- 
^noement  prendre  parti  pour  la  vertu. 

LES   LECTURES  PRirOLES. 

suffit  d'un  mauvaÎÉi  livre  pour  per- 
r  le  cœur  d'un  enfant  et  lui  faire  ou- 
BrftBs  meilleures  résolutions.— Le  moyen 
ir  lui  de  n'en  pas  faire  la  triste  expé- 
tooe,  cest  de  s'interdire  absolument  la 
Iture  de  tout  livre  suspect. 

^   LES  L1;AIS0XS   DANGEREUSES. 

iLes  liaisons  dangereuses!  Voilà  pour 
bfant  l'dcuei}  le  plus  redoutable  peut- 

e.    Quelques  soient  ses  bonnes  disposi- 
[ns,  il  faiblira  et  tombera  dans  des  exc^s,  ' 
ht  la  seule  pensée  le  faisait  frémir^— - 

n  d'éviter  ce  môlbeur,  l'enfant  ne  doit 
Br  qu'avec  des  personnes  d'une  con- 
|ite  éprouvée. 

LES  ILLUSIONS  DE  LA  CONSCIENCE. 

lApr^  avoir  inspiré  à  l'enfant  des  crairi- 
I  sur  les  actions  les  plus  innocentes,  le 
ion  s'elQForce  de  lui  faire  croire  qu'il 
li  suivre  ses  penchants,  sans  se  troubler. 


J0nt  u^  pas  donner  daiïi^ee^^Steyrén-   i 
It  ^oit  s'interdire  tout  ce  que  la  oO!w-. 
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LE  DÉCOURAGEMEMl*^ 


Avant  de  faire  commettre  una  fantel 
Fenfant,  l'esprit  de  ténèbres  en  diminue  [ 
laideur  à  ses  yenz,  ou  au  moins  lui  fij 
^croire  qu'il  sera  facile  d'en  obtenir  le 
don.    La  faute  est-elle  commise?  Il 
jette  dans  le  décodragemeni,  en  lui  ii 
nuant  qu'il  ne  pourra  s'en  relever. — Pc 
confondre  le  démon,  l'enfant  doit  aussi^ 
faire  un  acte  de  contrition,  et  enauite 
se  confesser. 


^    AtIs  partleallenk  »ax  Jeane»  persoi 

Des  maumis  discours. 

Défiëz-Tons,  mon  enfant,  des  discours  sut 
neurs,  des  conseils  perfides,  des  paroles  va 
centes  on  mauvaises 'à  d'autres  égards,  qWj 
pourrait  faire  entendre.autour  de  vous  ;  def 
vous^  vous-même,  dans  ces  circonstfînc 
dé  vos  oreilles,  de  votre, légèreté, 'dé  vol 
curiosité  :  op  Jie  périt  que  par  trop  ^e  cij 
fiance. 

Des  mauvaises  lectures, 

Défende2-vous,  mon  enfant^  de  c^tte  va 

"  "ijur^ous  portei 

lectures:  car  il  y  a  du  danger  séfieva.  à 

cette  ardeur  de  connaUre.  Bien  d^s  écrivi 
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és  qt /pervers  se  sont  plu  à  jeter  sur  de  hon- 
368  pa^es,  dans  des  feuilletons  de  journaux 
de  misérables  romans,  les  abjections  de 
cœur,;  les  doutes  de  leur  esprit,  et  portent 
i  la  mort  dans  l'âme  de  ceux  qui  lisent  ces 
[es  ou  ces  dangereuses  cèéceptions.  ^e 
ionc  qu'avec  circonspection  et  réserve. 

Des  mauvais  exemples, 

ichez  profiter,  mon  enfant,  des  mauvais 

iples  qui  se  trouvent  dans  le  monde  pèle 

le  avec  les  bons  ;  apprenez  vous-même  à 

eerùer  le  bien  du  mal,  le  vrai  du  faux  j  que/ 

■*'^ce  et  le  mensonge  vous  fassent  aimer  de/ 


ez 


[mépris  „   ,_ 

l'orgueil  vous  apprenne  l'humilité  j  qije 

ipoliteœe  et  l'impertinerice  vous  enseignent 

5oIitesse\et  la  bienveillance  ;  que  l'afifecta- 

"  1 1' exagération,  les  mines  et  les  grimaces, 

I  inspireàt  touj  ours  cette  candeur,  ce  cal^e, 

keette  simplicité  de  manières,  expressions 

irelles  d'un  caractère  élevé}  et  surtout 

l'immodestie,  l'impudeur,  vous  rendent 

plus  en  plus  fidèle  aux  saintes  lois  de  la 

cence. 

_  De  V  amour-propre. 


tous  les  #fauts  à  éviter,  ffiOnentajttÇtin: 
principaux  est  l'excès  j^' amour-propre.  H 
fait  exagérer  notre  mérite  comine  nos 
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talents,  nous  aveugle  sur  nos  fautes,  et  noi™ 
indispose  contre  ceux  qui,  par  affection,  nonsl 
les  font  apercevoir.    En  outre,  il  gâte  notrej 
caractère,  et  ne  nous  fait  rechercher  que  ceuxl 
qui  nous  adulent.  De  sorte  qu'une  jeune  perl 
sonne  aimable  et  douce  par  nature,  devant] 
par  ce  seul  vice,  acariâtre,  revêche,  et,  dansl 
la  persuasion  de  son  excellence,  elle  taxe! 
d'envie,   de  haine  ou  d'iniustice,  ceux  qui! 
l'aiment  assez  pour  l'avertir  de  sesi  défauts.! 
En  un  mot,  éa  vanité  fait  son  malhèur,'^t)uis-[ 
qu'elle  aveugle  sa  raison  et  trouble  son  repos: 
en  outre,  elle  la  fait  haïr,  et  ses  meilteures 
amies  l'abandonnent,  faute  de  pouvoir  long- 
temps supporter  »  ses  ridicules,  ses  empiorte- 
ments,  et  les  caprices  de  sqn  humeur^ 

De  la  jalousie. 
L^  jalousie  est  le  défaut  des  âmes  basses  | 
on  ne  saurait  employer  des  couleurs  trop 
odieuses  pbur  le  peindre.  C'est  la'' jalousie  qui 
a  causé  le  premier  crime  du  monde  ;  c'est  la 
jalousie  (jui  enfante  les  médisances,  les  calom- 
nies, les  mjustices,  les  critiques,  les  rivalités.! 
Si  vous  aviez  le  malheur  de  le  sentir  en  votre 
âme  ce  défaut  honteux,  il  faudrait,  mon  enfant, 
le  combattre  de  toutes  vos  force8,iet  le  pou^ 
suivre  dans  tous  les  replié  de  votre  cœur,  car 
il  se  reproduit  sous  ïlaille  formes,  et  se  retrouve! 
^*»*«  presque  tous  nos  antres  défauts.  XS] 
jalousie,  cette  passion  si  cruelle  pour  celui 
qui  l'éprouve,  et  souvent  si  funeste  à  celui 
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r^xche,  ohl  oui,  mon  enfant,  fuyez-la: 
«t  trop  peiL  apprenez  de  l)onne  heure  à  la 
bviner  dans  les  autres  pour  leur  en  éviter 
occasion. 

De  T^nuù 

In  y  a  des  jeunes  personnes  qui  ont  l'en- 
lyeux  défaut  de  s'ennuyer  de  touteschoses. 
bs  mots  mnuij  ennuyeux^  sont  à  tout  propos 
Ir  leurs  lèvres.    Arrive-lril  une  visite  :  Ah  I 
c^€8t  ennuyeux  1  disent^lles  j  s'agit-il  de 
ivaUler,  d'étudier,  de  lire,  de  se  promener, 
i  faire  4€?sla  musique,  de  changer  de  toilette  • 
fopose-troû  un  jeu,  une  distraction  qu'elles 
ont  pas  choisie  :  Àh!  que  c'est  ennuyeux  t 
,èten^elles  sans  cesse.   Et  toujours  cette 
rase  désobligeante,    impolie,   se   retrouve 
1ns  léurs^oles,  et,  comme  toutes  les  mau- 
bses  habitua^,  elle  revient  presque  à  leur 
ku,  contre  leur  volonté  même,  gâter  leur 
',  leurs  manières,  et  l'expression  de  leur 
ts.    Cet  ennui  qu'elles  trouvent  ainsi  en 
tes  choses  tient  bien  moins  aux  objets 
éneurs  qui  leur  déplaisent,  qu'à  leur  propre 
lui  ^ui  se  reflète  sur  ce  qui  les  approche, 
ces  jeunes  personnes  étaient  toujours  occu- 
es,  comme  i  ellçs  devraient  l'être,  du  soin 
^ti^e  aimables,  de  se  rendre  agréables  aux 
-es,  elles  Jrouvefcaient  aisément  dans  Ifii^r 


fcur  un  intérêt  bienveillant,  habituel,  affec- 
M,  qui  chasserait  l'ennui  loin  d'elles,  et 
'Vainement  elles  s'en  trouveraient  mieux 
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pour  elles  et  povir  les  autres,    {jei 
pris  l'habitude  de  ce  vilain  défaut,  aom 
travailler  au  plus  vite  à  s'en  corriger  ;  car, 
est  diflficile  qu'une  personne  si  /acilemei 
ennuyée  ne  devienne  bientôt  une  personne 
jparfiiitement  emmyeuse.% 


^ 
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DEUXIÈME  PARTIE. 

lojens  à  prendre  pour  bien  pawer  1^ 
>i  vacances. 

«ÈaLEMEOT  POUR  LE  THÏPS  DES  VAOilîCES. 

(Gal.,  VI,  16.) 
Le  temp^  des  vacances  étant,  parle  cob- 
)urs  des  circonstances,  un  temps  où  l'on 
)st  exposé  à  m  relâcher  dans  la  yeZ  et  à 
^^même  de  tristes  chutes,  un  en&nt 
lB)érerait  en  vam  se  soutenir  au  milieu  de 
périls,  s'il  n'a  une  règle  de  vie  àui  le 
tSr^Y'''''T'^^^^àeyom.  Chacun 
M  se  la  rendre  personnéUe,  sejou  sa  posi- 
ton et  ses  besoins,  :       ^"^«aposi- 

(^^àaque  Jour, 

}'Jr^  ^%^\^  ^l^  ^^^^  *«  Pl«s  tard. 

sommeil  de    a  nuit  n^pose;  celui  du 

^tm  énerve.   S  hahîllpr  prW^mcul  iS 


-,^ 


modestement.    Ne  jamais  paraître  deyaS 
«rsopu^saps  être  décemment  vêtu. 


,t 


,.#^ 


,/* 
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2°  Prière  vocale,  sans  délai;  ne  sortir 
de  sa  chambre  qu'après  avoir  satisfait  à  ce 
premier  devoir  de  piété. 

30  Faire  tous  les  jours  une  petite  lec- 
ture méditée,  et  entendre  la^sai|ite  messe, 
s'il  est  possible.  '    /•  J^        1 

4.  Consacrer  deux  heures  au  moins  dans! 
la  matinée  à  des  études  sérieuses.  Sans  oelaJ 
perte  des  connaissances  acquises,  affaiblis-l 
sèment  du  goût  pour  le  travail,  commen- 
cement d'amour  pour  la  vie  oisive,  etc.     i 

5.  Prière  avant  et  après  le  dîner  ;— 
n'en  jamais  rougir.  Être  sobre  et  user  à  ç« 
moment*  d'une  grande  vigilance  sur  soij 

même. 

6.  Dans  la  soirée  une  heure  d'étude, 
moins  qu'on  ne  fasse  une  grande  promc 
nade. 

7.  Dire  son  chapelet. 

8.  Terminer  la  journée  par  la  prière 
l'examen  de  conscience. 

Chaque  semaine. 

1.   Sanctifier    les  dimanches   par  de 
tisuvres  de  piété  et  de  charité.  Se  fairei 


'c[êvôîF"a*a8sislëi'  à' hr  inwwë" 
dans  ces  jours,  s'il  est  possible. 
2.  Assister  aux  Vêpres  j  lorsqu'on 


At 


/llÈ*| 


fr^lJJ' 


^- 
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»t   empêcli^,  y  suppléer    par  quelanea 
>nères  et  tectures  chrétiennes.      ^  ^ 
CJiaque  mois. 

.n(iaf[''fw'''  ^*»  "«"«"nente  comme 
ndant  1  année.    Le  l)esom  en  est  alo» 

2  ^?f  •Ï-'T*?*'-'  le  reste  delw^ 

i5.  le  jour  de  la  communion  se  «tûZl 

ntant  que  possible  des  sooi<!t&  diS^^^ 

*  se  «enserrer  dans  le  reeueiUem^r    ' 

A        ^^'"^^  <»>  famille. 

1.  Etre  plein  de  respect  et  de  sonmis- 

on  pour  son  père  et  s.  mère,  et  rS^ 

«iTacano^.    Se  faire  une  erande  ioia 

.'irdSr^'^^-'^'»'»'^'-- 

2  Avoir  one  grande  déférence  à  leurs 
M'e  Dtel  ce  qui  n'est  pas  contraire  àl, 

ir  i!!&^  ï  ï^r*""  ^^  condamner 
^-  **•  ^  «"«^«^"Sprthensible;^ 
«Mrles  yeux  et  en  laisser  lêTu^Zku 


.  sïâ^^iMiiiù^:.  ,i.i, ..  .*, 


ton 
on  I 

É 
,    1 
ne 
mie 
àl'( 
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4  Vivre  dans  une  cordiale  union  avec 
«es  frères  et  sœurs  ;  être  au^mUieu  d  eux 
un  ange  de  paix,  et  les  édifier  en  toutes 

manières. 

JXspositions  générales. 

1.  Se  souvenir  qu'il  n'v  a  point  de  va- 
cancès  dans  le  service  du  ton  Dieu,  etquel 
nous  lui  devons  en  tout  temps  le  respect,|qne 
la  reconnaissance  et  l'amour,  parcej^^Qua 
tout  temps  il  nous  aime,  nous  *>^°^*JBr^je® 

^' 2.^f  ê  souvenir  aussi  que  le  ;dffi^#e  i 
prend  point  de  vacances,  qu'il  «>de  en  touWe  p^ 
temps  autour  de  nous  comme  un  lioi»mm 
dévorant,  et  qu'en  tout  temps  il  ne  pou 
être  vaincu  que  par  la  prière  l  humilité 
la  défian^je  de  nous-mêmes,  et  le  mépris  di 

'  inonde. 

3    Se  tenir  particulièrement  en  gar( 

<5ontee  l'oisiveté  et  le  respect  humain, 
nuisibles  à  tous,  mais  surtout  aux  jeun 

cens.  . 

4.  Veiller  beaucoup  sur  ses  compagni 

ae^ie  lier  qu'avec  des  ami»  d'tmej 


i> 


reconnue.  x»    r      . 

6.  Éviter  tout  rapport  particulier  ai 

des  personnes  d'un  sexe  différent.  Se  ♦« 


^.■yA.'.jJàM^^^.  .'..î,;/V.'>'(^>|   .ii^l^'îi^'ii 
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toujours  dans  une  grande  réserve  quand 
on  se  trouve  dans  leur  compagnie. 

6.  Lire  ce  règlement  souvent. 

7.  Si  on  remarque  quelque  négligence 
ne  pas  se  décourager,  mais  s'animer  à 
mieux  faire,  et  se  remettre  avec  confiance 

là  I  observation  de  son  règlement. 
j    8.  Si  on  avait  le  malheur  de  faire  quel- 
Ique  faute  grave,  aller  se  confesser  de  suite. 
[Quand  un  poison  demeure  dans  un  vase 
pi  le  pénètre  et  l'infecte  au  point  qu'il  est 
■presque  impossible  de  le  purifier.  Il  en  est 
le  même  d'un  cœur  dans  lequel  séjourné 
ie  péché  mortel.    Il  faut  donc  se  confesser 
immédiatement,  et  ne  pas  remettre  sott 
■retour  à  Dieu  pour  le  temps  de  la  rentrée 
encore  moins  pour  celui  de  la  retraite.       ' 

9.  Observer  en  toute  occasion  les  règles 
le  la  politesse  chrétienne;  être  doux,  affa- 
ble et  complaisant  envers  tous  ceux  avec 
ïui  1  on  a  des  rapports. 

10.  Se  montrer  plein  de  réserve  avec  les 
étrangers.  Ne  se  lier  qu'avec  des  amis 
fl  une  piété  reconnue.    Eviter  leè  jeunes 

eus  qui  se  permettent  des  paroles  libres 
r  méme^qui  professent  des  maximes  trop 
jondaines  et  peu  conformes   à  l'esprit 
Chrétien.  ,  ^ 
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11.  Savoir  supporter  patiemment  les  dé- 
fauts des  autres.  Se  montrer  dévoué  pour 
les  malades.  Etre  plein  de, charité  pour  les 
pauvres. 

1 2.  Dans  ses  conversations,  ne  point  cri- 
tiquer, ne  point  médire,  ne  point  p<n:ter  de 
jugements  téméraires. 

13.  Se  tenir  toujours  en  garde  contre  le 
respect  Humain,  et  ne  point  faire  cas  du 
qu'en  dira-t-dn.  Dans  ses  conversations, 
ne  jamais  sacrifier  ses  principes  par  une 
politesse  mal  entendue.  Dans  toute  sa 
conduite,  être  ferme  et  inébranlable  quand  j 

^il  s'agira  des  devoirs  de  la  religion  ou  des 
préceptes  de  l'Eglise,  et  se  lùontrer,  pour  | 
tout  le  reste,  d'une  condescendance  ex- 
,    trême. 

1^  14.  Se  bien  garder  de  l'oisiveté,  s'occu- 
per toujours  à  quelque  chose  d'utile  et  de 
;8érieuz.  Ne  jamais  rester  dans  un  complet 
"^  désœuvrement.     Il  faut  toujours  ou  tra- 
vailler ou  se  récréer  :  l'oisiveté,  funeste  à 
.  tous,  l'est  plus  encore  aux  jeunes  gens. 
15.  Ne  point  trop  multiplier  les  parties! 
de  plaisir  ;  ne  pas  trop  les  prolonger;  fuir 
—  toutes^elles  qui  pourraient  offrir  quelque 
^  danger;  s'y  conduire  avec  modération  etl 
réserve  j  s'y  voir  toujours  agir. 


«J-.ïfiv. 
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J|6.  Prendre  ses  délassements  avec  la  fa- 
17  Z^""'  ^?^|,?^««  ^^  amis  éprouves.  ^ 

L        :  "'  ^  P'^"^  *^"s  ses  travaux. 

comme  tous  ses  délassements. 

I    Oh  I  combien  un  élève  fidèle  à  toutes    ' 

ices  règles,  pendant  les  vacances,  conserve- 
irait  sa  conscience  pure,  son  cœur  libre,  son 

âme  calme  et  tranquille  I...     Comme  il 
lierait  récompensé  des  quelques  peines  que 

kl  coûterait  uue  conduite  pieuse  et  réglée  I      • 
Quelle  joie  douce  et  paisible  pour  lui. 
«mgmeî...  Quelle  consolation  pour  ses  pa- 

ents  et  pour  ses  maîtres,  queUe  édification 

our  tous  les  témoins  de  ses  actions  I 

I' '_  /;•■ 

|«iui««ilieatiénde8  aetiôn»  de  ^  j«ttméef 

Dieu  étant  le  premier  principe  et  la  der- 

Mère  fin  de  notre  être,  nous  devons  rap- 

wrter  à  lui   seul  toutes  nos  actions,  et  \ 

user  que  pour  sa  plus  grande  gloire  tant 

te  notre  espnt  et  de  notre  corps,'  que  nous 

ons  de  lui,  que  des  créatures  qu'U  a 

Btmées  à  notre  usagç.   Trois  choses  sont 


"X 


!„♦«  -  '^faps  toutes  nos  œuvres:  un©  i 
intention  droite  en  tes  commençant,  runioB^-^3* 
>veo  Dieu  en  les  continuant,  ei  un  examen^ 


>..^:,.%k.'* 


;>< 
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\ 


sur  la  manière  dont  nous  les  avons  fuies  I 
après  les  avoir  terminées, 

CHRÉTIEN, 

« 

Souviens-toi  que  tu  as  aujourd'hui  : 
Un  Dieu  à  glorifier, 
Un  Jésus  à  imiter. 
Une  âme  à  sauver, 
Des  péchés  à  expier. 
Un  paradis  à  gagner,    ' 
Un  enfer  à  éviter, 
Uûe  éternité  à  assurer, 
.  Un  tempe  aménager, 
,  *  Un  prochain  à  édifier,  ' 

Peut-être  la  mort  à  souffrir, 
£)t  le  jugement  à  subir. 
Un  Dieu! 
Un  moment  1 
^~  Une  éternité  I 

tJn  Dieu  qui  me  regarde. 
Un  moment  qui  m^éohappé, 
U^e  éternité  qui  m'attend. 
Un  Dieu  qui  est  tout. 
Un  moment  qui  n'est  rien. 


~Uir«fôfnit§  ^i  Gte  et  qtiiiàoffler 

Un  Dieu  que  je  sers  sr  pe^,      mre  t 
Un  moment  que  j'emploie  si  mal,  ■  J'é 


V 


,  ^ 


s  les  avons  fakes 
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fne  éternité  que  je  risque  à  tout  moment. 
0  Dieu  ! 
0  moment  I 
^  0  éternité! 

îiternité  dans  le  ciel,  ou  éternité  dans 

^    .  [l'eafer: 

Quelle  alternative  !... 
0  Ciel  !...  0  Enfer  1 
Si  je  n*y  pense  pas,  je  suis  le  plus  mal- 
leureux  desTiommes.  Si  j'y  pense  sans  ine 
kïûve^lir,  sans  travailler  à  éviter  l'enfer,  à 
lériter  le  cîél,  je  suis  de  toutes  les  créar 
ares  la  plus  coupable,  la  plus  avouée,  la 
lus  insensée,  et  un  désespoir  infini  sera^ 
ion  partage  pendant  toute  l'éternité. 
Quel  crime  !...  Quel  aveuglement  I... 
Quelle  folie  I...  Quel  désespoir  !... 

EXERCICES  DU  ^ATIN. 
PRIÈRE. 

Je  m'habillerai  modestement,  craignant 
Jême  mes  propres  regards,  et  je  n^  paraî- 
rai  devant  personne  sans  être  entièrement 
^*tt'    Quel  malheur  nje  me.  scandalisais 


'^ney  WSSiê  malheur  plus  grand  eUr 
si  je  scandalisais  les  autres  t 
J'éviterai  toute  affectation  et  toute  w- 


*d^.  ' 


\. 
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cherche  dans  mon  habillement;  les  jeune 
personnes  qui  aiment  la  parure  sont  biei 
près  de  leur  perte.     Pourquoi  d'ailleur 

Pf^J"^  un  corps  qui  doit  être  la  pâture  de» 
vers?   J aimerai  cependant  la  propreté] 
parce  qu'elle  est  agréable  à  Dieu,  à  ai 
seul  je  veux  plaire.  '  ^ 

Il  n'y  a,  que  les  bêtes,  les  libertins  J 
Jes  athées  qui  ne  prient  point  Dieu  en  « 
levant  ;  allez  donc  avec  joie  remercier  lei 
bon  Dieu  gui  vous  a  conservé  pendant  laj 
nuit,  et  lui  demander  sa  bénédiction  poi 
la  Journée.  t^^ 

Pendant  la  prière,  tenez-vous  dans  une! 
posture  modeste,  la  t^te  et  le  corps  droite, 
les  yeux  baissés  ou  arrêtés  sur  une  image, 
le  cœur  attentif  à  ce  que  vous  dites,  s^ 
tourner  la  tête  de  côté  et  d'autre,  égarer 
votre  vue,  parler,,  rire,  badiner,  etc.  ^n- 
Sez  à  la  présence  du  grand  Dieu  auquel 
voufe  adressez  votre  prière,  et  repentez-vous 
de  lui  avoir  trop  souvent  parlé  sans  respect.] 

EXlif^LE. 


ir  ~,iT--^  ^^^  pratiques  de  piété  dé  St.  Stimislasl 

^a^WMr»nedes  piw  remarquables  étaif  âi'iïl 

commencement  de  la  journée,  û  se  tournait 

vers  quelque  église,  où  H  savait  que  la  Sainte 


ï.4^à('-i'4iV^  ■s.2v*4î^ 


M^&^:t.ô..  ^^ 


*  i^"  ".'"s-^a 


9«  il  se  tournait 
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herge  éteit  singulièrement  honorée,  pour  lui 
Itnr  toutes  ses  actions.  . 

MÉDITATrOïT. 

Donnez,  s'il  se  peut,  une  demi-heure  ou 
In  quart  d'heure  à  la  méditation  ou  ré- 
leuon  sur  une  vérité  du  christianisme.' 
■Dstrnisez-vous  de  la  manière  dont  vous 
Bvez  vous,  acquitter  de  cet  etercice.  Si 
m  en  comprenez  l'importancei  vous  trou- 
erez toujours  du  temps  pour  Je  faire:  et 
9ur  peu  que  vous  le  fassiez,  vous  appren- 
•^z  bientôt  à  le  faire  aisément. 

EXEMPLE. 

St.  Louis  de  Gonzague,  prince  de  la  mai- 
►n  de  Mantoue,  étant  encore  dans  le  monde, 
naît  aiMi.  Dans  les  plus  grands  froids,  il 
!  levait  durant  la  nuit  et  se  mettait  à  genoic. 
J  chemise,  au  milieu  de  sa  chambre,  poui 
are  ses  prières.  Le  froid  lui  donnait  d'abord 
lelaue  distraction,  mais  U  l'a  surmontait  en 
a  de  temps  par  son  aJ)plication  à  la  prière. 

avouait  *pourtantqtiir  son  corps  s'affaiblis- 
it  quelquefois  tellement  dans  cet  exercice,  ' 
1  étant  résolu  de  ne  point  s'asseoir,  il  était 
wigè^e  «e  4ttià8er  aller  à  terre,  et  de  cônSr= 
aer  son  oraison,  ainsi  prosterné  surleplan- 
ler  de  sa  chambre. 


M^Biii'tiUi.-..:   .' 


X 
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SAINTE    MESSE. 


•  Si  VOUS  pouvez  assister  tous  les  jours  âl 
la  sainte  Messe,  estimez-vous  heureux;! 
car  ce  grand  et  adorable  sacrifice  honprel 
Dieu,  réjouit  les  Anges,  édifie  l'ÉgiiseJ 

Î)rooure  des  secours  aux  vivants,  soulage] 
es  morts,  et  rend  celui  qui  Tofire  et  cei 
qui  y  assistent  participants  de  tous  c 
biens.  Afin  4'être  plus  attentif,  congédie 
toutes  les  pensées  relatives  à  vos  étude 
à^  vos  récréations,  à  votre  famille,  etc.i| 
dites-leur  comme  saint  Bernard  :  "  Best 
à  la  porte,  je  vous  reprendrai  en  sortant." 
Tout  le  temps  que  durera  le  saint  sacrij 
fice,  ayez  soin  de  vous  tenir  dans  ui 
grande  modestie,  soyez  à  genoux,  et  soi 
venez-vons  que  rien  ne  saurait  vous  dis 
penser  d'avoir  un   extérieur  recueilli 
respectueux. 


EXEMPLE. 


Jean  Sobieski,  roi  de  Pologne,  avant  dU 
taquer  les  Turcs  qui  assiégeaient  Vienne,  ei 
1683,  avec  une  armée  formidable,  assista  ' 
saint  sacrifice  de  la  messe,  agenouillé  au  p: 
-de  l'autet;  les  bYâs  éteiaias^n  crôîrjiT 
communia  avec  toute  l'armée,  reçut  la  bén 
diction  donnée  au  nom  du  Pape,  puis  diti 


n 


.-"..Vf  #• 
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wte  VOIX  :  Allons  maintenant,  marchons  en 
■' — incé,  Dieu  sera  notre  défenseuro 

REPAflf , 

Il  est  bien  humiliant  pour  nous  d'être 

[)mine  les  brutes,  sujets  à  la  nécessité 

rossière  du  boire  et  du  manger...  j  mais 

serait  bien  plus  humiliant  encore  de  se 

"rmettre  des  excès  contre  lesquels  les  anî- 

lux  eux-mêmes  sont  en  garde,  .j 

Evitez  avec  soin  toute  précipitation, 

rate  avidité,  et  surtout  tout  excès.  Soyez 

obre  ;  la  sobriété  vous  rendra  semblable 

»ux  Anges,  aimable  à  Jésus  et  à  Marie,  et 

roua  attirera  la  bienveillance  de  tout  le 

londe.  ^ 

Soyez  poli  ou  plutôt  soyez  charitable, 
ar  nulle  politesse  ne  vaudra  jamais  la  po- 
litesse de  lâchante;  veillez  à  ce  que  vos 
frères  ne  manquent  de  rien,  et  rendez-leur 
avec  joie  les  mille  petits  serrices  que  l'on 
"^t  se  rendre  à  table. 

^vous  rencontrez  des  mets  mal  assai- 
'  ,  ne  les  rejetez  pas  avec  dépit,  mais 

intieiroe  er  Songez  au  fiel  donT" 
^Christ  fiit  abreuvé  sur  sa  <mÀjL; 
Dinbien  de  pauvres,  d'ailleurs,  feniiènt 


■^■^^■--. 


^ 


w:' 
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leuip  délices  de  ces  fets  que  tous  dé 
daignez  f  * 

y  EXEMPLE. 

I^  saint  Pape  Clément  XI  se  faisait  lirel 

mangeait  qu'une  seule  fois  le  jour:  il  ne  fail 
«ut  jamais  servir  plus  de  trois  diflférents  meti 
à  chaque  renas,  tellement  que  la  dépense  dé 
sa  bouche  nVxcédait  pas.  par  jour!^quinïï 
sous  de  notre  monnaie.*^  AuSsi  aWilC 
de  sa  t^le  tdat  ce  qui  s'appelle  ragoût,  et  il 
pL  dl^Jln^'*  -  ^^°*  queX  l'eau  teinte  d'oï 

nn^^ifo**^*'?''  °®  mangeait  qu'une  fois  en  troîj 
^1  *5.  *t*J''S'''  ^*  «^  F"  qu'il  paraisse" 
plutôt  goûter  des  mets  qu^en  manger:  imite- 
en  cela  son  père  S.  Benoit,  qui  a  touioi 
gardé  cette  austérité  de  vie.  "^  ' 


ÉTUDE. 


X.  ^iiriÉ^^Î  ^***  ®*  ^  *o«*  ^  on  doit! 
toavdUeœi  «uel  droit  voudrais-je  donc 
me  dispen^de  l'étude  et  du  travail  qJ 
.l>îeu  m  a  imposés  pour  le  temps  présent  ?.  ..f 
Swfrje  plus  élevé  en  dignité  que  Jésus, 
fjj^ôe* Joseph  ?...  Et  puis,  comment  m 


ABflkl 


Jgg™ae  propre  à  remplir  lefl  fonetiv„, 
TTétat  auquel  Dieu  m'uppelle,  si  je  ne  tï, 
àn^'instruire  par  une  étude  assidue  i 


s 


■^' 


it,  gui  a  touj^^Kté^ 
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itrû  rien  de  plus  d^honoraot  et  de  plus 
neste  que  l'ignorance  de  ce  ou'on  aurait 
Ju  et  dû  savoir?...  V 

EXEMPLE. 

libus,  qui  fut  fait  cardinale 
lurut  àl7,  enl659,  ne  pas- 
b  étudier.  Aussi,  à  l'âge  de 
*  habiles  maîtres  de  Kotoa^ 
11    .1^        .la  pureté  et  l'élégance  aveF 
juelle  û  s  expnmait  en  latin,  et  la  «ande 
/nnawsance  qu'il  avait  acquise  du  grec?  et 
1-    y  ^®  7*»y»»t  ^'«n  esprit  excellent  et 
>puqué,  déjà  avancé  dans  les  sciences,  et 
«nant  de  très-belles  espérances,   ne   crut 
«it  trop  faire  en  le  déclarant  bibliothécaire 
ia  Sainte  Eglise.    Après  sa  niort,  qui  fut 
tee  par  I  excès  de  ses  mortification,  jointà 
ï  application  autravaH,  on  trouva^usieurs 
ivrages  de  sa  composition.  :, 

RÉCRÉATION.  ^  "  " 

H  est  nécessaire  de  r4||||r  quelquefois 
we  esprit  p^  quejque  hoKête  converafc 
m,  ou  même  par  quelque  jeu  modé^ 
lis  U  n  est  jamais  permis  de  perdj;*.  tent- 
ât son  temps  et  de  se  livrer  |  vné  dissi- 
litinn  nnîflibie,    Stun  détoné  oaime  d6i — 


'A 


du  purgatoire  avaient  à  leur  disposi- 
les  moments  que  nous  employons  à 


c 


#^H*^. 
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nous  délasser,  ils  en  feraient  un  bien  saiij 
usage!... 

EX£MPL£* 

Salomorr  conversant  avec  des  princes  inj 
dèles,  qui  voulaient  raisonner  inaiscrètemej 
contre  les  vérités  de  sa  religion,  sans  téma 
gner  qu'il  eût  aucun  dessein  de  les  contredi^ 
ou  de  leur  découvrir  leur  ignorance,  coi 
mençait  à  les  entretenir  sur  les  grandeurs  i 
Dieu  qu'il  adorait,  et  leur  en  parlait  si  divii 
ment,  qu'ils  passaient  plusieurs  heures  sa 
penser  à  d'autres  choses  qu'au  plaisir  qui 
recevaient  de  l'entendre. 


EXERCICES  DU.  SOIR. 


PROMENADE. 


Il  peut  être  utile  de  donner  de  tei 
en  temps  quelques  heures  à  la  promenai] 
C'est  là  que  l'esprit,  délassé  des  trava 
habituels,  peut  s'entretenir  avec  un 
pieux  à$8  charmes   de  la  vertu  et 
moyenil  à  prendre  pour  devenir  plus 
vent  ;  ou  bien  on  s'élève  jusqu'à  Bien 
la  vue  des  merveilles  de  la  nature,  en 


bfànt  la  gloire  Wôélùi  qui  forma  ces 
lieux  pour  notre  jouissance. 


#  • 


PRENDRE 


eraient  un  bien  sain 


3  DU.  SOIR. 
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EXEMPLE, 

.  pnt  M.  de  Fenelon  pendant  tout  le  temna 
f  fut  arxîhevêque  de  Cambraj.    l^^T 
menades,  il  s'entreteùait  utilempS  « 
(amis  ou  il  cherchait  l'occS  dl  S 
bien  à  ses  diocésains.  Quand  il  rencon^ ' 
son  chemin  des  paysans  il  «'aaa!î    -x 
rbe  auprès  d'^uxf  1  Js  TnterroS^^ 
P  sur  f'étatde  leV  faSe,  feTdo";!!^? 
avis  pour  régler  leur  petit  ménaVe?  des 
.ones  pourrie  soutenir.    Lors.:ju'il%ntra1? 
Iz  eux,  s'ils  lui  présentaient  que  quçs  rafrS 
Kemens,   selon  la  mode  du  pays    îi  ni" 
aignait  pont  d'en  goûter  pouH^Jr  ^^r 

LT-r'/'^-  ^^  "^  ^^"^  montrait  auZe 
hedehcatesse,  ni  sur  la  pauyrefé  de  leSr 

Ls  ?M>  °^.f  propreté  de  leurs  chau- 
Ires;  il  devenait  comme  un  d'eux  parla 
tase  de  son.cœur  paternel.  ^ 

LECTURE   SPIRITUELLE. 

ire  d  un  bon  livre.  Lisez  en  la-prësence 
)ien,  qui  vous  parle  lui-même.    Pén2 
■von»  de  ce  que  vous  lisez,  goûtez-k 
K^3«;^emandez  à  pfeu  1^ 


--.  .«d^iïOBS  dgsîfs^ull  voua 

Ke  par  cette  lecture.  Une  lecture  fZ 
a  sorte  est  une  «pèce  de  méd?tation 
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!    ' 


aisée,  et  tient  lieu  de  sermon,  quand  oii 
ne  peut  pas  y  asàister. 

Si  vous  faites  cette  lecture  en  particu- 
lier, lisez  lentement,  plus  avec  le  cœur 
qu'avec  l'esprit  ;  lisez  peu,  une  page,  une 
demi-page,  moins  que  cela,  une  phrase.. ► 
Savourez-en  le  sens  caché  et  profond,  ex- 
prîmez-en  tout  ce  qu'elle  contient  d'ali- 
ment et  de  suc  divin  :  considérez,  goûtez^ 
jouissez. 

EXEMPiEr' 

^X^  jeune  Auspistin,  combattu  depuis  long- 
telïps  par  des  désirs  contraires,  s'assit  sous  un 
figuier,  et  fondant  en  larmes,  s'écria  :  Jusqu'à 
quand,  Seigneur j  serez-vous  irrité  contre  moif 
Bemain,  demain  :  pourquoi  non  maintenant! 
Pourquoi  cette  heure  ne  met-elle  pas  fin  à  mes 
débauches  1  H  entendit  une  voix  qui  disait: 
Toile,  lege  :  prenez,  lisez  ;  il  put  un  livre  qu  il 
portait  sur  lui,  et  tomba  sur  ces  paroles  de  b. 
Paul  :  Ne  vous  arrêtez  point  aux  festins,  aux 
excès  du  vin,  aux  impudicités,  etc.  Cette 
parole,  comme  un  raypn  de  lumière,  dissipa 
les  ténèbres,  ses  doutesîfurœit  levés,  Augu8tm| 
fut  converti.  / 

»         * 

A  moins  que  des  occupations  pressantes,! 
ou  la  soumission  que  vous  devez  aux  pet- 


iM^^^  J.;:"-   '      kài- 


m 


'W' 
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Isonnes  dont  VOUS  dépendez,  ne^ous  en 
em^hea*  vous  ne  pouvez  vous  dispen- 
ser d  aller  |  quelque  heure  de  l'après-dînée 
rendre  ce  d'evoir  à  Notre-Seigneur.  Pour 
faire  cette  visite  avièc  plus  de  fruit,  vous 
pourrez  vous  servir,  en  divers  temps.de 
diverees  considérations  capables  d'inspirer 
lune  lerveijr  nouvelle. 

EXEMPLE. 

I^o^'";*^?*'^  ?®  Gonzague  avait  reçu  "défense 
orlf  /   rî?  J^i^gtemps  devant  le  saint  S^ 

C?.^^/*  'J  r  '®  ^^^'^^^  q^'«°  ««  faisant 
lune  grande  vio  ence.  Saint  Stanislas  Kostka, 
Ichaque  fois  qu'a  allait  en  classe  ou  qu'il  en 

menait,  entrait  à  l'église  pour  y  visiter  notre 

et  ?nn'Z;'^f '"î  ponUnique,après  avoir  prêché 
C  ,?o-  fc^  *°"*  ^^  J^"'  P^«^'*  ïa««'t  au  pied 
Idu  saint  Sacrement,  ^t  on  le  trouvait  le  matin 
Mormant  la  tête  apfjuyée  sur  l'autel,   où  le 

Bommeil  était  venu  le  si^rendre  dins  ses 

pieux  entretiens  avec  Jéalé-Christ. 

CHAPELET. 

Si  VOUS  aimiez  véritablement  Dieu  et 
sa  bienheureuse  Mère,  vous  ne  vous  lasse- 
jnez  pas  de  redire  ces  sainltes  et  touchantes  ' 
pfi^rwr^HirTepétitmn  des  infmes  paroles 
p  engendrerait  en  vous  ni  fatigue  ni  ennui  • 
icar,  pour  emprunter  une  expression  célô- 


l«*  jîs&t  jn„  h-,  ■ 
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bre  l'âme  qui  aime  n'a  qu'un  mot,  pi  en 
le  disant  toujours  elle  ne  le  ï^pète  jamais. 

EXEMPLE. 

Le  P.  de  4^  Rue,  de  la  compagnie  de  Jésus, 
a  rapporte  lui-même  ce  trait:  Admis  un  iour 
a  1  audience  du  foi  (Louis  XIV),  il  le  trouva 
récitant  son  chapelet,  (formé  de  fort  «-os 
grains).    Le  Père  témoignant  une  surprise 

.  accompagnée  de  sentimens  repectueux  d'édifi- 
cation :  Ne  soyez  point  tant  surpris,  reprit 
ie  roi,  ge  méfait  gloire  de  dire  mon  Chapelet  • 
cesi  une  pratique  que  je  tiens  de  la  rdne^ 
mère,  et^e  serais  fâché  de  manquer  un  seul 

jour  sans  m' en  acquitter, 

.  COUCHER. 

Il   serait  bien    honteux,   après    avoir 
éprouvé  nendant  tout  le  jour  la  protection 
,  de  i^ieu ^ui^ous,  de  prendre  notre  repos' 
sans  lui  témoigner  notre  reconnaissance. 
Cette  ingratitude,  jointe  à  tant  d'autres 
ne  suffirait^lle  pas  pour  attirer  sur  nous 
le  châtiment  d'une  mort  subite,  châtiment 
de  nos  jours  si  commun,  et  qui  a  des  suites 
Bi  effrayantes  ?        - 

Je  ne  me  déshabillerai  jamais,  même  en 
partie,  que  dans  la  chambre  où  je  dois 
prendre  mon  repos,  et  auprès  de  monnt. 
Seul  ou  avec  d'autres,  j'observerai  la  plus 
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etmie  modestie,  évitant  tout  badinage 
tout  éo  at  de  rire  et  même  les  paroC^! 
Mes.    Je  ferai,  avec  l'eau  bénits,  le  signe 

fcraqne  je  serai  oouché,  je  dirai*  ifi,» 

M^r^%^  9^^  de  dormùr  da,n.  mrè 
Saint  amour.  •- 

Je  oie  recommanderai  à  la  sainte  Vieree 
à  mon  ange  gardien,  à  mes  saints  patroSs'  ' 

l'sé,^  1f™-'!^  '^?"«  qnelqnes'^sainlS 
pensées.    81  j'ai  des  insomnies,  je  nrierai 

pour  Jes  âmes  d„  pnrgatoire,  et'/e  mTra^- 
pdlerax  quelques  maximes  sir  l4  fins  de?^ 
«..ères,  surtout  si  j'éprouve  des  tent^tiol 

EXEMPLE. 

Lorsque  le  grand  saint  Charles  Borromée 
fit  la  reforme  dans  sa  maison  avec^nrie 
8om,  que  son  palais  archiépiscopal  reffilaS 
exeTcice'Ë^J  ^^^'^^  ^^X':^ 

Il  s^V  renSf  "i«rZ  1^  ?        fe£Q°fi^^ence. 
«■t  chez  soi  en  silence,  sans  qu'aucun  ^ 


S 


'^ji^sortiY'^s'aBsenter^Iu  pallia  pendant  la  nuit, 

.    *A-1|JiJans  une  |>€^mîssion  expipe^ dn  cardinal  oui 


^^ 


j||]ii||l4aiMr  pottr  le  temps  ^^ 
V    ^       vaéances. 

>\         Porte*  toujours  sur  soi,  avec  le  soapu- 
X  laire,  ^  médaille  de  la  très-sainte  Vierge,  1 
^  sll  ^  possible,'  le  chapelet  ;  le  réciter 
toti§  le&ours,  sans  y  manquer, 
Dress^  un  petit  oratoire,  ou  au  moins 
^^SiCQr  dsi^  un  appartement  un  crucifix  et| 
-^  une  imagjjie  la  très-Sainte  Vierge,  afin  d'j 
faire  chaqiie  jour  ses  prières  et  ses  autres 
exercices  de  piété. 

Faire  tous  les  jours,  et  autant  que  pos- 
sible dans  la  matinée,  une  petite  lecture 
méditée  sur  les  detoirs  qu'on  a  à  remplir, 
fiiir  les  vertus  qu'on  doit  pratiquer. 

Elever  dfi  temps  en  temps  dans  la  jour- 
née son  cœur  vers  Dieu,  se  recommanderl 
à  la  Saipte  Vierge,  à  son  ange  gardien,  sur- 
tout dans  les  tentations. 

Se  proposer  chaque  nmtin  une  bonne 
_^^uvrfr  âi^re,  un  défaut  à  corrigera  Kré] 
:i'avanoe  les*  dangers  auxqu^l 
►être  exposé.  <    ' 

\      Il  '     '      ' 


'  voir  ai 


ji^^'^^QÂkkxs'/,'  :i 


f     -S^ 


,♦,  -i 
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■Se  résjBirvcr  un  instant  ^ns  |ft  journée 
pour  vaqiter  à  l'étude,  «ou  entreprendre 
quelque  ouvrage  manuel,  afin  d'entretenir 
leis  connaissances  qu'on  a  acquises  et  ne" 
rester  jamais  à  rien  faire. 

Si  parfois  on  ne  peut  assister  â  la  sainte 
messe  etfairela  visite  au  Saint  Sacrement 
y  supplé^er  en  s'unissant  d'intentiqu  aux 
persodnes  qui  en  ont  la  facilite  et  le  bon- 
heur. 

Etre  fidèle  à  faire  son  ^examen  de  con- 
science, si  ce  n'est  dans  là  journée,  au 
moigs  le  soir,  avant  de  ^  coucher,  afin  de 
demander  pardotà  DiU  et  deleremér- 
•çier  de  ses  grâces. 

Chaque  semaine,  chaque  mois,  faire  un 
Teto)âr  sur  soi-même,  afin  de  voir  comment 
on  ^  passé  cette  semaine  ou  ce  mois.  : 

i  Approcher  des  sacrements  aijgsi  souvent 
u'on  le  faisait  pendant  l'année,  et  même 
lus  souvent  à  raison  du  besoin  plus  grand 
^tt'on  en  a.      ' 

N'entreprendre  aucune  visite,  aucune 
promenade,  sans  avoir  auparavant  demandé 
AVÎB^  jêè  parents  et  s'être  recommandé  à 
fla^Saîute  Vlftïge.  ~    ~    - — ~ 

Se  ràppeier  de  temps  en  temps  les  bons 
principes  qui  nous  ont  été  iQ;0nlqttés  pen- 

i      t  ■'■■■.■  ''*...■     * 


} 


■  \' 
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y  4ant  Pannét,  les  bons  exemples  qu*on  a  eu 

sous  les  y^ux,  les  grâces  qu'on  a  reçues] 
les  résolutions  qu'on  a  prisep.  | 

m  jamais  passer  devant  une  église  saJ 
y  ent^  e«  y  faire  Une  petite  prière.  ChoiJ 
sir  me%  fle  préférence,  dans  ses  promfrl 
nades,   lé^  endroits  plus    rapprochés  de 
I  église,  afib  d'y  aller  en  pèlerinage. 

Moyen  de  s'élever  h  Dlea. 

On  élève  son  cœur  à  Dieu  à  la  vue  de  tontesl 
lescFeatures.,    Tant^tt  on  les  considère  d'une 
vue  générale.     Le  mon^^  est  comme  un  temi 
Pie  immense  que  Dieu  a  élevé  pour  sa  gloire  J 
lesy6ieux  en  sont  comme  la  voûte,  la^  terre  ei 
esV  e  pave  j  les  astres  sont  les  flambeaux  qail 

.1  éclairent;^  chant  des  oiseaux  forme  udI 
.chœur ou uifconcert unanime.  Les^di0erente8 
saisons  varient  les  couleurs  de  ses  ornements;! 
les  bois  odonférans  et  les  fleurs  sont  un  encens 
continuel  qui  s'élève  vers  le  trône  du  Coéaf 
teur;  le6,flnimaux  qu'on  égorge  sans  nombre, 
sont  des  victimes  destinées  à  la  subsistance 
des  hommes  qui  sont  les  ministres  de, ce  teml 
pie  ;  le  cœur  de  l'homme  est  le  sanctuaire  et 
1  autel  ou  il  sWole  lui-ijflême  avec  toutes  les 

-créatttrcaquiA4ur  sont  sujettes,  comme  Ufld 


■s—t^  -r  ■■■ 
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Tantôt  on  les  envisajre  en  détail.     Un  iar- 
din  rappelle  le  jardm  des  délices  où  fut  com- 
mis le  premier  péché  ;  ou  le  jardin  de  Gethsé- 
mani,  ou  s  en  fit  l'expiation  par  Jésus-Cïirist 
agonisant.  Un  jet  d'eau  est  l'image  de  l'hom- 
me de  fortune  et  de  la  vanité  de  sa  grandeur: 
d  s  élève  un  moment,  il  tombe  avec  quelque 
bruit,  puis  il  disparaît  j  les  arbres  sont  les 
images  des  hommes  :  les  uns  produisent  de 
bons  fruits  ;  les  autres,  de  mauvais  j  les  autres 
sont'^teriles  j  ceux  des  deux  dernières  espèces 
seront  arrachés  et  jetés  au  feu.     Les  S 
sont  les  images  des' vertus  :  le  lis  est  le  svi 
bolede    a  pureté;  la  volette,  celui  tie  Ph. 
mihte;   la  rose,  celui  du  martyre.       Une 
montagne  rappelle  celles  du  Thabof  '  du  Cal- 
vaire, ou  celles  où  Jésus-Christ  se  retirait  la 
nmt  pour  prier;  un  bois,  une  forêt  rappellent, 
le  désert  affreux  où  Jésus-Christ  passa  qûa- 
rante  jours  au  milieu  des  bêtes  sauvages  •  leaf 
arbres  de  ce  bois  rappellent  la  croSc.  Vne 
tontame,  par  le  cristal  de  ses  eaux,  représente 
un  cœur  ouvert  et  ingénu  ;  un  ruisseau,  par 
8on  onde  fugitive  qu'il  conduit  à  la  mer,  la 
g^ptitude  avec  laquelle  nos  ioure  vont^M 
perdre  dans  l'immense  océan  de  l'éternitél 
1  au- dans  lequel  vivent  les  oiseaux:  la  me^ 
dans  laquelle  se  meuyent  les  poissons,  la  Divi- 

qw  bordent  ses  rivages  et  qui  sont  agités  dea 
J^ents,  la  faiblesse  de  notre  cœur  qui  est  con> 
Imuellement  agité  par  le  souffle  des  passions  ^ 


>" 
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ne  pêche  rappelle  la  pêche  miraculeuse,  oui 
tueji^QnQQur  c'est  d'avoir  été  fait-  pécheunl 
['hommes,  en  travaillant  au  salut  des  âmes.! 
Une  chasse  est  l'image  de  c^te  chasse  invisi- 
ble, où  le  démyQn,  avec  ses  suppôts,  est  tonl 
jours  armé  pour  nous  faire  tomber  dans  sesl 
pièges.  Une  douce  rosée  est  l'image  de  lai 
rosée  de  la  grâce,  qui  se  répand  dans  un  cœurl 
et  qui  le  fertilise.  Uiie  pluie  t%)  abondante! 
rappe"    ^    '"  '        '  ^^         *"   '  ' 

terre.  ^ 

l'àrcren-ci<  ,        ^ ^_ 

gneur,  par  1^||^1  il  a  juré  ^^M^  plus  perdre 
les  hommes  jw^un  pareil  dél^ 
Vierge  qui  est  cette  iris  céleste 
à  l'univers  une  paix  générale  eî 
,^ne  chaleur  brûlante  l'image  d 
les  ardeurs  emlsi^sées  des  Séra^inl. 
douce  fraîcheur,  redoux  repos  des  Sain^ 
Kt  béatitude  5  le  nombre  des  étoiles,  cel 
»bipnheureux,  etc. 

•  _ 

PRATIQUE. 

pftments  que  doivent  faire  naître  dansi 


ou  la  saintel 
a  annoncé! 
Sauveur.  I 
infer,  oui 
'nel 


âmr: 


f 


Ijl^^pifdfS  richesses. 


'^  Qliel  tôtirment  ne  se  donne  pas  le! 
oucle  ponE=acqiiérir  des  bien&|)a88agfei 


'''Ah!   s'il   avait  donc    autant  à\tài 
^'pour  les  choses  du  Ciel  qu'il  en  a  ponrl 


&«*. . 


I^TSfB-/^ 


re  naître  daiul 


POUR  BIEN   PASSER  LES  VACANCES.  73 

^'celles  de  la  terre!  Mon  Dieu,  ne  per- 
"  mettez  pas  que  je  partage  jamais  sa 
f  folie  I" 

La  tendresse  des  parents. 

"Si  les  parents ''sont  si  bons,  combien 
**  plus  doit  Fêtre  celui  qui  a  formé  le  cœur 
*'dea  pères  et  des  mères?  Mon  Dieu 
"  laissez-moi  donc  vous  aimer  tous  les  jours 
li**  de  ma  vie,  afin  de  vous  aimer  un  iour 
"  au  Ciel  1"  •' 

La  Conduite  des  pécheurs. 

"Quelles  sont  à  plaindre  les  personnes^ 

^'qui  s'abandonnent  à  l'emportement  de 

l' leurs  passions  déréglées!  Malheureuses 

en  ce  monde,  elles  sont  encore  malheu- 

^  reuses  en  l'autre;    Mon   Dieu,  assistez- 

'  moi  de  votre  grâce,  afin  que  je  ne  tombe 

'jamais  dans  de  pareils  excès  !  " 

Les  épreuves  de  la  vie. 

"  Il  faut  que  le  péché  soit  un  bÉKud 
^^  mal  puisque  pour  l'expier  l'homme  est 
^,  condamné  aux  fatigues,  aux  maladies  et 
^-A-4a^a^t  !  Mon  DieuT-accordez-moi  ^ 
^^  Bouffrir  plutôt  en  cette  vie  qu'en  l'autre  !" 


f 


■^>'-*««? 


"T«,» 


^,^...,v;-|. 
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Le  luxe  des  habits, 

«  "  9?®  <^6  dépenses  pour  parer  un  corM 

^^  qui  demain  sera  la  pâture  des  vers  !  Ahl 

SI  on  avait  donc  autant  de  soin  d'oma 

son  âme  I  Mon  Dieu,  ne  souffrez  pas  qui 

je  sacnfie  mon  âme  à  mon  (jorps  1" 

:    La  vue  d'une  Éfflùè. 
"  Q«e  Dieu  a  été  bon  de  fixer  ainsi  si 

u  M  ""T"  ^  ""^f-^  ^^  ^«"«  d«  l'homme] 

;   >Jlpn  Dieu,  qui  voulez  également  habite 

i  <ians  flion   cœur,  faites  que  le   péoM 

mortel  ne  le  souille  jamais!"^  ' 

Larencontre  d'un  cimetière. 
^^  "  C'est  donc  a  que  se  terminent  toute 
^^  les  vanités  du  monde  I  Après  avoir  fait 
^^un  peu  de  bruit,  les  créatures  sont  i 
^jamais  oubliées.  Mon  Dieu,  détachai 
„  mon  cœur  de  tout  ce  qui  passe,  afin  q  J 
^^  ne  vivant  que  pour  vous,  j'ai|le  un  jour 
reposer  dans  la  terre  des  vivants  I  " 

EXEMPLE. 

Comment  St,  François  de  Sales  savait  s'éîe 


Si  on  lui  montrait  de  beaux  plants  •  Nonf 
-ommes,  disai^il,  le  champ  queS  culS 


Â:. 


it^^tV 


l^'i- 
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Rrdes  bâtiments:  Nous  sommes  l'édifice  de 

te. ter  ^^'^  ^^°"^«^"«  «*  bien 
hvln*  sommes  les  temples  du  Dieu 

E  dHe^^slTa'  TA^^  ^^" 
11U3CH  ue  vertus  I  îji  des  fleurs  :  Quand  pu* 

^oe  W8  fleurs  donneront  des  fndfa  ?  Si  dt 
■es  et  exqmses  peintures:  IlnVar;M,H! 

J«- comme  l'âme  qui  est  fairàlwg^dl 

Z  J;  1     ,- "?'''*  »"«  ««™-«I  semé  de 

U?O.LndTi'  t/T*f^^'  "«toyé! 
iiiir?       -^.M'  «'"S  et  fermé  à  tout  cl 
Ji  deplait  au  jardinier  céleste  ?       • 

.03  no7cœnI'"'.^'"''-"  ^"»"<'  ««ons.„ou8 
ina  nos  cœurs  des  sources  d'eauT  v.Va» 

•■'àlTuf  '  •i,"/'»"'^  '»™  étemeUe?  S 
"4  quand  quitterons-nous  la  source  de  X 

lîl  a'SZ"  ''"  ^■'^'*^^  m^aUn'dulte:? 

klfe'/',T  "î*  ™»é«=  Elles  sont 

«  Am.»  1,     ifi  ,  '"  «"^ee  coulent  dans 

1*  ««es  humbles,  et  laissent  sécher  les  iS^ 
^__  montagnes,  c'estWire,  fes  âmes  t^ 

ver»  ]ffl  maitagne»#où  me  doit  venir — 


pSTa-fc^^-XToi"^--? 


«Ik 


1»^ 
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fondée  sur  le  haut  des  monts.     Que  les  mon  I 
siÇer^T  "^^^  collines  tn&ei 

r..w^^%^'^'^^-    T°"*  arbre  qui  ne  nortJ 
pomt  de  fnutssera  coupé  et  jeté  au  feu  ^  Un 
Bon  arbre  ne  porte  noi^ide  mauvaVf^its      ' 

comme  cel  eaux  à  la  mer  ?  n»  ^leu, 

Pf  h1  If^K-^'^' y  ^  ^^^"»  délivrez-nous  du  lac  i 
et  de  l'abîme  de  misère  et  d^  îo  k!!  ' 

fonde  où  je  suis:  '      ^  .  *  ^^"®  P''^- 

Ainsi  il  voyait  Dieu  en  toutes  choses  Pt  I 

toutes  choses  en  Dieu,  ou,  pour'mieuS  fl  ' 

ne  regardait  qu'r^e  séuleise;  q^est  D?e'^^  1 


i^-"' 


canstances  parUeiH|errâ.. 

■  »SS   P,,A1S»B3   ET    i,î8    DlfEB^J^ç^'g. 

V   UMz-en  comme  des  remède^^îîemè- 

«iZ^i  Bannissez  lea  plaisirs  o^iminek 
et  modérez  les  ptaisits  innooents.  Ne  vom  i 
permettez  aueun  jeu  de  p^r  hasard.  NW 
P^oj^  jamais  au  jeu  un  temps  considérabk. 
ye  V«U8  e^posez.pas  à  y  faire  ie^,^L^. 
|ei^.^^-Jonez  avec  .modération/^rns  afr 
tache  et  sans  â^ligér  vos  devoir^   ppUr 


/'•?, 


^> 
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RÉSOLUTIONS. 

-eiUees,  et  les  autres   réunions  mondaines 

ies  atteintes  funestes  par  les  pensées  lesT^ 
kards    les  propos  qu'&les  oecasfonnent  ?t 
Pair  de  dissolution  qui  y  rèffne    Sf 7^^  °  ' 
Ure  par  hasard,^' 'en'  sof  Srai  ^f  pTJ  S? 
he  mettant  au-dessus  de  tout  respectïuLt' 
Celui  qui  aime  le  danger  y  pénVa."  * 

L„o       /  ^  P'"'  ^^^'^^^  ?pin  de  ne  jamais  lire 
Ns  quelque  prétexte  que  ce  soit  .  I«  k       ' 
contraire,  à/religion'etlw  boites  mœ^ 
fe  regarderai  les  romans  et  les  luntoiren!!: 

plupart  des  jeunes  personnes  se  WrdeAt  n». 

a  lecture  des  mauvais  livres,   '^fn  tvauC 

Pivre  est  un  poison  pour  la  vertu  "  ^   *  • 

Jamais  je  ne  me  perm^l-ai  de  fi-équenta- 
ons  dansrereuspa  «vo^  .£.„    '^quenia- 


Itri»*  «        •  7 î  J  ^"^"^tiv^  mtMne  aveBkelJpH 

tout  caqm  s'appelle  inutilité.    -  Rare^en   se 

llTJ-?Jt  ^'^/^^  P^^onnes  d'un  gd  f 
LtecBnt-9ftB»^ttte4tt  vertu  eiy-souffré,^       ^^ 


# 

>' 


•  » 


.^1 


I 


'i-ï 


Y 


i>  •  » 
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I>iîS   AFFLICTIONS. 

^  Portez  vos  croix,  comme  J.-C.  a  porté 
la  sienne  :  avec  patiende,  elles  vous  vien- 
nent de  Bieu;  en  esprit  de  pénitence, 
quelle  pénitence  feriez-vous  pour  vos  pé- 
chés passés  ?  avec  amour  et  avec  recon- 
naissance, c'est  un  effet  de  la  bonté  de 
Dieu  qu'il  vous  visite  et  qu'il  vous  punisëe 
en  ce  monde  ;  en  les  unissant  à  celle  de 
Notre-Seigneur,  elles  tirent  de  cette  union 
tout  leur  mérite  devant  Dieu.  Si  vous 
souffrez  de  cette  sorte,  outre  que  vous 
adoucissez  vos  peines  pour  cette  vie,  vous 
vous  préparez  des  trésors  de  mérite  et  de 
gloire  pour  l'autre. 

PftiÈRE, 

« 

Que  votre  adorabJe  volonté  sôit  faite  eq 
toutes  choses,  ô  mon  souverain  Seigneur  î 
Vous  donnez  à  chacun  selon  les  décrets  de 
votre  sagesse.  Ne  permette^  pas  que  ie  me 
laisse  abattre  par  les  difficultés,  mais  que, 
m  occupant  autant  qu'il  esl;  eu  moi,  je  vous 
abandonne  le  spin  du  succèr.'  Vous  savez, 
mon  Dieu,  ce  qui  m'est  le  plus  avantageux  : 
donnez-moi  donc  ce  que  vous  jugerez  bon. 
Dam  1  abondlanne  Pt  ili^n^  1^  ptônlité.  dnnfl 


les  succès  cojM|e  dans  les  embarras,  toujours 
je  vous  bénML  Que.je  possédé  seulement 


/^%- 


t«U-« 
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mon  Dieu,  disposez  de  XtètZ'  iJ^,^''  *"^ 

^ço^^™e/s„i™„t^„ritten'os:4". 

DES    VISITES. 

Il  y  en  a  de  nécessité;  sanctifiez-les mr 
une  .ntention  pure  de  remplir  vos  dmC 
et  de  suivre  les  ordres  de  la  Pro^Zl!' 
"ff  ".^^harité;  faites-les  Znll 

i^ardcz-les  comme  des  moyens  d'ëii3» 
>ur  la  société  civile,  et  r&lS.  «!f„'*^" 
■naiimes  do  l'Êvaiigik   flTen  al  1** 

y  en  a  de  vaines  et  d'intetiles  ;  vom  ri* 

Se  ouf  u  r?  «  »^«^^^« V  ■ 

RÉSOLUTIONS. 

qipot£r;„tr^  ^^«^^"°»«"t  toutes  celles 
W pourraient  m  être  dangereuses:  2o  ie  fe. 
J^g  I^^tes  de  chanté  avec  zôlo    '  ^ 


^^cu ,  je  les  sancti^rai  de  mon 


6 


iilk,1^-|.(!£lfe'l.      .*», 
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A, 


mieux,  comme  la  sainte  Vierge  sanctifia  celle 
qu'elle  rendit  à  sa  cousine  Elizalç>éth  ;  3o  je 
pourrai  bien  me  permettre  les  visites  de  con- 
venance, de  même  que  celtes  que  l'on  fait  dans 
la  vue  de  récréer  l'esprit,  mais  je  ne  les  ren- 
drai ni  "trop  fréqueptes,  ni  trop  longues  :  les 
Maints  se  les  interdisaient  tant  qu'ils  jdmou- 
vàient;  4o  je  ne  ferai  pas  de  ces  visites  mu- 
tiles qui  ne  sont  bonnes  qu'à  faire  perdre  le 
temps  ;  me  rappelant  que  je  dois  un  jour 
rendre  un  compte  exact  de  tous  mes  mgpients, 
je  dois  avoir  soin  de  les  bien  employer.  Je 
dois  aussi  me  rappeler  ces  paroles  d'un  an- 
cien :  Je  n'ai  janiais  été  parmi  les  hommes 
qœ  je  vUen,  sois  fevenu  moins  homme.  Ces 
paroles  sont  bien  propres  affaire  comprendre 
combien  les  visites  sont  dangereuses  et  éloi- 
gnent de  Dieu. 

DES   CONVERSATIONS. 

Evitez-y  quatre  t^^fants,:  riimtilité  ;  J.- 
G.  nous  avertit  que  nous  rendrons  compte 
d'une  parole  oiseuse  :  la  vanité,  oii  rèstime 
des  biens  du  monde  ;  rien  n'est  plus  con- 
traire aux  maximes  de  l'Evangile  :  la  mé- 
disance; c'est,  dit^on,  le  sel  de  k  conver- 
sation, et  c'est  la  perte  de  l'âme  qui  médit, 


'   4<^lui  qui,  pouvant  l'empêoher,  ne  le  fait 
|lj|a:  la  liberté  des  paroles  qui  blessent  1* 


U 


«,' 
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pudeur  non-set^lement  do  celles  qui  expli. 
quent  les  choses  sans  retenue,  mais  des 
paroles  artifioi^ses  et  équivoques,  sources 
fonestes  de  mille  pensées  mauvaises,  dfi 
désirs  et  d'actions  criminelleaj  la  raillerie 
quand  elle  dégénère  et  qii'el  choque  k 
bienséance,  la  charité  et  la  religion*. 

f-    RÉSOLUTIONS. 

lo  Je  m'interdirai  abseluLnt  tputes  celles 
qui  pourraient  m'être  nuiafblés:  2o  j'affec- 
tionnerai beaucoup  les  conservations  utiles.  ' 
comme  celles  que  l'on  au^^it  avec  des  S 
sonnes  yrà;ment  religieuses  et  dans  lesquelles 
on  s  entretiendrait  des  ^inoyens  propres  à 
avancer  dans  Id' vertu,  et  dontda  médisance 
ai^«  1'"''  ^^.^^^t^q^^-^  les  juments  témé- 

a  chante  ou  la  sainte  vertu,  sera  banni  :  3o 
jevrtémi  dans  mes  convérsatiOo»  de  parler 

Zfl.*     *-''''°  ^"^  T"??®'  ^"«  Jésus-Ohfist  a 
ana^ematise  qtiand  il  a  dit:  M^lhmr  au 

mmde,  parce  quhlestpUin  de  scmtJdales  ;  der  V 
J  «t?''-  Ç"''^T  Jésus-Christ  a  dit  :  Maih<MT    " 
avmB  nohes  ;  àm  parures,  des  vwiités,  parce 
que  les  conversations  sur  ce  sujet  en4nt  le 
cœur,  portènt^à  l'^rgueiî  et  élJignent  de    ! 

^^^T^^'^^b  ^r^  «ne  condition 
essentielle  pour  entrer  dan»  le  royaume  des 

cieujçç    Je  nie  rappellerai,  enfin,  que*  Jésu»^ 


\; 
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Christ  nous  j^dit  que  nous  rendrions  compte 
d'une  parole  inutile. 

f  J  DES  A^^glÉS.        « 

Xes  amitiés  sont  ua  des  plus  grands  bon- 
Jieurs  de  la  v^e^  ou  un  des  plus  grands 
mal^euï-s,  selolnî  qu'elles  sont  contFac^es 

avec  d^  peréonnes  vertueuses  ou  vicieuses. 
Avant  p  se  lier  d'amitié  avec  une  per- 
sôtine;  il  faut  s'appliquer  à  la  bien  connaî- 
tre.,  Encore  bette  amitié  doit  elle  avoilf^ 
Bieii  et  la  vertu  pour  fin.  Sans  ces  eo!idi- 
tions,  les  amitiés  deviennent  inutiles,  et 
sont  souvent  pernicieuses. 

'  ^  "'  RÉSOLUTIONS. 

Il  n'y  a  Jieut-être  pas  de  point  de  ma  con- 
duite sur  lequesl  je  doive^être  plus  attentif  que 
8ur  celui-ci.  Je  dois  aimer  tout  le  monde  pour 
r^amour  de  Dieu,  mais  je  ne  dois  me  lier 
u' amitié  qu'avec  des  personnes  vraiment  ver- 
tueuses. Ces  personnes  sont  bien  rares,  voilà 
pourquoi  il  est  si  difficile  d'en  trouver.  On 
p.eut  se  lier  d'amitié  sans  danger  avec  des 
personnesi  qui  fuient  le  monde,  qui  aiment  la 
retraite,  qm  vivent  dans  le  recueillement^  qui 
ne  parlent  jamais  mal  de  qui  que  ce  soit,  et 
qui  aiment  à  parier  de  cbosea  spirituelles.  Ce 


^v. 


^  ïxeeTIèntë  que  deux  personnes,^ 

animées  de  pareils  sentiments,  employassent 


,  POUR  BIEjy   PASSER  LES   VACANÔES        '    «3 

a.^c  raison   «uH!  &''  i^^?"^^«  ^^"<> 
désir  de  la  pè?fect  on  «.?f  ^l  ^î  <^«^«ti^°,  le 

fionnes  .pieuses.    Si  cette  aS^tS  r J  "^  ^^'  P^/' 

■  pareilles  ^bases,   eifsrra  pv.  Ji^?^  '"'  *^ 

qu'elle  viendra  de  Dieu  ,t  n«    '"*^^  T'^^ 

rappoçtera  à  Dieu      Ce?i.  *J?v '""^  '^''^"^  ^ 
,    picîeuse,  parœ  a«P  il  î    ««iitie  sera  encore 

q?iJ«'me'sui?irS  ,rse^X^^      ^T 
piété,  se  livre  à  la  vln/f  -        ^^efroidit  dans  la 

sî  Boivent  des  sacreSli^JffPP^^^^^^  P^'^» 

;?ue  dans  ses  conveS^e'  etc    ÉZ  '^-^ 

-   avis  charitables  ne  pouvait  l^V!'^  ''*^ 

he  me  séparerai  d'elle  de  S*^!       T^"''^ 

sentiments  et  de  tronver  ff  lia  F^'^'^'V'^ 

■  «ne  amitié  oùf  auSs^  il.r^'^*^^^  ^^ 

DIS  ValTAGBS. 
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il 


(.- 


de  1  Imitation  :  Que^ceux  qui  sont  souvent 
en  voyage,  se  sanctifient  rarement,     <]^ 
m  abstiendrai  donc  de  faire  des  voyages 
5IU1  ne  seraient  pas  nécessaires  ou  utiles. 
Bien  moin^  encore  me  permettrai-je,  sans 
de  graves  raisons,  d'en  faire  de  ceux  qui 
'  ont  pour  but  dés  réunions  toutes  mondai- 
nes, telles  que  celles  des  voyages  de  plaisir 
ie  dimanche,  etc.    Lorsque  j'aurai  des  rai' 
«ons  légitimes  d'en  entreprendre  quelqu'un, 
je  tâcherai  de  prendre  toutes  les  préoau' 
lions  possibles  pour  ne  pas  y  àffenser  Dieu 
soit  par  k|^  choix  des  personnes  avec-quije 
.  voyagerai,  des  lieux  où  je  1^ 'arrêterai,  soit 
«n  m'armant  de  courage  contre  le  respect 
^limam,  qui  cause  tanttte«hutes  dans  les 
voyages.     Toujours,  avant  de  partir,  j'irai 
passer  quelques  instants  ou  à  l'église,  si  je  ^ 
Je  peux  commodément,  ou  dans  ma  oham- 
bi'e,  et  là,  jp  réciterai  les  prières  suivantes 
que  1  Eglise  a  spécialement  consacrées  pour 
les  fidèles  voyajgeurs  ;  • 

PRIERES   P«UR  I.ES   VOYAGÇ»; 

Ai^Z^Ini  ^^^g°^°^  toat-ppissant  e/miséqcor- 

^6  de  paix  et  de  prospéTÎté  ;  que  àon  Ange 
«aphael  nousWcompagne,  afin  queXnotrç 


4 


'■•?, 


sont  souvent 
rement.  <{p 
des  vQjages 
es  ou  utiles, 
ttfai-je,  saùs 
de  ceux  qui 
ites  mondai- 
38  de  plaisir, 
arai  des  rai- 
e  quelqu'un, 

les  préoau- 
fenser  Dieu, 

avecquije 
rêteraij'soit 
'e  le  respect 
tes  dans  les 
3artir,  j'irai . 
église,  si  je 
I  ma  cham- 
s  suivantes 
aérées  pour 
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C^f' ""  ^^^«- ^«  «^H  de  paix  et  d'al- 

TOvase  heureux  .fin  ^..      "P^  propice  et  un 
an'enonâ^^'  •       ^"  "«««""Pagnés  de  votre 

étemel  '    '  *"'""«  *"  ?«'  d"  »al"t 

nofre  arfe  pour  les  prèpar^fe  d!  déD«nD 


V  «- 


86 


% 


MOYENS  A   PRENDRE 


la  vie,  nous  soyons  toujours  protégés  par 
votre  secours  tout-puissant.  Par  notre  Sei- 
gneur Jésus-Christ,  qui  vit  et  règne,  etc.. . .'. 
Partons  en  paix,  au  nom  do  Notre  Seigneur 
Jésus-Christ.    Ainsi  soi^il. 


daietm  <l«  méditation  pour  1«  tetuiif  diea 
Taeances.  J^    ' 

Pour  mener  une  vie  vraiment  chrétienne,  il 
fSaut  connaître,  non-geulfement  toutes  les  vérités 
de  la  reli^on,  mais  encore  il  faut  que  ces  vérités 
nous  pénètrent,  comme  la  teinture  s'imbibe  peu 
à  peu  dans  la  laine  que  rôù  veut  teindre.  Il  faut 
que  ces  vérités  nous  deviennent  familières,  en 
sorte  qu'à  force  de  les  voir  de  près  nous  soyons 
accoutamés  à  ne  juger  plus  rien  que  par  elles. 
Tel  est  le  but  de  la  méditation.  Pfene?  donc 
chaque  jour,  le  matin  s'il  est  possible,  après 
votre  prière,  quelques  instants,  pour  méditer 
avec  recueillement  une  des  réflexions  ci-dessous. 
Vous  ne  pourrez  mamjuer  d'en  retirer  un  grand 
profit,  surtout  si  ^fiOè  revenez  souvent  sur  le 
même  sujet. 

Dei  vacances. 

PBlàRE  DR  ST.'  BEBNABD. 

Souvenez-vous,  ô  très  miséricordieuse  Vierge  Maxie* 
qu'on  n'a  jamais  ouï  dire  qu'aucun  de  ceux  qui  ont 
eu  recours  à  votre  protection,  imploré  votre  assis- 
tance et  réclamé  Votre  secours,  ait  été,  abandonné  de 
voua.  Animé  d'une  pareille  confiance,  je  viens  à  voQSi 
"tTvilrge  des  vierges  et  notre  mèrr;  je  me  Jette  à  wr 
pieds  :  me  voici  eu  votre  présence,  gémissant  sous  te 
poids  de  mes  péchés.  0  mère  de  Dieu,  ne  rejetes  pas 
mes  humbles  prières,  mais  écoute/t-Ies  favorablement 
etrdai$:nez  les  exaucer.    Ainsi  soit-il. 


•»^( 


.  ,..«■•/-. 


-i 


\)ponR 


BIEN   PASSER  LES  VACANCES. 


87 


1.  Pourquoi  Dîéu  m'a-t-il  destinée  temps  des 
vacances?  C'est  qu'il  veut  m'adBtër  dans  les 
plaisirs  qui  m'y  attendent  une  p^Re  récompense 

r  des  efforts  que  j'ai  faits  dans  le  cours  de  mon 
année  ;  il  veut  aussi  me  délasser  de  mes  travaux 
et  m'aider  à  supporter  ceux  qu'il  m'imposera  en- 
core. Quelle  attention  aimable  de  là  part  de 
Dieu  I  quelle  providence  maternelle  à  ndon  égard  1 1 

2.  En  vacances,  je  vais  retrouver  mes  frères 
et  soeurs  et  mes  jeunes  amis.  Peut-être  qu'autre- 
fois je  les  ai  détournés  du  bien  par  mes  conseils 
ou  par  mes  exemples.  Oh  1  que  je  setais  heureux 
si  je  pouvais  les  édifier  avec  ma  bonne  conduite  ! 
je  réparerais  ainsi  le  tort  que  je  leur  ai  causé  et. 
l'injure  que  j'ai  eu  le  malheur  de  faire  à  Dieu. 

:  5.  Mes  tendres  parents  vont  donc  être  dédotal- 
mages  bientôt  de  ma  longue  absence  et  des  pri- 
viations  qu'ils  s'imposent  pour  moi.  Dieu  qui 
commande  aux  enfants^  d'honorer  et  d'aimer  leurs 
parents,  vent  que  je  ttavaille  à  leur  consolation 
et  à  leur  bbliheur. 

il  veut  donc  que  je  leur  présente  j^  mon  retour 

les  fruits  de  mon  année:  c'est-à-dire,  il  veut 

L  qu'ils  s'aperçoivent  que  j'ai  profité  de  mes  études, 

des  conseils  qu'on  m'a  donnés,  et  des  leçons  de 

vertu  que- j'ai  eues  sous  les  yeux. 

4.  Je  puis  employer  mes  vacances  à  tin  délas- 
sement Lonnête,  à  l'édification  de  ceux  qui  me 
[  connaissent  et  à  la  consolation  de  ma  famille.  ^ 
Mais  s^e  les  emploie  à/ flatter  ma  paresse  et  ma 
dissipation,  à  contenter  ma  vanité,  à  céder  aux 
caprices  de  mon  caractère,  si  je  les  emploie  à 
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pécher,  je  serai  bien  coupable  envers  Dien,  et 
Dien  ingrat  envers  mes  parents. 

5.  Plusieurs  fois,  peut-être,  je  suis  filé  en  va- 
cances; alors  Dieu  m'imposait  les  obligatioiu 
qu  il  m'impose  aujourd'hui.    #». 

Ces  obligations,  les  avaisrje  prévues  ou  igno- 
«?/,  ^^'J®  respectées  ou  violées?  Si  j'ai  été 

hdèle,  j'en  dois  bénir  Dieu,  puisque  je  le  tiens  de 
•sa  grâce  ;  si  j'ai  été  infidèle,  quel  sujet  de  confu- 
sion, de  repentir  et  de  crainte! 

6.  Si  dans  mes  dernières  vacances  j'ai  eu  le 
Twnheur  de  conserver  la  grâce,  quels  sont  les 
moyens  qui  m'ont  rendu  fidèle  ?...  Si  j'ai  laissé 
mes  bons  sentiments  s'affaiblir  ou  se  perdre 
quelles  sont  les  causes  qui  ont  amené  ce  triste 
changement?...  Si,  cette  année,  ma  positio»  en 
vacances  ne  doit  pas  être  la  même,  quelles  sont 
les  occasions  daiigereuses  que  je  soupçonne  de- 
voir naître  pour  moi  de  cette  position  nouvelle? 

7.  Si  les  vacances  prochaines  sont  potirm 
les  premières,  je  dois  m'instruire  par  l'expérienw^ 
des  autres.    On  m'a  rappelé  souvent  ce  qui  a 
produit  leur  inconstance  :   l'amour  du  monde, 

>c  est-à-dire  le  goût  de  ses  vanités  et  de  ses  plai- 
sirs;  les  sociétés  irréligieuses, libres  et  dissipées (^ 
la  timidité  basse  et  honteuse  du  respect  humain; 
i  oisiveté  ;  l'abandon  de  la  prière.  ^ 

8.  Quoiqu'il  en  soit  du  passé,  pour  les  autres 

et  pour  moi,  je  ne  puis  avoir  d'assurance  qu'au- 

^tant  que  Je  serai  fidèle  Fraon  règlement.    ^^ 


£ 
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-Souveneï-voug,  etc. 

1.  Il  n'y  a  rien  qui  mérite  toute  notre  estime, 
toute  notre  affection,  tous  nos  soins,  tous  nos 
services,  comme  Dieu  :  il  est  tout,  il  nous  a  donné 
îéternitr"^  P^'omet  tout  et  pour  le  temps  et  pour 

2.  Tout  ce  qui  nous  vient  de  bien  par  les  créa- 
tui^s,  cest  de  Dieu  qu'il  nous  vient  ;  il  en  mérite 
toute  la  reconnaissance  et  tout  l'hommage. 

AA^i  }}  kI^  "^'^  ^^  P®*^'  ^^^  <ï"'»ï  plaît  ou  qu'il 
déplaît  à  Dieu  ;  le  plus  grand  saint  est  celui  qui 
8  attache  le  plus  à  faire  la  volonté  de  Ûieu.  fût- 
ce  en  des  bagatelle^.  ' 

4.  Il  ne  faut  ni  se  licencier  dans  les  plus  pc-  • 
tites  fautes    parce . qu'elles  sont  petites;  ni  se 
désespérer  dans  les  plus  grandes,  parce  Qu'elles 
sont  grandes.      ^  /  r        ^        o 

5.  Veiller  contre  les  plus  légères,  pour  ne  pas 
J  tomber  ;  mais,  après  la  plus  grièves,  s'humUier, 
demander  pardon,  prendre  de  bonnes  résolutions 

^je  confesser,  s'imposer  des  pénitences,  et  se  re- 
!?^  comme  si  rien  n'était  arrivé  :  voilà  ce  que 
les  sAints  nous  conseillent. 

6.  Celui  qui  est  fidèle  dans  les  petites  choses 
le  sera  dans  les  grandes  ;  au  contraire,  celui  qui 
mepnse  les  fautes  légères  tombera  insensiblement 
v&m  les  fautes  graves: 


1  l'  y*';"®*  et  prtëz,  Si  voui  voulez  échapper  à 
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III»  De  Vexemple  des  Saints. 
"   Fo^venez-Yoas,  etc. 

j.}'  I^es^ints  se  croyaient  ohUgéa  de  servir 
v^^^!^  *1"'^  ïes  avait  créés  ;  de  pratiquer 
1  Avangile,  parce  qu'ils  en  avaient  pris  rengage- 
ment au  baptême.  Ai-je  un  autre  souverain? 
»i-je  fait  d'autres  promesses  ?  Si  je  ne,  sera  . pas 
Dieu  comme  ils  l'ont  servi,  si  je  ne  m'assujetS 
pas  comme  eux  à  l'Evangile,  je  suis  donc  infidèle 
etpaqure.  , 

2.  Les  saints,  en  coitabattant  leurs  passions,  se 
ménageaient  en  cette  vie  des  jours  sans  remords 
et  par  conséquent  sans  nuages  ;  ils  s'assuraient 
le  repos  encore  plus' doux  de  la  vie  future  :  les 
meaaes  biens  me  sont  offerts  aux  métoes  copdi- 
"0""\q»e  je  suis  insensé Bi  je  les  reftise ^ 

3.  Efes  saints  «vaient^ils  à  suivre  une  voie 
moins  étroite  que  celle  qui  m'est  présentée i  ^ 
bien  étaient-ils  exempts  des  tentations  qiiéi 
prouve,  des  penchants  qui  me  sollicitent,  de»  uc^ 
casions  qui  m'ébranlent  ?  Non,  ils  étaient^  qw 
je  suis,  et  ce  qu'ils  ont  fait  je  puis  le  fair^. 

4.  En  lisant  la  vie  des  saints,  i'qn  ai  rencontré 
de  ma  condition,  de  mon  sexe,  de  mon  fige,  dé 
mon  caractère  ;  la  Providence  1'^  permié  pour 
me  mettre  à  même  de  trouver  parmi  eux  un  mo^ 
aèle  qui  me  convienne  spécialement  et  qne  j« 
P""8e^°^jter.  Quel  est  donc^  parmi  les  siiinfl 
tlont  l'histoire  m^sf  connue,  celui  à  qui  j'essaieiil 
snrtout  de  ressembler  ? 

5.  Les  saints  ne  sont  pas  devenus  tels  en  fa^ 


1  tels  en  fai* 
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sant  des  choses  extraordinairpa  •  îu  ««  *     * 
tifiés  en  faisant  bien X  cwT.;     ^^  ^''''^  ^^''' 
nalières  que  leur  e^tet  et  l.?,      ^«^«"«es  et  jour- 
I  saient.    Voilà  nourr^lT  ''*'''*''^°  *«"'  ^Po- 
Scée.         ^  ^  "'  °'^*  ^*  '«^t«  du  ciel  toSte 

I     6,  Je  veux  aussi  devenir  aainf     n„«  ^     . 
que  je  mettrai  la  main T  ?*         Quand  est-ce 

WWj^ême  parce  anfn-  ^*°.^'  *«'**^? 

que  dès  ftujourd'hj  ^  suL  1 1??.    ^f^"^  L  P*^^ 
de  le  servi?  c'est  iîS^LS^  "'  '*  ^'^^  ^^^«^^ 

poLfeptîS  Lt^alut^^^^^  '^' 

\m  Dieu  deLnde  de  mi  fl'Ki^      o  ^'^  ^^""^ 

déteste  sincèrement  f^f,*  T    *'?^®''*  ^    "^"^^  )^ 

dans  mon  cSw    nu.^?*  ^^  ^^  ?"^  j'ap«^ 

boo  cœurïïedimTn^^rir'^-''"'"^^^^^ 

Us  humble  dan^mes  chntt^'^*^'''"'"'  ^"^  ^^ 
I  j^^  «ns  mes  chutes  et  dans  ni6s  vic- 

U  cpmi^to  ?^°^ :j^"^^^  %»!/  mUIeu  de 
PSlS^'^^^^^^^^^soIe  :Të= 

louédesonmrL  IT  ^'^^  ses/^vaux  fut 
c  son  mAStre,  et  U  reçut  sa  récompense. 
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IV»  Du  mépris  du  monde. 


Souvenez-vous,  etc. 

I.  Que  je  serais  inconsidéré  si  je  m'attachais 
au  monde  I  Le  monde  n'a  rien  qui  soit  digne  de 
l'amour  d'une  âme  immortelle.  Ses  trésors,  ses 
divertissements,  ses  honneurs,  peuvent  occuper,, 
ou  plutôt  embarrasser  le  cœur  humain,^  mais  ils 
ne  peuvent  jamais  le  satisfaire.  Hélas  !  jusqu'à 
présent  je  ne  l'ai  que  trop  éprouvé:  plus  j'ai 
cherché  ma  félicité  dans  le  monde,  moins  je 
l'y  ai  trouvée.  Si  j'ai  goûté  quelquefois  des  dou> 
ceurs  et  des  consolations,  ce  n'a  été  que  dans  ce» 
heureux  moments  où  je  m'attachais  à  Dieu,  où 
je  fuyais  le  monde. 

II.  On  ne  peut  aimer  le  monde  sans  suivre  ses 
fausses  maximes  et  ses  lois.  Néanmoins,  on  ne 
veut  pas  renoncer  à  son  salut  et  se  damner  ;  or 
quel  état  plus  malheureux  que  celui  d'une  âme 
tourmentée  par  mille  remords  !  Au  milieu  de  ses 
plaisirs  le  ver  rondeur  de  sa  conscience  la  dé- 
chire continuellement.  Elle  voudrait  pouvoir 
accorder  les  lois  du  monde  avec  celles  de  l'îlvan- 
gile,  mais  elle  sent*  intérieurement  qu^elles  ne 
peuvent  se  concilier.  Elle  voudrait  pouvoir  ser- 
vir Dieu  et  le  monde,  et  par  là  elle  n'en  contente 
aucun,  et  elle  est  malheureuse  de  toutes  parts. 

III.  Le  monçle  ne  se  contente  pas  de  la  volon- 
té, il  veut  des  effets  ;  Dieu  se  contente  de  nos 
bons  désirs,  quand  nous  ne.  pouvons  pas  les 
cffcctaer.  Arrive-tril  que  iràtte  manquions  ^& 
quelque  chose  à  l'égard  du  inonde,  nous  deve- 
nons! les  objets  de  sa  haine  et  de  ses  mépris. 
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Dieu  n'en  agit  pas  de  la  sorte  envers  nous  Lui 
avons-nous  manqué  de  fidélité,  loin  de'  nous 
rebuter,  û  nous  invite  à  revenir  à  lui  ;  au  pre- 
mier signe  de  repentir,  il  nous  reçoit  avec  bonté  • 
et,  maigre  nos  infidélités,  il  ne  cesse  de  nous 
combler  de  ses  bienfaits.  Oh  !  qu'il  y  a  de  plai- 
Bir  à  servir  un  maître  si  bon,  qui  ne  rejette  jamais 
I  ses  serviteurs,  et  qui  les  aimç  toujours  ! 

Y"  De  la  fuite  des  plaisirs. 
Souvenez- vous,  etc. 

I.  Les  plaisirs  du  monde  ont  été  regardé»  de 
H0U8  temps  comme  l'écueil  de  l'innocence  et  de 
la  vertu.    Lexpérience  prouve  qu'ils  n'offrent 
que  pièges  et  dangers  pour  le  salut.     C'est  là. 
cest  dans  les  assemblées  mondaines,  que  l'enne- 
mi des  ûmes  reunit  tout  ce  qui  peit  tenter  un 
fe''"'f  ^*  I^  perdre:  parures  Indécentes, 
Imosique  harmonieuse  mais  lascive,  paroles  teni 

E  A ',7'^'i''  *^®  "1"'**°  y  ^o^t  et  ce  qu'on  y  en- 
&«f  i  ?  f  *""'  ""^^  v'"""*^"  d'assemblées,  c'est 
kv.demment  s'exposer  à  tous  les  dangers.  Quel 
iloignement  devez-vous  dbnc  en^voir,  puisqu'ils 
^rent  devenir  pour  vous  une  cause  de  damna- 
Il.  Les  passions  se  soulèvent  assez  d'elles-mê- 
les  sans  rechercher  des  assemblées  où  tout  les 
tn?  T  réveille.  Quels  ravages  ne  feraient- 
p8  pas  dans  votre  cœur,  si,  au  lieu  de  sollici- 
pr  Jes  secours  de  la  grâce  pour  leur  résister, 
rm  vous  exposiez  ^rolontairement  aux  occa- 

., . -..-   T^  qui  peuvent  les  condamner?  Et  ne  dite» • 

e  ses  mépris,  r  ^^e  plusieurs  assistent  à  ces  assemblées  san» 
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7  faire  auteun  mal  :  il  est  vrai  qu'une  âme  amol- 
lie par  les  plaisirs  ne  s'aperçoit  pas  de  ses  fiai- 
blessé  ;  mais  elle  li*èn  est  pas,  moins  coupable  : 
plus  on  est  malade,  moins  on  sent  son  mal.  Un 
poison  doux  et  agréable  s'insinue  sans  peine,  et 
on  l'avale  sans  croire  qu'on  prend  un  breuvage  de 
mort.  Que  de  personnes  ont  perdu  la  piété  et 
se  sont  damnées  dans  ^es  sortes  de  plaisirs  1 

Vl*  Du  bon  usage  du  temps. 

Souvenez-vous,  etc^ 

I.*Le  temps  est  si  précieux,  qu'il  n'y  a  pas  un 
moment  qui  ne  vaille  une  éternité  ;   l'éternité 
bienheureuse  est  le  fruit  des  grâces  qui  ^  ne  se 
donnent  que  dans  le  temps.    Oui.  le  temps  est 
quelque  chose  de  si  précieux,  que  s'il  fallait  en 
perdre  un  instant  pour  amasser  tous  les  trésors 
du  monde,  sans  autre  vue  que  d'acquérir  les 
biens  du  monde,  on  ne  devrait  pas  perdre  cet 
instant.    11  n'y  a  pas  un  damné  qui  ne  donnât 
tous  les  trésors  de  l'univers,  s'il  en  était  le  maître, 
pour  avoir  un  moment  de  ce  temps  que  nous 
employons  en  bagatelles,  en  conversations  inu- 
tiles, que  nous  perdons  en  mille  manières.    Il 
est  donc  vrai  de  dire,  et  je  dois  l'avouer  ici  dans 
l'amertume  et  dans  lés  regrets,  que  dans  tout  le 
temps  que  j'ai  perdu,  j'ai  fait  une  plus  grande 
perte  que  si  j'avais  perdu  tout  l'univers..    Vérité 
que  je  n'avais  jamais  bien  comprise  ;  fasse  le  Ciel 
qu'en  la  comprenant  aujourd'hui,  j'emploie  miem 
le  temps  que  Dieu  veut  bien  m'accorder  dans  Bes] 

^aBiséricordes  I      1       .     

II.  Le  t^mps  est  si  précieux,  que  de  son  boni 


sans  peine,  et 


In'y  a  pas  un 


le  de  son  bon 
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00  de  son  mauvais  usage /dépend  notre  bonheur 
on  notre  malheur  éternel     Notre  salut  ne  Peuî 
se  f«re  que  dans  le  terni  et  le  temps  de  la^vie 
m  nous  est  donné  que  pfur  l'employer  U'affalîe 
4n  salut:  avec  quel  si  ne  devons-nous  pÏÏ 
ménager  ce  temps,  donf  tous  les  moments  sont 
«importants    Quelle  Jerte  ne faisonT-nous  pas 
en  le  perdant!  Ahlvifdra  un  instant  oh  nous 
regretterons  ces  beaux  Jours  que  nous  emp  Wons 
«ma^,que  nous  perdons  et  que^nous  vouCs    « 
perdre     Nous  serons /alors  aï  désespoir  de  ee 
^e  ce  temps  est  passi  de  ce  que  ces  p^é^Lux 
moments  sont  perdus. /il  ne  tieït  qu'à  moi  dT^ 

dem'accorder;  quel  tisage^n  ai-je  fait  ?  S I 
je  l'ai  employé  à  faire  tout  ce  que  je  ne  devais 

|wre.  0  mon  Dieu  !  quel  terrible  compte  n^au- 
«i-je  pas  à  rendre  dé  tout  le  temps  que  vous 
m'avez  déjà  .donné  ?  Mais  ne  serais-ic' pas  nlu. 
coupable  encore,  si,/après  les  réflex  ong  que^ t 

Zf2        ^    %  "^"'^"^  ^^"*' J«  ^«i«  désormais 
«mployer  mon  temps.     Je  n'aurai  fen  vue  dans 
Joute  mes  occupations,  que  la  gloire  de  Dieu  et 
le  salut  de  Won  ^tee.   Faites,  sfigneur  que^       / 
comphsse  (Jette  bonne  résolutiol  ;   a  ors  mon         , 


^   ^ 


/^' 
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VII»  ^e  Iji  perte  du  temps. 


SoçTonéz-Toas,  eto>  ^ 

I.  La  perte  dfl  temps  est  irréparable  ;  quoi 
qu'on  fasse,  on  ne  pourra  jamais  re6ou\rer  un 
seul  moment  perdu  :  cependant  il  est  de  foi  que 
tous  les  moments  de  notre  vie  «ont  comptés. 
Que  nous  les  empHoyions  bien  ou  mal,  ces  pré- 
cieux momenta,  nous  n'en  augmenterons  pas  le 
nombre  ;  ce  nombre  est  déterminé,  et  il  décroit 
à  tout  moment  :  il  7  a  certains  moments  auxquels 
est,  en  quelque  manière,  attachée  la  grûce  de 
i^iotre  prédestination.  Ah!  que  deviendrais-je 
si  Dieu  avait  attaché  cette  grâce  décisive  àr  quel- 
ques-uns de  ces  moments  que  j'ai  perdus  ?  Il  est 
vrai  que  la  crainte  salutaire  dont  je  suis  pénétré, 
et  la  douleur  que  je  ressens  d'avoir  si  mal  em- 
ployé le  temps,  sont  deux  marques  des  plus 
sûres  que  je  n'ai  pas  encore  entiôrement  perdu 
le  moment  de  la  gnlce  ;  mais  à  quoi  devrais-je 
ra'attendre  si  je  n'employais  pas  mieux  moo 
temps  à  l'avenir  ? 

U.  De  quelle  conséquence  ne  paraît  pas  à  h 
mort  la  perte  irréparable  que  nous  avons  faite  du 
temps  ?  Frivoles  amusements,  inutiles  entretiens, 
honteuse  oisiveté,  que  de  temps  ne  m'avez-vous, 
pas  fait  perdre  1  Oh  !  si  j'avais  actuellement  une 
heure  de  ce  temps  dont  j'ai  fait  un  si  mauvais 
usage,  combien  utilement  ne  l'emploierais-je  pas! 
Me  voici  sur  le  point  de  paraître  devant  Dieu: 
j'ai  les  mains  vides  de  bonnes  œuvres,  |'ai  perdu 
tout  mon  temps  ;  cependant  saint  Paul  m'ap- 
prend que  chacun  recevra  selon  ce  quHl  aurafcÀi 
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c'Mt  ainsi  ou'fl  firnf  7„î.r?  ""  *«™I»  PMsé: 
en  sorte  que  par  vos  hnZ»!'  "*''-Mirc,  fait*» 

ri»  I.  teV  q«eZsâ°r  p^rfT  C'ë^'*^ 
qae  firent  lea  ouvriers  Hun*  fi  *  ^  ®^*  *™s» 
FEyangile  ;  ils  n^aXitTuCf  k"""^ 
mais  ce  fut  avec  tant  d'activité  aSl?l  ^'"'^' 
là  même  récomnense  o,,pTn,  ^.  "^  ^'^Çwrent 
raaié  toutleX  %on/^"^*ï"\*^aiénttm. 

•nous  peut  répCù  ^e  t.  Tt^ps  ''^1?^ 
dois  sans  délai  oano  i«  -,  ."  '     P'-    -Ainaje 

suppléer  an  temps  Zj^r*''*.  «'«^«'"'em, 

J»nrme  serarr,rK«  r;,tr7:'?-' 

Ju  temps  "parSau^ïn^!  ™  P™™'  P'-^  Profiter 

fe-  ni  d'avancer.  *  ''■a»'"'- 

VIII»  Des  bonnes  œuvres:  " 

Sottvenez-veuB,  etc. 


I.  Nature  de  vos  bonnes  œuvrât      t.* 
™.re  règlement,  et  je  Us  :  Ta" 'p'^n.i.î^  ^J^^^^ 
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qui  se.  présente  à  faire  est  le  hmheurde  vos  pa. 

rents  dont  vous  êtes  spécialement  charge-.    Ici 

il  DB  s'agit  plus  précisément  des  devoirs  Spécial?!, 

mais  de  l'ensemble  d'une  conduite  dictée  par  la 

Sndresse  filiale  et  la  délicatesse  du  cœur  ;  tou- 

ioursetdans  toutes  les  positions  où  vous  sere» 

Dlacé  pat  là  divine  Providence,  vaus  dey^z  ^ra- 

vailler  au  bonneur  de  vos  parents;  mais  cest 

Spécialement  à  cette  époque  de  la  vie  ou  vous 

vov^  trouvez  aujourd'hui,  qu'il  faut  vous  y  cdu- 

Sr  tout  entier;  époque  qu'ds^ont  préparée 

Ivec  tant  de  soin,  achetée  par  tant  de  sacrifice., 

désirée  avec  tant  d'ardeur,  et  dont  lUst  si  juste 

nSls  cueillent  enfin  les  précieux  fruits.    Ah! 

soyez  toujours  leur  joie,  leur  consolation   leixf 

Se  mêie  ;  que  tous  Us  puissent  s'applaudir 

de  vous  avoir  donné  le  jour. 

It   II  est  un  autre  devoir,  moins  doux  peut- 
^t^eau  cœur,  mais  plus  étendu,  et  qui  a  aussi 
S  granTeinportance:  c'est  l'édific^ationj^ 
vous  devez  répandre  par  votre  modestie,  votft 
rAèâ  votre  sage  tenue.  Rien  sans  doute  chez 
.?ou  'nedoit  ftre  poussé  à  l'excès  ;  mais  si  la 
modestie  a  son  siège  dans  le  cœur,  ^J}^^^ 
rien  d'affecté,  si  elle  est  simple  et  afiFable,  tellp 
en  un  mot  que  la  vraie  piété  l'inspire,  vou3 
sere^un  objet  d'édification  pour  tous  ceux  qui 
aur(iÏÏe  bonheur  de  vous  connaître  :  ainsi  re^- 
SnSb  près  de  vous  comme  un  parfum  ce- 
Eai^S  rVandrez-vous,  suivant  r^^^^^^^ 
~^e  l'Apôtre,  la  tonne  odeM  deJesus-Ghris^t^^ 
TTI   Une  troisième  sorte  de  bonnes  œuvre?, , 
bien  précieuse  aux  yeux  de  la  foi,  doU  vous  oc- 
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'  r^  \  i^^^  l'instruction  de^  serviteurs,  dea  en- 
fants et  des  pauvres-;  faites  sous  les  yeux  de  vos 
mères,  et  autant  qu'çlles,  le  jugeront  à  propos,  le  '  ' 
catéchismé^  aux  serviteurs  de.  la  maison  ;  à  la' 
Campagne,  rassemblez  près  de  vous  les  pauvres.  - 

ïï.    i*V®^P*"'^*®'^*"*«'  pour  leur  apprendre  ^' 
les  ventes  da^  salut  ]  portèz'dan>  lei»  esprit  le 
flambeau  de  la  foi  ;  faîtes  couler  dans  leur  cœur  -^ 
^our  de  Jésus  et  de  Marie....  Oh!  queUe 
aH!  ?'««^^?'  E"e  est  enviée  par  le^  ministfèi^ 
Kélés  du  Seigneur.    Moins  exposée  que  la  leur 

^.l^^r  ^^   Mi.^T^  «*«^^'  ^«tre  mission 
vous  offre  à  recueillir  des  fruits  solides,  et  pour    ' 

J?''?-f  è?««  «*  PO"»-  les  âmes  que  vous  gagnerez 
•msi  à  I3ieu.  Voyez  l'estime  qu'en  ont  ff  ite  dans 
wos  les  temps  les  hommes  les  plus  distingués 
parleur  çcience  et  leur  vertu.  C'est  toujours! 
avec  le  plus  grand  empressement  qu'ils  s'tfppli- 
quent  à  cette  œuvre  qui  Içur  est  entièrement 
CDère.        ,        .  -~ 


-  IX«  Du  bon  exempte. 

Soaveqpz-voas,  etc.  o         /^    * 

Kv/'^c?"^  êtes  la  lumière  du  monde,  disait 

wotre-beigneur  Jésus-Christ  à  ses  apôtres  :  que 

votre  lumière  brille  devant  tes  homées,  afin 

quils  voient  vos  bonnes  œuvres.^'    Ainsi  ce 

dmn  maître  nous  parie-t-il  à  tous.     Comme  les 

apôtres,  Il  vçut  qu'un  jour  nous  soyons  la  lumière 

ûu  monde;  il  veut  que  dès  à  présent  nos  bons 

exemples  comme  un  brillant  flambeau  éclafrenl 

ie  procham,  lui  montrent  le  droit  chemin  et  l'ai- 

ûcnt  à  arriver  au  ciel.    Ce  n'est-  pas  un  conseil  ^ 
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qnî  nou9  est  proposé,  c'çst  un  ordre  qui  noua  est 
donné.  Il  faut  que  comme  Vapôtre  saù^?»»! 
nous  soyons  la  bonne  ôdeut  d^  JésuS'OUri»*,  U 
faiit  que  compte  lui  nouj?  vivions  de  t«U«  SQrte 
que  nous  puissions  être  proposés  comii|ie  mo^^lç? 
•îu^  autres.  Prene^-y  garde,  pour  ^çopplir  le 
^r^cepte  du  Seigneur,  il  ne  suMt  pas  que  nous 
ne  scandalisions  pas  notre  prochain,  que  nous  ne 
le  portions  pas  au  mal;  il  est  nécessaire  et  ii^ 
pensable  que  nous  ^^onnions  de  bons  e^c^pleg 
et  que  notre  vie  le,  porjhe  au  bien. 

2.  Cette  obligation  que  Jésus-Christ  nous  ini- 
pose  et  dont  l'accomplissement  est  si  facile,  a 
quelque  chose  de  bien  glorieux,  de  bien  avanta- 
geux pour  nous.  Sans  doute  la  mission  quelles 
apôtres  eurent  à  remplir  sur  la  terre  fut  bien 
grande  aux  yeux  de  la  foi.  Convertir  les  hommes, 
les  arracher  à  l'enfer,  les  mettre  dans  la  voie  du 
Balut,  quoi  de  plus  grand?  Or,  voilà  à  quoi  noua 
sommes  appelés.  Que  dis-je?  nous  avons  à  rem- 
plh-  les  fonctions  de  Jésus-Christ  lui-même  sur  la 
terre.  Comme  lui,  par  nos  bons  exemples,  nous 
pouvons  détourner  notre  prochain  du  mal,  le 
porter  à  la  vertu,  détruire  l'empire  du  démon 
pour  établir  le  règne  de  Dieu  seul.  Avec  lui  nous 
pouvons  concourir  au  salut  du  monde.  Y  aft-lL 
une  mission  plus  élevée  ? 

3|.  Cette  mission  est  encore  très  avanijageuse. 
C'est  qu'en  effet  Jésus-Christ  a  promis  le  royaume 
éternel  à  quiconque  soulagera  les  besoins  de  ag, 


feères^Tque  ne  do;)^nér*-t-tt  dpnp  pw  à,  cera^  -r 
ses  enfants  qui  auront  comblé  les  a\itï^8,  nQtt 
pasi  de  biens  temporels  et  périssables,  mm  de 
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^m  spirituels  et  infiniment  précien»,  en  leur 
ûpimni   des   e;j;emples    de    vertu -qu'Us    ont 

^^  Deê  devoirs  envers  lef  parents. 
Sonrenez-Tona,  etc.  '* 

1.  nest  écrit  dans  l'ancienne  loi  et  dans  la 
nouvelle  qu6  l'on  doit  honorer,  aimer  et  vénérer 
ceqx  de  qm  on  a  reçu  le  jour.  Nos  livres  saints, 
qui  reviennent  fréquemment  sur  ces  pieux  devoirs 
ne  les  séparent  point  du  service  de  Dieu  «  Celui 
«qui  craint  le  Seigneur,  dit  le  livre  de  V^celé- 
clique,  celui-là  aussi  honore  ses  parents,  et 
'sert  comme  des  maîtres  ceux  qui  l'ont  én- 
^' gendre." 

,  2.  Or,  nos  saintes  écritures  ne  font  que  donner 
tm  précepte  équitable,  et  nous  inspirer  de  justes 
scRtiments.  Ceux  de  qui  nous  tenons  la  vie,  par 
qui  nous  sommes  d'ordinaire  tant  aimés,  et  qui 
*>pui8  notre  naissance  sont  obligea  de  subir  tant 
^  pemes  pour  nous,  jusqu'à  ce  qu'ils  descendent 
^S  la  tombe,  n'ont-ils  pas  droit  à  une  aflFection, 
à  des  services  réciproques  ?  Ne  leur  devons-nous 
m  le  respect,  l'obéissance  en  tout  ce  qui  n'est 
pas  contraire  à  la  loi  de  Dieu  ?  Ne  fautril  pas 
j  qae  nous  suivions  leurs  sages  conseils  ? 

3.  Retenons-le  bien,  si  nous  sommes  pour  nos 

liants  dociles,  empressés,  aimables  et  dévoués. 

r^  soyons-en  sûrs,  Notre-Seigneur,  qui  nous 

N^nafiinde  de^leûr  obéir;  dé  Tes  aimer,  de  îes  ho-  ~ 

n^r  dans  nos  pensées,  dans  nos  paroles,  daos 

nos  actes,  et  qui  lui-môme  fut  exemplairement 


• 
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soumis  à  Joseph  et  à  Marie  (celui-là  humble 
charpentier,  celle-ci  modeste  épouse  de  l'artisan), 
Notre  Seigneur  Jésus-Christ  épanchera  sur  nous 
les  trésors  de  ses  divines  grâces,  et  s'il  ne  nous 
accorde  pas  de  prospérités  temporelles,  comptons 
toujours  que  notre  dévouement  se  trouvera  ina»- 
crit  dans  le  livre  de  vie. 

XI»  De  la  pureté. 

Souvenez -vous,  eto. 

I.  On  l'appelle  avec  raison  la  vertu  des  angesr. 
Elle*  élève  l'âme  djtJnt  elle  est  le  partage  au  rang 
de  ces  esprits  célestes  dont  les  pensées  et  les 
affections  sont  loin  de  la  terre,  qui  ne  pensent 
qu'à  Dieu,  qui  n'aiment  que  lui,  qui  ne  vivent  que 
de  la  vie  qui  est  en  lui.  tJn  enfant  vraiment  pur 
n'est  plus  enfant  d'Adam,  car  Adam,  par  son 
péché,  est  devenu  tout  terrestre  selon  le  langage 
de  Tapôtre  saint  Paul.  Sa  vie  est  une  vie  vrai- 
ment céleste  ;  c'est  une  participation  de  celle  de 
Jésus-Christ.  Aussi  l'Esprit-Saint  artril  dit  que 
la  pureté  rapprochait  P homme  de  Dieu,  qu'elle  le 
divinisait  en  quelque  sorte  par  les  rapports  qu'elle 
lui  donnait  avec  lui. 

2j  La  vertu  de  pureté  nous  donne  des  droits 
particuliers  à  l'amitié  de  Dieu.  Plus  Phomme 
par  son  péché  s'est  trouvé  soumis  à  l'emphre  des 
sens,  plus  il  se  rend  agréable  au  Souverain  maître 
de  toutes  choses,  lorsqu'il  a  la  générosité  de  s'^ 
lever  au-*ssus  de  lui-môme,  et  de  triompher  det 
convoitises  dfr  la  nature.  «^  Celui  qui  aim«  tr 
"  pureté,  a  dit  le  Sage,  aura  le  roi  des  rois  pour 
"  ami." 


Ùi      t>    >Ki   k 
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'.tfwf.P'^rîi®^*  *®  ^^^^  des  âmes  irrandea 
et  élevées.    Il  faut  avoir  de  la  force  danfT^!! 

M  pas  se  laisser  dominer  par  son  corps,  piur  ïe 
temr  toujours  sous  le  joug,  pour  le  dnmf«i 
comme  on  domine  un  esclavp  Sn^/ !  dominer 
volontés  sont  dépmvées     I  Iflntl  f,    *^"*^'  ^^* 

Xir«  Det  moyens  de  garder  la  pureté. 
Souvenez-vous,  etc. 

jour  sans  être  secourues  par  sa  grâce 

«ment  à  renon**  "L    "'  •'""*'°  P]"'  ««'*■ 

;:^'i^n{t  r"  ^^'^^"'-^^^^^^^^ 

jwnwes     Au  contrant,  l'affection  trop  vive  à 

^dt^uTi^l'àts'^r"*  r  ^^"^^'- 

de  oeux-cUl  n'y  a  qu'un  „.??''"*'  ^*"?«'««''  «* 

Su?  s WnoJ?^^  ^'**'®''  **«^  conversations  oit  le 
aes  manières  trop  expansives  ou  trop  mollM 


> 
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tçnt  cela  n'est  propre  qu'à  f<ûre  ^  UéljnK  4^  mor- 
telles blessures. 

a.  A  ce  moyen  il  tknt  ajouter,  la  fuite  ànt 
mauvaises  lectures^  Je  tous  conjurei  vu  nom  de 
Totie  innocence,  de  mettre  un  frein  à  votre  enr- 
riosité.  Je  ne  suppose  point  que  vous  trouviei 
un  ami  assez  cruel  pour  vous  proposer  de  livres, 
impies  ou  immoraux  ;  mais  il  vous  engagera  peut- 
être  à  chercher  tantôt  des  délassements  joyeux, 
tantôt  des  modèles  d'élégance  et  de  goût  dans 
des  ouvrages  où  cependant  vous  risquez  de  trou- 
ver des  écueils.  Arrêtez-vous,  et  songez  que 
votre  âme  est  plus  précieuse  que  tous  les  délas- 
sements et  tous  les  talents.  Pour  être  exprimées 
en  beaux  vers,  les  images  des  passions  en  sont» 
elles'  moins  dangereuses  ?  Après  tout,  croyèz- 
vous  qu'il  fEulle  regretter  beaucoup  des  connais- 
sances que  vous  ne  pourriez  acquérir  qu'au  prix 
de  votre  vertu?  Sur  ce  sujet,  la  prudence  ne 
sera  jamais  excessive  à  votre  âge. 

4.  La  fuite  de  l'oisiveté  est,  de  l'aveu  de  tout 
le  monde,  un  autre  moyen  que  je  m'empresse  de 

^vous  offrir.  Le  désœuvrement  perdit  Sodome. 
Davidj  <à  la  tête  de  ses  armées,  Salomon,  durant 
la  construction  du  temple,  avaient  été  saints  ; 
ils  se  perdirent  durant  le  repos.  Quelles  leçooi, 
pour  la  jeunesse  1 

5.  IJu  cinquième  moyen,  et  de  tous  le  pl«a 
propre  à  faire  impression,  c'est  de  jeter  un  coa| 
d'iQ^  sur  Féternité,  et  de  se  dire  :  "  Dans  le  mo^; 
"meut  oii  je  diï  ceci,  ily  s  dans  renfer  dra" 
**  lions  de  malheureux  ;   parmi  eux  un  gra0,4' 

.  -"  nombre  de  jeunes  personnes  y  sont  ponr  n'a-' 
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^;<*J?9fe.md9p,ier  moyçn,  c'<v8^  une  M{ài» 
IwpWe,  animées  pewéyiiiwite.    ^leSei^^ 
^;|ag9  paa  à  propos  de  vous  déUvrçr  delîten- 
tiww,  U  ne  peroettra  pap  du  moins  aue  voua 
BQyw  tenté  au-dwsus  4^  vos  forces.    Chaque 
CQWlMit  deviendra  poitf  vous  l'occa^iop  d^M 
victoire,  et  chaque  viçtoi^  Iç  gage  et  le  pli^  sue 
gMWtd  un  nouy^u  triomphe.  Invoquez  le  nom 
d0  J^ésps  :  c^  nom  adorable  fait  frémir  l'enfer 
Aife^se^ous  à  Marie  :  elle  vous  obUendra  du 
ciel  Imefl&ble  vertu  qui  a  brillé  en  elle  d'un  par- 
fait^ éclat.    Je  n'ai  pas  besoin  d'ajouter,  sms 
doute,  que  sans  la  fuite  des  personnes  Ubrés  ou 
ncjeuses,  sans  une  réserve  discrète  ^  l'égard  de   ' 
Mlles  d'un  sexe  diflR&rent,  les  préservatif? offerts 
id  sçmient  mutiles.    LMessus,  Içs  avertisse- 
ments de,  vos  maîtres  et  le^  conseils  de  vos  diwo- 
tet^s  vous  tracent  ce  que  vous  avez  à  faire. 

XUL"  Ih  laprénnce  de  Dieu. 
Sonveoez*von8,  eto» 

I.  Dieu  est  partout,  Dieu  voit  tout:  il  feut 
<m  q^e  je  m'occupe  totyours  de  sa  sainte  pre- 
nne? :  c'est  un  respect  que  je  dois  à  sa  divine  ' 
M^eçté;  ceat  un  hommage  que  je  ne  puis  lui 
rjs^r  sans  mç  rendre  oovpaWe.  Le  reproche 
qî»fe  faisaij^  Jacob,  ne -'— * -  ^."^f 


pas  me  Ijg  faira.4^ 


giy^ejt  ICI,  et  je  a'y  pensais  pas  ;  je  l'oubuâ* 
mj  tmm  nulle  attention.    N'est-a  pas  jcSg 


».U>.j:{a 


•*' 
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que  je  me  fasse  un  devoir  de  religion  de  penser  & 
Celui  de  qui  je  tiens  tout  ce  que  je  suis  ?  On 
pense  volontiers  à  un  père,  à  une  mk«,  qui  nous 
ont  donné  la  vie.  Dieu  n'est-il  pas  notre  ^t^ 
mier  père  ?  n'est-ce  pas  lui  qui  nous  a  créés,  qui 
nous  conserve  et  qui  nous  soutient?  On  s'oo^ 
cupe  avec  reconnaissance  ^e  la  pensée  d'un  bien* 
faiteur  qi|li  nous  nourrit  et  qui  nous  entretient. 
Dieu  n'estf-il  pas  mon  premier  biei^aiteur  ?  N'est- 
ce  pas  à  M  que  toutes  les  créatures  sont  reder 
vables  de  tout  ce  qu'elles  possèdent?  Comment 
donc  a-t-ij  pu  se  faire,  6  mon  Dieu,  que  j'aie  si 
peu  pensé:  à  vous,  tandis  que  tout  me  rappelait 
votre  souyenir  ? 

n.  La  présence  de  Dieu  est  un  des  moyens  les 
plus  sûrs  |K)ur  ne  pas  pécher.  En  effet,  se  dire 
à  soi-mên^e  :  Dieu  me  voit,  il  sonde  les  plus  secrè- 
tes pensées  de  mon  cœur  ;  il  me  regarde,  je  suis 
devant  li4  :  faudrait-il  autre  chose  qu'une  telle 
pensée  p<^  réprimer  les  mouvements  des  pas> 
sions,  poipr  faire  triompher  des  plus  violentes 
tentation^  pour  ne  pas  succomber  dans  les  plus 
dangereuses  occasions  ?  Oui,  si  je  suis  assez  inal^ 
heureux  jK)ur  commettre  tel  péché,  le  Dieu  qui 
me  regarde  va  me  c6ndl^nner,  et  U  est  prêt  à 
prononcer  l'arrêt  de  ma  réprobation.  Il  n'y  a 
point,  dis-je,  de  tentation  que  cette  réflexion  ne 
surmonte,  point"  d'emport^ent  qu'elle  n'arrête, 
pohit  de  péché  dont  elle  ne  prèàerve;  On  ne 
pèche  communément  que  parce  qu'on  pH^rd  Dieu 
=4e  vaef^t^  peine  pèdieriBtFoag^l'OTt  avait  ton- 
jours  Dieu  présent.  On  n'osçrait  offenser  un  roi 
de  la  terre  en  sa  présence  ;  éomment  osèrait-on 
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m^<^^^^v^mrsZyoi^^i^^^,  Dieu,  que  je 
«lut  est  awur™  ^®  présence,  et  mon 

îâKêd:êlro"suSfr^^ 

«•.tentation,  dan^ies  dîii*f  '*  ^^''  ^*°« 
*M  mes  comtate  ?^!f  1 T' ?  "^«""fr  *™ 


éfi 


XIV»  Dea  bonnes  lectures. 
;^Jpn?©Be2-voa«,  eto. 


jioisteo^lP"^'^  '"^'"^  °«»«  adressons  à  Dieu 
«PUS  lui  parlons^  nous  lui  exposons  nos  besoS,' 
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,.y 


iiiitlit  M  demandons  salupaiè^,  segy^ceft^ 
bÉiedlctiohs.  Dtos  Ift  lecture  des  bons  Urté, 
des  ouvrages  de  |)îété,  par  exemple, ^éàt  Di«to 
qui  nous  parle,  qui  nous  instruit^  quytiOTS  éclàiw, 
qùî  souvent  nous  touishe  :  n'éôt^  pis  j^  U 
léetttte  de  quelques  iwns  livr^  /lue  plùsleiiis 
éiiin«i  éè,^nt  iSonvèrtis?  Steint  /  Augûstto,  leb 
|«ttiè  aux  rémotds,  à  Fagitation  dé  é&  coaacience, 
eiïtoidit  une  voiiqtii  Im  crMt:  PrëtidsetUël 
him  aussitôt  un  livre  qu'il  partait  stir  Ittl,  « 
tonibà  sur  quelcftiés  paroles  de  saint  Paul  qui  le 
convertirent.  Saint  Ignace  de  Loyola,  retenu 
pendant  plusieurs  mois  dans/  rihtériéur  de  sa 
maison  par  une  infirmité,  fiit  converti  par  la  lec- 
ture de  la  Vie  des  Saints.  lÔelle  de  VlmitàHm 
de  Jéma-Chriêt  ramena  ad  /  Seigneur,  dans  le 
siëôle  dernier,  un  philosophe  qui  avait  perdu  la 
foi.  /  . 

II.  Un  bon  livre  nous  parle  frtlnehéineht  et 
sans  détours,  nous  inontre  à  rioùs-mêmes  tels 
que  nous  sômmeis,  nous /reproche  saha  miséri- 
corde tous  nos  défauts,  Wàus  indique  les  niO;j^ii8 
de  lès  combattre,  quelque  pénibles  qu'ils  soient 
à  la  nature. 

III.  Les  livres  de  piiété,  d'ailleurs,  en  nous  in- 
struisant des  vérités  dû  salut,  nous  rendent  pltls 
faciles  nos  devoirs  religieux  :  aussi  voyons-noos 
les  personnes  qui  en  ont  la  sainte  habitude,  avoir 
du  goût  pour  la  prière,  vaquer  sans  peine  à  tous 
les  exercices  de  la/  piété  chrétienne^  ^^^j^^' 


ejficacement  au  sal^t  de  leur  éme. 

IV. 
mans, 


'.  Les  mauvais  livres,  au  contraire,^  les  ro- 
3,  par  texempile,  enflamment  l'imagination, 


^é'^ . 
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XV«  />«  la  Communion. 
■  flonrenet-voas,  etc. 

*^«n/iÀ«*  :     ^  *®^  mondains  vous  de- 

«lïiil    P^^i"^*  ^^«^  communiez  si  souvent 

*iifnr.h«^^?i        auraient  tort  de  ne  point  s'aD- 
Jh)cher  de  la  source  et  fontaine  de  perfection^ 

-ttràttew:'?  ''  rr^^«*^î^-t 

hLa^-  perfection;  les  forts,  afin  a u'ila 

,;if,T»°««t  pas  faibleJ,  et  les  faSes^afin 
^Sét  Tt^rn-^'*''  »««  "^alades^âft êlS  > 
«tombent  Lnf  ^T.P*^'*****^'  *fî«  q^'il»  ne 

^^.g^^faAlo  Qt  malade,  vous^v^lSëëôfi-^ 
«  ;®  co^nïumquer  souvent  avec  votre  perfection 
imre  force  et  votre  médecin.    DL^lfrre' 
eeux  qui  n'ont  pas  beaucoup  d'affaires  mon! 
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«  daines  doivent  souvent  communier,  parce  qu'Oa 
"  en  ont  la  commodité,  et  ceux  qui  ont  beaucoup 
"  d'affaires  mondaines,  parce  qu'ils  en  ont  la  nè- 
''  cessité,  et  que  celui  qui  travaille  beaucoup  ddt 
"■  aussi  manger  des  viandes  solides  et  souvent. 
<*  Dites-leur  que  vous  recevez  le  saint  Sacrement 
<♦  pour  apprendre  à  le  bien  recevoir,  parce  qù'op 
<'  ne  fait  guère  bien  une  action  en  laquelle  on  ne 
i^  s'exerce  pas  souvent.  Communiez  donc  sou* 
<'  vent,  et  le  plus  souvent  que  vous  pourrez,  avec 
«'  l'avis  de  votre  Père  spirituel." 

II.  Le  même  saint  donne  pour  cela  les  règles 
suivantes  :  "  Pour  communier  tous  les  huit  joun, 
"  il  est  nécessaire  de  n'avoir  ni  péché  mortel,  ni 
"  aucune  affection  au  péché  véniel,  et  d'avoir  un 
"  grand  désir  de  communier  ;  mais  pour  comma- 
"  nier  tous  les  jours,  il  faut,  outre  cela,  avoir 
*^  surmonté  la  plupart  des  mauvaises,  inclinations, 
""  et  ne  le  faire  que  par  l'avis  d'un  bon  conlts- 

,  «  séur.  Ainsi,  pour  communier  une  fois  pf 
"  semaine,  il  faut  être  non-seulement  en  état  ^ 
"  grâce,  m'ais  encore  ne  plus  conserver  la  volcmtié 
"  4©  commettre  volontairement  aucun  pécjké 
"  véniel;  enfin,  il  faut  avoir  un  grand  désir, de 
"  communier  ;  car  comme ,  la  nourriture  corpo; 

'  "  relie  ne  profite  guère  à  qui  n'a  pas  faim,  aimi 
"  cette  nourriture  céleste  ne  profite  qu'à  mesï^ 
"  qu'on  la  désire.  Mais  pour  communier  pi»» 
*'  souvent,  et  surtout  chaque  jour,  il  faut  nop- 
''  seulement  être  en  état  de  grâce  et  résolu  kw 

-^  commet^^yolontalcemMit  aucun  pédbé^é^ 
"  mais  encolle  avoir  dompté  la  "plupjEurt  des  nu^ 
"  valses  inclinations  de  son  caractère.    Cei  4* 


/^:.,.ï,.;S., 


m 
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«qu'on  ie  nem^  '  î^  iT  ""  """"  «Pendant 

«en  i  aue  ne  pui,^'»  vourrei^o^'ST*  '"""^ 
Augmentez  en  nous  1»  fnî  iwT    ^î*  J»""'' 

rf«i.«gmente.X\s7i  ST^l^^^ 
ta  «lâchement  de  toutes  les  cto^        *^*''*' 


.^^i  ^^^''  -^«  ^«  moiiijication'. 

'  8on\reneB-voas,  etc. 

j^^jfn?'ZsMr..„z  ri:-' 

Jiis  plus  spécialement  encore  dans  w  «.«.««^  ' 
*m  des  Dasaiotifl  *f  i-   "«"^^  "»^  "*  mortifica- 
«co  pasaions,  ^t  la  reformation  de»  mm»*» 

'^^,uirii%s:s^r.rrve^r„;^ 

I  /  » 
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à  toutes  lej9  heures  dû  jouir  des  sujets  de  mortift> 
cîukMni  et  de  pénitenoo; 

II.  Il  n'y  a  personne  qui  n'ait  de  temps  en 
temps  quelque  chose  à  souffirir  ;  il  se  trouve  paiv 
tout  des  croix:  supportoAS-les  avec  patieùce, 
unissons-les  à  là  croix  de  Jésns-Gh^t,  nous  n'en 
Boufferons  pas.  davanti^,  et  nos  souffrances  ne 
seront  pas  sans  fruit.  Une  douleur,  une  malsr 
diè^  la  perte  d'un  procès,  une  adversité,  un  acci- 
dMitfâcheux>  les  rif^euvs  du  froid,  les  différentes 
intempéries  de  l'air  :  tout  cela  souffert  avec  un 
esprit  chrétien  est  méritoire  ;  ce  ne  sont  là,  à  la^ 
vérité,  que  des  souffrances  la  plupart  in  volons 
taires,  mais  elles  n'en  sont  pas  moins  propres  à 
satisfaire  à  la  justice  divine,  l^qu'on  les  accepte 
avec  résignation.  Xa  8a|pité  dépend  de  k 
générosité  que  l'on  a  à  se  miortifier  constam- 
ment dans  ces  petites  occasions.  Que  de  mérites 
on  perd  faute  de  souffrir  chrétiennement  ce  qu'oi 
ne  peut  éviter  de  souffrir  1 

lu.  Une  autre  pénitence  plus  nécessahre  en«- 
core^  c'est  la  réformation  des  mœurs,  c'est  la+ 
.  yictoijce  de  la  passion  qui  domine  le  plus  en  nouK'^' 
Si  noils  ne  nous  appliquons  pas 4  détruire  notre'  j 
paràion:  dbmtnante,  jamais  nous  ne  ferons  le 
moindre  progrès'  dans  les  voies  du  salut.  Oi 
grand  sujet  de  se  déBer  de^sage  fréquent 
sacreiioents,  tant  que  les  passions  sont  foujq 
aussi  vives.  La  prière,  la  pratique  des  boni 
oeuvres,  tout  est  suspect  dans  les  personbes'qw» 
travaillent  point  &  morti^  leurpasBlwirdpw 
de .  là  vient  qu'on  se  confesse  souves^j 
et^qu'au  bout  d'un  an  on  ne  s'eill 


,«,! 


-oro  B.E»  p«g^H  ,.„  ^^ 


11* 

p^flifaî^^c^^f'****'  mais  que  ne  doi8*|« 


PM  cttTigé  d'an  s 
teirte  pour  moi,  qjjji* 
'  deme^iKi 


^^^^^  ^<' l<i/uitedeioécaHoné. 
fioovenei-vous,  eto. 

-.pécher,  v^T^àTZ^.'rzV'^ 

5l«r leur»  vertus etTéSôn  if?    "™** 
«S  «eiBWiiient  rivaliser  «il 'i  *  "*?"  P«n- 

igte», »T*!  tant  d. moti6d>iw>  s2n^    f*" 
■f"  ne  cmmdriong  rien  I  ^  fr»^to;. 

ajToua  comptons  jwBWtre  sur  le  pend» 

^M  plus  «(BISreusement  que  quand  rin  ^-m? 
^moins,^.  L'ennemi  du  X^*sS' 

P**» ,  «mu.  U  est  près  de  nous....    u  „T^ 

T7 
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propose  pas  non  plus  de  grands  cnmes.  Il  sait 
qu'il  est  écrit  que  «  celui  qxà  méprise  les  petites 
«  choses  tombe  peu  h^im  dans  le  mépns  des 
"  grandes  ;  "  c'est  par  des  petites  fautes  qui  na- 
lanneront  pas  autant  notre  conscience  qu  il  es- 
père nous  entraîner  dans  ses  filets  ;  c'est  par  U, 
négligence,  par  la  tiédeur,  c'est  par  notre  pré- 
sompUon  même. 

III   Notre  présomption,  en  effet,  outrage  le 
Seigneur,  lorsque  nous  nous  flattons  que  nous 
obtiendrons  son  secours  pour  résistef  au  mal, 
tandis  que  nous  enfreignons  ses  commandements. 
Ce  n'est  pas  selon  notre  volonté  que  Dieu  distn- 
hue  ses  grâces  ;  il  les  donne  pour  faire  observer 
ses  préceptes.  Or,  relativement  aux  occasions  de 
Bêché,  qu'est-ce  que  Dieu  nous  ordonne  7  U  noua 
Commande  de  les  fuir.    La  grâce  qu'il  nous  des- 
tine  dans  cette  circonstance  est  donc  une  grâce, 
Bon  de  résistance,  mais  de  fuite.  En  espérer  une 
autre,  c'est  donc  nous  "^  aveugler  ;  supposer  que 
BOUS  l'aurons,  c'est  donc  une  témérité.    Daûs 
cette  confiance,  chercher  l'occ^ion,  c  est  une 
Tiolation  de  la  loi  de  Dieu  ;  et  attendre  tout  de 
lui  pendant  que  nous  agissons  contre  lui,  c  esi 
ibiiet... 

XVlll"  l>es  écueiU  de  la  vertu: 

Souvene»- vous,  etc. 

,  I.  Le  premier  piège  que  vous  tendra  le  monôe 

-^«t  celui  dêTa  tlatterie.^^6'C8t  toujorn»  p«M» 

OT'il  commence.  Une  personne  débute  dansée 

nonde  ;  tous  les  yeux  sont  sur  elle  ;  on  n  a  pojw 

assez  d'éloges  pour  relever  les  avantages  extc 
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"X  t^^lî  ?**?"'  *'*  P""'^"^  =  ««prit,  talents. 
ffSce,  beauté,  tout  est  exalté,  porté  aux  nues 

Oj^ez-vous  bien  d'ouvrir  voi  cœurs  à  ^^ù^ 

SS^In^iï^T'  ^"°^  disposition  funeste^, 
nous  apportons  tous  en  venant  au  monde  ceU« 

îmi^'J'f'^'  if^'^  l'adminSoM^^S 

5  des  créatures   C'est  par  la  vanité,  croyez^ 

6  que  le  cœur  d'une  personne  comiienoJ  ton- 
'  ITir  **''°'*^'*  P"'^  *"  démon.  En  remontant 

L«„!  ""?'  «prouve  toujours  que  si  cette  per- 
jQMe  s'est  perdue,  c'est  en  prêtent  l'oreille  àd^ 
dangereux  éloges,  qu'elle  aiait  les  premiers  paî 
dans  cette  triste  carrière.  Le  monde  vous  Iom^ 
Mus  souvent  c'est  flatterie  pure.et  ilaStS 
•  en  dédommager,  en  arrière  de  vous,  par  uneX* 

l^^T'^^f  ''  ^'  S^'^'''^  railleriesTma^  S 
hommages  fussent-ils  sincères,  pourriezl^ushten 
TOUS  en  laisser  éblouir  ?  S'il  y  Ven  vou  J^uelquî 
b^n,  àqui  en  êtes-vous  redevables?  à  âiei  à 
?af  lÏÏ  ^T  ^""""T'  fidèlement  la  gloire  qui 
Zal  ?. '•  ^"°f  .donc  bien  votre  cœSr  au  ^^ 
m  de  la  vame  gloire;  et  lorsqu'on  voua  doine 

^JS^"f:  **"  ^^  ^^^'  *«"J«""  «»r  votre  X- 
rtonomie^ette  rougeur  modeste  qui  décèle  toute 

la  peme  <fBe  vous  avez  de  les  recevoir. 

II.  Un  second  écueil  bien  dangereux  à  votre 
^,  c'est  celui  des  liaisons  inconsidTr^g     E^ 

r«"H«  Ï^"«^™P«  ^  q«i  vous  avez  affaire,  avant 
Joe  de  donner  votre  confiance  ;  les  jeunes  tmsp- 


aZ'inn  ^*'^*  '''*"*  '^'"««^  ^  fai^  «ne  amie 

iïSw  f  lïVî'/^"  ^^  "«°de,  si  elle  se  laisse 
«otraSner  à  l'éclat  de  ses  plaisirs  et  de  ses  fôtes 


'If,  ifSiiA   i^'i  w, 


'.'jfeRt" 
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ah  !  tenez-vous  sur  vos  gardes  ;  il  est  à  craindre 
qu'elle  ne  vous  persuade  peu  à  peu  qu'il  y  a  de 
l?exagération  dans  vos  idées  ;  qn'après  tout  on 
peut  être  bonne  sans  user^  tant  de  réierve  j  que 
«elles  et  telles  personnes  qui  passent  néanmoini 
pour  vertueux  sont  beaucoup  nu»n&  séTwei, 
«te...  Que  vous  dirai-jeî  avec  de  telles  amies, 
vèiii  perdrez  infailliblement  ces  impressions  sata- 
taires  qu'une  éducation  chrétienne  avait  €utei 
Jusque  là  sur  votre  esprit  et  sur  votre  cœur  ; .  et 
ce  poison. de  l'esprit  du  mpnde  coulera  4'att» 
iantplus  facilement  dans  votre  âme,  que  yotii 
AlE^tion  pour  votre  amie,  soutenue  de  ces  incU^ 
nations  vicieuses  dont  nous  apportons  le  geone 
funeste  en  naissant,  vous  fera  prendre  facilement 
)e  change  et  vous  jettera  dans  l'illusion,. avant 
même  que  vous  vous  en  soyez  aperçue.  ^^ 

m.  Que  vous  dirai-je  des  fausses  maxfanes  44 
•monde  ?  un  seul  mot:  c'est  qu'elles  sont  en  oppO-, 
Bition  formelle  avec  les  maximes  de  Jésus-Cnrisi 
-vOuvrez  l'EvangUe,  qu'y  lisez-vous  î  "  Bienheut 
TOUX  les  pauvres  ;  bienheureux  ceux  qui  souffrent, 
etc..."* Eh  bienl  comparez  ces  huit  béatitude 
avec  les  jugements  du  monde,  et  voyez  si  elte^ 
ne  sont  pas  avec  eux  dans  une  opposition  com^ 
plète.  Sera-t-il  mieux  .d'accord  avec  les  princi* 
paux  points  de  la  morale  ?  Que  pense-tril,  que  dit- 
il  sur  l'usage  qu'on  doit  faire  de  la  vie,  de  > 
jeunesse  surtout?  Qu'une  mère  chrétienne  voui 
tienne^loigné  des  faux  plaisirs  ovLJOtreJnnfl- 
cence  serait  exposée,  il  vous  plaindra;  il  dira 
qu'on  est  beaucoup  trop  sévère.  S'agit-il  des 
▼antages  de  la  fortune,  du  rang,  de  la  naii- 


'U^iiàHàSWiitf,:,^ 


étienne  TOttf 


)0R   BIBir  PASSBR  US  VACANCES.         ||7 

r^:.  A^i*®îî^*^.^  aTWitag68.  Sang  doute  ils 
ÏÏi'^  r  A  *^^*'8?«'»  en  ce  sens  qu'ilg  vans 
^»^M»t  à  m^e  de  faire  plus  de  bten,  de.tea- 
«^  plus  «fficaecment  à  édifier  le  prichaÛL  à 
J^^tuner,  aimer  la  religion,  à  rj^^t 
JMttdes  pauvres  de  plus  abondantes  aumônes  • 
«ÉM œ.n'est  J^ainsi  que  l'entend  le  inonde  :  a 
«toee««^^  eux-mêmes,  a  les  recherche, 

ii?  ^SV^Î""^  ■*  ^'^"«»*^-    Parles^luide 
■«tte  vertu,  fondement  de  toutes  les  antres,  etoiU 

Jrt  comme  la  baae  du  christianisme,  de  ilmiS- 
«é .  Il  la  traitera  de  petitesse  d'esprit,  de  bas- 
iMBetiecœur....  Une  vous  dira  pas  sais  doute, 
«tome  à.cette  bouillante  jeunesse  qu'a  fiw^ 
Jtfcwsemaxune  dugwnid'lumneur.qxeïmattiont 
Jjw^pardonne  pas,  qu'a  feut  le  lav^rdans  le 
JWg  de  son  ennemi...  «on,  mais  a  veutpouriwit 
g  vous  ayez  votre  point  d'honneur  ;  a  se^ 
J2«»>  1»  aeule  pensée  que  vous  puissiez  pal 
^M>«  «ne  médisance,  supporter  uSe  calonST 
yne  ^personne  fuit«ae  l'éclat  de  U  parure,  te 
^dale  des  nouvelles  modes,  a  lui  Sa  qu'a 
Jtot  les  suivre  queUes  qu'elles  soient,  son^  pîino 
«se  singulariser,  de  se  faire  montiirard^ 

IWs  elles  sont  contraires  à  îà  décence a'îL 

ge,  ïw«<  le  monde  le»  mit;  quel  mal  peut-a  y 
■pur, à  faire  comme  les  autres  ? 

lîôte  Uvée^**°^  "es  jugements  et  montrez-vous 


_ak- 


XIX*  De  TûUivêië. 


•uvenei-voQs,  etc. 
41.!^'  L'homme  est  né  pour  truvaaier  oonMoe 
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l'oiseau  p<mi  voler."  C'est  l'BspritrSaint  q/i  nons 
en  assure.  Lorsque  Dieu  eût  fait  l'hot^me,  dit 
la  Genèse,  "  il  le  mit  dans  le  paradis  terrestre, 
pour  qu'il  travaillât."  Et  plus  tard,  lot^u'Adaw 
se  fut  rendu  infidèle  aux  ordres  de  80|^  Oréateuf, 
11  entendit  sortir  de  sa  bouche  cette  irrévocable 
senfchce:  «  Laterre  est  maudite  ;/ tu  n'en  tire- 
"  ras  ta  nourriture  qu'à  force  de  travail,  et  tu 
«  mangeras  ton  pain  à  la  sueur  de  ton  front." 
L'arrêl  porté  contre  Adam  a  aussi  été  porté  con- 
Ixecbfican  de  nous.  Nous  devons  donc  comme 
lui  travailler  tous  les  jours  de  notre  vie,  jusqtià 
ee  que  nous  retournions  dans  la  terre  dont  nous 
avons  été  tirés.  '         • 

II.  D'ailleurs,  nous  sommes  chrétiens,  et  à  ce 
titre  obligés  de  retracer  en  nous  les  exemples  de 
notre  Seigneur  Jésus-Ohrist.  Or,  durant  sob 
séjour  à  Nazareth,  Jésus-Christ  a  toujours  t»p 
vaille,  et  plus  tard,  lorsqu'il  commença  le  conn 
de  ses  missions,  ce. fut  encore  pour  se  livrera 
des  fatigues  non  interrompues.  En  outre,  le 
travaiï  est  une  réparation  dés  péchés  que  nous 
commettons  chaque  jour,  si  nous  l'acceptons  et 
esprit  de  pénitence. 

ni.  Nous  devions  aussi  travailler  pour  évîttr 
les  nûiux  qui  sont  la  suite  de  l'oisiveté.  "  L'oisi- 
veté est  la  source  d'une  infinité  de  péohés."  Cest 
une  vérité  d'expérience,  en  eflfet,  que  les  esprits 
oisifs  sont  féconds  en  pensées  inutiles,  en  ré»- 
Int^ona  inftonatantes,  en  changements  indiscret^ 
en  distractions  contmuelleB,  en  curiosités  vafflW 
et  criminelles.  Le  propre  de  l'oisiveté,  c'est 
d'affaiblir  l'ûme,  de  l'engourdir,  d'étouffer  en  «Ue 


POUR   BIEN   PASSER  LES  VACANCES.  119 

toi  vertus  et  de  fortifier  les  vices.  Le  démon 
tnmve  facilement  entrée  dans  une  âme  oisive  ;  il 
Ikttaquepar  des  tentations  plus  fréquentes  et 
filas  dangereuses,  et  parce  que  cette  ftme,  infi- 
flile  aux  desseins  de  Dieu,  se  trouve  dépourvue 

#  sa  grâce,  elle  ne  saurait  longtemps  résister  à 
œ  cruel  et  malicieux  ennemi. 

*  XX»  De  la  vanité. 

,  8oavenez-voas,  etc. 

'  L  Une  conduite  qui  ne  repose  sur  aucun  mo* 
tif«st  sans  doute  une  conduite  déraisonnable'. 
<^,  quelle  raison  pouvons-nous  avoir  de  nou»- 
énorgueillir?  Tout  ce  qu'il  j  a  de  bien  en  nous 
fient  de  Dieu,  et  nous  ne  pouvons  nous  attribuer 
^e  ce  qu'on  voit  en  nous  de  vicieux  et  de  ré- 
ptéhensible.  Est-ce  de  ces  vices  et  de  ces  dé- 
^ts  que  nous  noua  autoriserions  pour  prétendre 

*  l'estime  et  à  la  considération?  «  Qu'avez-vousy 

*  4it  l'apôtre  saint  Paul,  que  vous  ne  l'ayez  reçu  ? 

*  et  si  vous  avez  tout  reçu,  pourquoi  vous  glori* 
!*»  fiez-vous,  comme  si  vous  avieï  quelque  chose 
.^ de  vous-même?"  On  rirait  de  pitié  si  l'on  - 
voyait  un  pauvre  à  peine  couvert  de  quelques 
4«nbeaux  vanter  sa  puissance,  sa  richesse.  N'est- 
ce  point  là  pourtant  ce  que  nous  faisons,  lorsque 

^Mis  nous  glorifions  de  nos  prétendus  avantages  ? 
87  H.  Quelle  folie  de  tirer  vanité  de  sa  naissance, 
4e  sa  fortune,  de  l'heureuse  conformation  de 
quelques  traits  passagers  !  comme  si^  l'on  avait 
^^nsêla  quelque  mérite,  comme  s*îï  dépeiidait  de 
•008  d'avoir  tels  ou  tels  parents,  d'être  fait  de 
i8#tte  manière  ou  de  toute  autre.    On  ne  s'arrête 
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rpas  là.  Oa  en  voit  qui  se  glorifient  de  la  fonrii 
"de  leara  rètements,  de  la  beauté  d'un  livre,  «h 
vUiUe  puérilités  bien  .plus  niaises  encore,  coauiii 
si  la  gloire  qui' ferlent  de  ces  sortes  de.  ehoseï 
tn'i^)partenait  pas  toute  entière  à  rourrier^oa 
plutôt  à  Dieii  qui  distribue  aux  bommeàt  les  i» 
lents  et  l'habUété.  ,: 

in.  En  outre,  le  Seigneur  est  jaloux  de  li 
,  ^gloire,  et  toujours  il  s'est  armé  de  colère  contr» 
•ceux  qui  ont  voulu  la  lui  ravir  ou  la  partager 
4iveQ  lui.  Dès  que  le.pnmier  des  ange»  ae  latesa 
Aller  à  l'orgueil,  Dieu  le  précipita  dans  les  enfeiÉT 
et  en  fit  un  démon.  Le  Sauveur  du  monde,  dv^' 
tant  les  trois  années /de  sa  vie  pnUiqne,  monjkm' 
ime  immense jrompassion  pour  tous  les  péchcwf&f 
l'orgueil  des  Pharinens  le  trouva  seul  impUeu# 
ble.  "  Dieu  résiste  aux  suprarbeis,"  dit  la  sainte' 
JBcritnre.  0|  Seigneur  i  que  <  penvttut  decenir 
ceux  àqui  vOus  résistez sainsi?  Hélas  1  r tout i«ft 
moins,  la  eouroe  de  la^^râoe  se  tarit*elle  kPow 
•eux,  et  alors,  livrés  à  leur  propre  force,  t>u  iplntôt 
'  à  leur  fiùblesse,  ils  vont  de  chute  en  chute 
l'abîme  dur  péché.  .        .  ' 

.XXI»  Dm  re^ect  humain. 

■  Souvepevi'VQiUt  «te  ^^  .  .^ „; 

I.  Qu'est-ce  que  le  respect  humain  ?  ce  n^t 
antre  chose  que  cette  considération  que  l'on  « 
pour  le  jugfement  des  hommes,  par  'laquelle  M 
est  détourné  du  ^rvice  ordinaire  de  Hien^  ij(h' 

■Jl  JT-JL  ^petitesse  d'esprit.^ 
craignons  la  censure  du  monde,  et  par  Unott 

.  -Atoji^ns  au  monde  que  nous  n'avOns  pas 

^  ■       ,  / 
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dirforee  pour  le  mépriaer  4aiis  des  circonstances 
■Mona  te  jngeong  mépriMUe.    Il-y  alàserri- 
M6  bonteose  et  tyfanikiqae  ;  car  qnV  a-lwl  de 
Ito^serrile  que  «d'être  réduit,  ou  plutôt  de  se 
lid^  iOMnême  à  la  nécessité  de  régler  et  lie 
p^ner  la  religion,  non  d'après  les  mouve- 
BiMits  de  sa  conscience  et  les  lumières  de  la  foi. 
PMs  suivant  legré  d'autrui,  c'est-iHiire  de  n'être 
«teétien,  ou  du  moins  de  ne  lé  paraître,  qu'au- 
t^tque  cela  plaît  ou  déplaît  au^  hommes.    Il 
jA;là  enfin  une  sorte  d'extravagance.  Bn  efibt  : 
^,  est  une  sagesse  de  rougir  du  mal,  dit  saint 
Mi»ire,  et  c'est  une  extravagance  de  roMir  du 
m^"    "  QueUe  raison  y  a-t-il,  je  vous^prie, 
«mite  saint  Bernard,  d'avoir  honte  en  présence 
T^nST^  «t  de  ne  pas  craindre  U  présence 

^Le  soldat  ne  craint  point  d'aUer  au.  feu  :  ie 
pote  ne  s'épargne  point  au  milieu  de  l'orage- 

•  courtisan  ne  rougit  point  de  ne  dépendre  jone 

*  lavvolonté  du  prince.  Qne  dis-je,  U  gloire 
«îSQldat  est  dans  sa  valeur,  la  réputation  du 
imote  dép^d  de  son  adresse  ;  l'honneur  du  cour- 
hson  consiste  dans  son  obéissance,  n  n'v  a  donc 
yue  les  chrétiens  qui  n'oseraient  confesser  par 
mn  actions  leur  Sauveur  et  leur  Dieu  I 

S  ^**^»  «I»  oa^)  le  respect  humain  est  un 
mm  formel  du*  devoir  et  de  la  volonté  de 
Dieu;    * 


«M  l'âme  les  meilleures- résolutions,  et  rend 
«^»»ble  des  plus  grandes  fautes.    Et  jusqu'où 
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ne  conduit  paa  c^  désordre?  Combien  n'en 
Toyons-nous  pas  qui,  dans  un  fige  avancé,  et 
même  au  lit  de  la  mort,  ont  vu  s'évanouir  leius 
bonnes  dispositions!  de  revenir  à  Dieu,  par  k 
crainte  du  monde  et  de  ses  jugements  ?  Quelle 
afflreuse  conséquence  d'une  lâcheté  trop  favorisé! 
dans  son  principe  ! 

'  <  XXII»  \Du  scandale. 

Souvenez-vous,  etc. 

I.  Malheur  à  celui  qui  donne  le  scandale  I  Cette 
malédiction  est  sortiencle  la  bouche  même  de 
Jésus-Christ,  de  cette  bouche  divine  qui  annon- 
çait presque  toujours  d^  paroles  de  paix,  qui  ne 
s'ouvrait  que  pour  pardonner  ai;x  plus  grands 
pécheurs,  et  déclarer  que  tous  leurs  péchés  étuent 
remis.  Il  faut  donc  que  le  péché  de  scandale  soit 
un  bien  grand  mal,  pu^[ue  Jésus-Christ  le  frappe 
d'un  si  terrible  anathèm«t  ;  ajoutant,  pour  en  vak- 
pirer  encore  plus  d'horreur,  qu'il  vaudrait  fliiriKt 
pour  un  homme  quHl  fût  précipité  au  fond  de  la 
mer,  que  de  scandaliser  le  plus  petit  de  ses  frirei. 
Ainsi  malheur  à  moi  si  je  donne  quelque  scan- 
dale dans  ma  famille,  parmi  mes  frères  et  sœuni 
malheur  à  moi  encore  une  fois  I  parce  que  je  se- 
rai responsable  devant  Dieu  de  toutes  les  fautç^ 
dont  j'aurai  été  l'occasion.  Quel  trésor  de  colèiç«ç1 
et  de  quel  poids  dois-je  craindre  d'être  accablÂ! 

II.  Il  faut  que  j'examine  devant  Dieu  si  j'ai  eu 
sur  le  péché  de  scandale  toute  la  circonspectioB 

—qïte  Je  idèvMs  avoir  :  lu-je  pris  gaMe^  ne  riea 
dire  et  à  ne  rien  faire  qui  p&t  être  nuisible  aux 
personnes  qui  m'entendaient  ou  qui  étaient  té* 
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iidxui  de  mes  actioAs  ?  en  combien  de  rencontres 
i^ai-je  pas  émis  de  mauvaises  maximes,  n'ai-je 
"b  proféré  des  paroles  indécentes,  n'ai>je  pas 
inné  des  conseils  pernicieux,  n'ai-je  pas  inspiré 
$  sentiments  ou  approuvé  des  procédés  con- 
tiiires  à  l'union  et  à  la  charité  ?  combien  n'ai-je 
pas  montré  d'indocilité  envers  mes  parents,  ou 
envers  les  personnes  qui  en  tenaient  la  place  ? 
combien  n'ai-je  pas  témqigné  de  mépris,  ou  fait 
de  murmures  et  de  railiqries  malignes  sur  ce 
fi'on  me  commandait?  Voilà  autant  de  péchés 
À  scandale  que  j'ai  dû  me  reprocher.  J'ai  dé- 
daré  mes  péchés  ;  mais  ai-je  ajouté  la  circons- 
ianoe  du  scandale  et  du  mauvais  exemple  ? 

j,,)p-  Malheur  à  celui' qui  se  scandalise  I  c'est- 
*aûre  malheur  à  celui  qui  imite  les  mauvais 
gmples  1  Ce  fut  l'exemple  du  premier  ange  qui 
çauîsit  les  autres,  et  ils  n'en  ont  pas  été  moins 
«prouvés.  Voici  comment  je  dois  me  comporter 
.'Iftns  les  occasions  oîi  l'on  me  donne  de  mauvais 
exemples  :  1"  je  doia^m'éloigner,  autant  que  je 
WpmB,  des  personnes  dont  la  compagnie  m'est 
jWigereuse  :  cela  ne  doit  pas  m'empêcher  de  leur 
i^k^  service  dans  le  besoin  ;  mais  point  de  liai- 

'fài  ni  de  communication  particulière  ;  2»  je  dois 
i&  opposer  au  scandale  prudemment,  mais  .forte- 
mlnt,  lorsque  je  suis  dans  une  occasion  où  il  ne 
West  pas  possible  de  l'éviter  j  3»  je  dois  tirer  du 
ièandale  même  un  sujet  d'actions  de  gtâces  au 

^^gnenr,_reconnai8sant,que  &i  Dieu  ne^^ae  sot 
lÉÉait,  je  serais  pire  que  tous  les  autres.    Ainsi 
les  scandales  qu'on  me  donne  peuvent  m'ètre 

I  "utiles,  en  me  fournissant  l'occasion  de  témoigner 


iiJ    ^ 
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à  Diea  mon  attachement  inyioIaUe,  et  un  sdjek* 
dé  m'hamilier  en  sa  présence. 

XXni»  De  Vimpwreté,  ., 

SonveneE-Tons,  etc. 

I.  Autant  la  pureté  relère  une  âtoe,  autant  le 
péehé  qui  lui  est  opposé  la  dégrade  et  la  rarale. 
L'âme  se  matérialise  par  ce  péché  ;  ses  pensées 
ne  sont  que  matière  et  ses  \  affections  aussL  Jsf 
mais  un  beau  sentiment  ne  fait  battre  le  coèor 
de  ceux  qui  jr  sont  adonnés.  Tandis- que  les  pe^ 
sonnes  chastes  mènent  une  vie  toute,  céleste, 
celles  qui  ne  le  sont  pas  ^e  montrent  toutea^jK^-) 
rostres.  W^-^- 

II.  Le  Seigneur  a  en  hdrreur  le  vice  ccmtrafré 
à  la  vertu  des  Anges.  C'est  pour  le  punir  qu'il  a 
nojé  le  monde  entiet  dans  les  eaux  du  déluge. 
C'est  encore  ce  malheureux  vice  qui  a  fait  des» 
cendre  le  feu  du  ciel,  et  c'est  pour  se  défaire  des 
grands  coupables  qu'elles,  renfermaient  que  Dieu 
a  réduit  cinq  villes  en  cendres.  On  comprend 
cette  colère  du  Seigneur  et  les  fléaux  épouvan- 
tables qu'elle  lui  fit  répandre  sur  la  terre,  quand 
on  pense  qu'il  a  daigné  donner  à  la  création  de 
l'homme  un  soin  spécial,  qu'il  l'a  animé  de  son 
souffle,  qu'il  a  imprimé  en  lui  son  image  et  sa 
res8em1)lance.  Or,  que  fait  celui  qui  se  livre  à  œ 
hideux  péché?  il  .profane  cette  divine  image  de 
la  manière  la  plus  honteuse  et  la  plus  révoltante;, 
outre  qu'étant  devenu  par  le  baptême  le  templ» 


daBunt-Ësprit,  il  commet  une  sorte  de  sacrilégs- 
contreson  corps., 
ni.  Le  vice  contraire  à  la  pureté  entraîne  tbà-' 
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înttatne  tbà!-' 


jqwtt  après  soldes  manx  affireox.  Ilobscoreit 
l'esprit,  il  tronble  le  cœar,  il  dessèche  la  source 
des  doux  sentiments,  il  déchire  et  souvent  finit 
pir  tiibr  la  conscience,  il  crée  dans  l'âme  un  vide 
tfhtÇi^  que  rien  ne  sauij^t  remplir,  il  la  comble 
i:0ÊU^  et  de  dégoûts,  lui  rend  la  vie  à  charge, 
Idli^ÎMn^  le  désespoir  à  la  mort,  et  dans  l'éter-- 
nUé  Imcsouffrances  interminables. 

'^  XXW"  Du  péché  véniel. 

Soavenez-vooa,  etc.  ^  ' 

I.  Le  péché  véniel  «st  une  offense  à  Diëû  : 
I  cdadoit  me  suflBre  pour  l'éviter.  ..«il  est  vrai  que 
parlé|iééhé  véniel  je  ne  perds  pas  entièrement 
îaMitié  de  mon  Dieu  ;  mais  je  fais  ce  qu^  je  sais  ' 
d^elr  causer  entre  lui  et  moi  du  refroidissement. 
Ia  foi  m'enseigne  qu'un  seul  péché  véniel  est 
Cipble  àe  différer  moû  entrée  dans  le  ciel,  et 
qiie;8i  je  meurs  sans  Favoir  expié  je  serai  séparé 
dé  Dieu,  et  je  souffrù^i  des  peines  inexprimables 
dapu  le  feu  du  purgatoire,  jusqu'à  ce  que  mon 
im6  soit  purifiée.  Offense  de  Dieu,  refroidisse- 
nWQtde  Dieu  à  l'égard  d'une  ême  Bouillée  du 
péché  véniel,  n'en. est-ce  pas  assez  pour  m'enga- 
|gei à  l'éviter? 

Si  Le  péché  véniel  étant  une  ofifense  de  Dieu„ 
I  et  par  conséquent  le  mal  de  Dieu,  je  dois  le 
cmindre  plus  que  tous  les  maux  de  cette  vie,  qui 
se: concernent  que  moi.  Car  le  plus  petit  mal 
I  qui  regarde  Dieu  est  infiniment  auAiéssus  de  tout 
tleÉMf  qaine  regard»  que  la  créature.  De  là  ces 
Neax  vérités  :  premièrôment,  quand  il  s'agbia^ 
Mft.canvertiir  et  de  sauver  tout  l'univers,  Dieu 


i.fc.-j^t-.fa, .  -t  .>      \^ 
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ii'iftgiré^rait  paa^iueje  dise  un  mensonge,  quoiqueV 
léger  ;  bien  plus^il  s'en  tiendrait  offensé. 

Secondement,  quand  il  s'agirait  de  procurer  à  - 
Dieu  toute  la  gloire  qui  p^ut  lui  être»  procurée, 
Dieu  rejette  mon  zèle,  et  veut  que  j'abandonne 
même  le  soin  de  sa  gloire,  plutôt  que  de  com- 
mettre'le  moindre  péché.  Cependant  combien, 
de  péchés  véniels  n'ai-je  pas  commis  par  malice, 
avec  réflexion  et  de  dessein  formé^  pour,  le  plu» 
faible  sujet,  sous  prétexte  que  ce  ne  sont  que  des 
péchés  véniels  !  '-      >;".      ,   ' 

IIL  Les  suites  du  péché  véniel  sont  plus  i 
craindre  que  j»  ne  me  le  suis  peut-être  imaginé. 
Il  conduit  au  péché  mortel,  comme  la  maladie  à 
la  mort.  Je  dois  donc  me  précautionner  contre 
lui,  comme  j'en  use  à  l'égard  d'une  maladie  dont 
je  suis  menacé.  Que  ne  fais-je  point  pourU 
guérir?  Que  ne  feis-je  point  pour  n'y  pas  retom- 
ber? Elle  peut  me  conduire  au  tombea,ii,  me 
dis-je  à  moi-même  :  et  cette,  pensée  m'jengage  à 
employer  tous  les  remèdes,  et  à  user  de  toutes 
les- précautions  possibles  pouf  éviter  une  rechute. 
Pourquoi  ne  prendrais-je  pas  les  mômes  mesures 
contre  le  péché  véniel,  qp  est  une  maladie  de 
l'âme,  mais  une  maladie  d'autant  plus  dange- 
reuse Qu'elle  la  dispose  à  une  mort  mille  fois 
plus  à  craindre  que  \&  mort  du  corps  ? 

XXV»  Du  péché  mortel. 

âouvenez-vouB,  etc. 


i.  Le  péché  mortel  est  un  outrage  voloirtdfe 
à^ieu,  par  une  créature*  vile  et  abjecte,  telle 
que  je  suis  moi-même.  C'est  un  mépris  de  Diea, 
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I  «Jrtune  indigne  préférence  de  la  créature  à 
We«,  préférence  qui  consiste. en  ce  que  hiZ 
^ur  se  tro^^ajt  dans  le  cas,  ou  de  renon«^ 

SIKV?'*  ^'  ^f"^'"  à  Dieu,  aime  rZi 

dàiobôir  à  Dieu  que  de  renopcer  Kce  plaisir  cri- 

mmel,  ou  à  la  passion  qui  l'entraîne.   Il  faudrait 

I  ??^<ft  comprendre  la  miyesté  infinie  de  Dteu 

Umile  néant  de  la  créature  qui  offense  W 

Itfptontéem  malheureuses  victimes  de  la  colère 
\t^^  "^"^^  ""T  *^"^  ^^'  ^°"«  ^  conceve^ 

^hensible  I  Quels  sont  vos  regrets  dans  l'enfer? 

Votre  douleui-est  extrême,  votre  raee  et  Tnî« 

Néwspoir  ne  finii^ont  jamais.    **  "  ™«°  «*  ^""^ 

d'^rS?"''^"'"''  \^J^^  "^^"«  ^^  Dieu,  chargé 
dopprobres,  couvert  de  sang,  attaché  à  a  croS 

U^nt  au  milieu  des  plu^'  cruels  toumeXl 

TOQà  ce  qui  pourra  vous  donner  une  vérîtable 

ke^u  péché  mortel,  puisqu'il  a  fallu  to^tt 

Itttig  d'un  Dieu  pour  l'effacer.  Or,  à  la  vue  d'un 

p.eu  crucifié,  ne  dois-je  pas  dét;ster  le  péchT 

KJffr'^''*''?!"''^"^  est  l'unique  cZet 
IKS  souffrances  et  de  sa  mort  ?  Hélas  I  cependant 
h.  je  consulte  ma  facilité  à  le  commettîe'Tle 

n  ^'-  ^^""^^''^  ^""  J'*^  «"  ^^  l'avoir  commit 
ue  dois-je  penser  de  moi,  que  ne  dois^e^L 
«aindre  pour  moi?   Un  seul  pcché  mortel  a   ' 

ccipite  du  haut  du  ciel  des  «allions  d'auL 
[l^aJaiLautantda  réprouvés.  ^1^1  exemlle;- 

KJ    ®'  ^'"^  *^*  P*«  ^P»^«°é  les  anges. 
lpu»-je  me  promettre  qu'il  m'épargnera  ?  * 


%/. 
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m.  Quelque  pécheur  que  Je  sois,  je  ne  vou- 
drus  pas  mourir  dans  le  péché,  et  cependant  je 
me  plais  à  vivre  daus  le  péché.  Dieu  m'avertit 
qu'il  me  surprendra  dans  le  péché  :  ainsi  je  dois  ^ 
cesser  de  le  commettre,  et  détester  dans  l'amer» 
tume  de  la  douleur  ceux  que  j'ai  eommis.  Jâ 
suis  attentif  à  éviter  tout  ce  qui  peut  nuire  à  ma 
santé,  a  ma  réputation  et  à  ma  fortme  :  ne  dois^  ' 
je  pas  avoir  la  môme  attention  •  pour  éviter  le 
t|)éché,  qui  peut  me  perdre  éternellement?  QueK 
que  bon  et  quelque  miséricordieux  que  soit  t(Q 
Seigneur,  si  je  meurs  dans  l'état  de  péché,  comme' 
j'ai  tout  sujet  de  le  craindre  si  je  continue  d'y 
vivre,  l'enfer,  avec  toutes  ses  horreurs  et  totu 
sea  supplices,  sera  mon  partage  et  ma  demeure 
étemelle  ;  je  doiâ  donc  dès  ce  moment  me  repen-^ 
tir  de  mes  péchés,  et  prendre  de  promptes  me- 
sures pour  n'7  plus  retomber. 

XXYl'  De  la  mort 

■r 

SouveuM-voua,  etc. 

I.    Quelque  heureux  qu'on  soit  sur  la  terre,  iî 
faut  mourir  :  c'est  une  loi  générale  où  je  suis 
moi-même  compris  comme  les  autres;  il  faut 
mourir,  parole  terrible!  et  quand  ce  jour  est  ap*  ' 
rivé,  quand  cette  heure  est  venue,  grand  Dieu  I 
quel  trouble,  quelle  frayeur!  le  passé  alarme,  le  .; 
présent  tourmente,  et  quelles  horribles  frayeurs 
ne-cause  pas  la  pensée  de  l'avenir  !  'Je  n'ai  ries  . 
fait  poiir  mon  salut,  et  je  ne  snis  plus  en  état  dei- 
rien  ftiiice.  Cependant  du  côté  où  P arbre  tombera^ 
U  réitéra  :  car  on  ne  meurt  qu'une  fois,  et  après 
la  mort  le  sort  est  décidé  irrévocablement  ;  de- 


IJ&^UL^*^ 
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^e  sorte  qu'on  pourra  dire  de  moi  arec  certi^ 
tade  :   Cette  personne  est  morte,  là  voUà  nour 

jy;d?étrLirr'^^''^^"^''---*^'<>^ 

l^Liî  ^^S^^  ^^  ™  *ï"«  celui  du  lit  de 
U moi^i  mais  qtfttegt  affligeant  f  On  voit  alora 
oajent  alors  la  vanité  et  le  néant  de  toùtJÎ  ks 
g«dea«  mondaines    De  quel  œU  rega^tt^u 

ï^ê^  dl'rfif  ^^'^^'^^  dictés  dont 
à  kml^  dépouillé  la  beauté  qui  va  se  flétrir 
J^,  le  corps  qui  va  devenir  la  pâture  des 
2»?  Separaùon  entière  et  étemelle  des  biens 
A»  honneurs,  des  plaisirs,  des  parents, Xw 
dei^compagnies  :  voilà  l'état  où  je  viSs  êt^  ré^ 
d^  peut-être  aujourd'hui,  peuuCdemli^ 
«ri heure  est  aussi  incertidne  qu'il  est^iL" 
qoe  je  mourrai  un  jour.  Rien  de  plus  évWe^- 
m.ï  J?  "^Z^"'?^  ^"*^*  certitude  de  la  mort  ' 

nnmfVj^  ?^"'  "^""^^  "^  ^«  Pl»^  incomiu  que 
«  moment  de  la  mort.  ^ 

J^^'a^''  moment  de  la  mort  se  sait^n  bon  grè 

m^o^^  r  ^^  7''*"""'  ^'*^0''  rougi  de 
W^gile,  d'avoir  plus  craint  de  déplaii^  aux 

dWoTJrïotnt^'*  !**""''  S'applaudrtK,nalo™ 
î!Zhi£  ^  ^^'i*^  ^^2  «Pectacles,  les  bals,  les 
J^blées  profanes?  La  consci^ce  ne  re'pro- 

^  «  "?  fY  ^""^  ^«  ««"«rds  qu'oS  a 

SS  Jj^-  ?fi  !..^??*?  inspirations  qn'nn  .^ 

lïSfÇ  ^*  •"*''"'>  sur  tant  dé  moyens  de  sahit 

U?» ?!''>  P*"  P~?*^  ^  ^^^^  '  <l"«  de  regrets 
Ijtere  I  mais  regrets  inutUes  et  infructueux     Je 

\m  les  prévenir  présentement  par  une  vie  chré- 
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tienne,  et  faire  dès  aujourd'hui  ce  que  je  voudrais 
avoir  fait  au  moment  de  la  mort. 

XXVII*  Du  Jugement.  „] 

Souyenes-vovs,  etc. 

I.  Ce8t  un  arrêt  porté  contre  les  hommes  ée 
mourir  une  fois  ;  mais  après  la  mort  vient  le  juge- 
ment. G'est-àrdire,  dès  le  moment  oti  mon  âme 
sera  séparée  de  mon  corps,  elle  paraîtra  devant 
*le  tribunal  du  Seigneur  pour  y  être  jugée.  A 
peine  aurai-je  rendu  le  dernier  soupir,  qïTtf  jft 
serai  comme  investi  de  la  majesté  de  Dieu.  En 
vain  voudrai-je  m'enfuir  devant  sa  face,  il  me 
tiendra  entre  ses  mains  ;  et  dès  qu'une  fois  on 
tombe  dans  les  mains  du  Dieu  vivant,  on  ne 
peut  plus  en  sortir.  En  vain  appellerai-je  à  mon 
secours  toutes  les  créatures  :  que  pourraient  tant 
leurs  efforts  contre  leur  Créateur  et  le  mient  Je 
serai  donc  seul  abandonné  à  mon  Dieu  et  à  moi- 
mûme  :  à  mon  Dieu,  qui  me  jugera  selon  les  ti- 
gueurs  de  sa  justice  ;  à  moi-rmûme,  qui  ^'aurai 
d'autres  appuis  et  d'autres  soutiens  que  mes 
œuvres;  où  en  serai-je,  hélasl  si  je  suis  dépou^ 
vu  de  bonnes  œuvres,  rien  ne  pouvant  alors  y 
suppléer  ?  ' 

II.  Oh  I  que  je  comprendrai  bien  alors  le  bon- 
heur d*une  vie  chrétienne  !  oh  !  que  je  m'estime- 
rai heureux  de  n'avoir  pas  suivi  le  torrent  de 
mes  passions,  ni  les  fausses  maximes  du  monde I 
que  de  confiance  me  donnera  une  vie  réguUèle 

~^        ^^  "niBxrmëTde  I^EvftnflIêT  qtfff Je 

me  saurai  bon  bon  gré  de  n'avoir  pas  imité  ft0 
mauvais  exemples,  et  de  m'être  fait  de  lalutaMs. 


B^JA  l  .ïid\  I 


,»P'. 
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Tiolencesl  Miûs  au  coûtraire,  si,  me  voyant  an 
pouvoir  d'un  Dieu  qui  va  me  'juier  selon  le  bS 
ou  le  mauvais  emploi  de  mes  aSnées,  je  ne  dï 

cherche  de  moi-même  et  de  mes  aises,  que  ven- 
«wmces  et  que  médisances,  en  quel  accàlement 
tomberai-je,  et  en  queUe  désolation  !  j'en  frémis 

^J^^^^lanU  et  tout  interdits.    Hélas  I  ne  sera- 
ce  peut-être  pas  là  mon  état  à  ce  terrible  jour? 
^  D'un  seul  trait  de  sa  divine  lumière,  le 
•wverain  juge  me  découvrira  toutes  les  actions 
*  ma  vie.   Combien  de  péchés,  auxquels  je  ne 
Jgse  plus    se  montreront  à  moi!  de  combien 
d^kcusesetde  prétendues  justifications  aperce^ 
vrai-jelafaitesetél  combien  de  doutes  que  j^vais 
toujours  résolus  en  ma  faveur,  seront  décidés  à 
au  a)ndamnation  I  combien  de  fautes  honteuses 
^e  je  n  avais  pt»  osé  déclarer,  me  seront  repro- 
«»éM  I  combien  de  vertus  qui  brillaient  aux  yeux 
a«  hommes,  ne  paraîtront  que  vanités  et  hypo- 
«nsie  I  tout  en  un  mot,  me  sera  représenté  bous 
mrseul  ^int  de  vue,  jusqu'à  U  plus  secrète  de 
mes  pensées.    Quel  spectacle  sera-ce  alors  pour 
«ci,  et  qu'aurai-je  à  dire  pour  ma  justification  î  ^ 
'^oroé  pMjft .témoignage  de  ma  propre  con. 

E?".?'!?!  .^^  ?^"»*  ^«  *■"»*  «»  c™«l  aveu  r 
JW  péché.  J'ai  mérité  l'enfeh  Que  ne  le  dis-je 
m  à  présentlje  le  dirai  avec  fmit.    Que  n« 


feconnaïtre  mes  péchés  aux  pieds  de  Dieu 
•M  les  sentunents  d'un  humble  repentir  I  Que 
lie  vais-je  en  obtenir  le  pardon  dans  le  sacre. 
»»nt  de  pénitence!  Les  mérites  du  sang  d* 
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Jésas-Ghrist  qai  m'y  seroiH  appliqaés,  effaceront 
<da  lirre  de  la  justice  étemelle  tout  ce  qui  était 
écrit  contre  moi,  ^t  m'en  obtiendront  rentiers 
abolition. 

XXVÎIP  De  la  sentence. 

Souyenez-vons,  etc< 

I.  Après  l'examen  de  toutes  mes  œuvres,  Diea 
prononcera  mon  arrêt  ou  de  réprobation  ou  de 
salut.  Arrêt  irrévocable,  que  ni  les*  prières,  ni 
les  larmes  n'engageront  jamais  le  Seigneur  à  rl^ 
-former.  Si  Dieu  me  condamne  alors  h,  l'enfer, 
-c'en^^st  fait  de  moi,  je  serai  malheureux  peur 
toujçurs  I  de  même,  s'il  m'admet  dans  le  séjour 
4e  la'  gloire,  mon  bonheur  est  fixé  à  jamais,  je 
serai  heureux  pour  toujours.  Pensée  effrayante  I 
comment  ai-je  pu  si  souvent  l'oublier?  Aht  d  je 
m'en  étais  occupé  comme  je  l'aqrais  dû  faire,  je 
':^aarais  rien  négligé  de  toat  ofe  qui  aurait  pu 
^^tribuer  à  me  procurer  un  arrêt  favorable.  ^' 

U.  Pour  mieux  Juger  de  l'impression  que  fen 
6ur  mon  âme  l'arrêt  formidable  du  Seigneur,  je 
n'ai  qu'à  m'imaginerque  je  suis  actuellement  de- 
vant le  trône  de  sa  justice,  et  qu'jl  lance  su^  moi 
ce  redoutable  anathème  :  Retirez-votts  de  jmoif 
maudits.  Quel  coup  de  foudre  1  Quoil  mon  Dieo, 
mon  Père,  nion,  Créateur,  mon  tout,  sans  lequel 
je  ne  puis  qu'être  souverainement  malheure'oz, 
m'éloigne  à  jamais  de  lui,  me  frappe  de  toute  m 
malédiction,  sans  espérance  de  pouvoir  le  fléchir 
jamaio  1  fiaUce  ;  donê-^ioar  -oela-qtt!il4P?a^ 
-qu'il  m'a  racheté,  qtfil  m*aviUi.8Miotifié  dans  les 
^•Miz  du  baptême  ?  Non,  sans  doute  ;  il  vwiliùVJ 


V 
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Ji^  contnûre,  me  placer  au  rang  de  «çrWug,  et  je 

.  «'w  nen  fait  pour  le  mériter,    n  m'a  monW  la 

"i^ow  qui  çonduÎBait  au  ciel,  et  je  n'ai  pas  voulu  y 

marcher.  C'est  donc  par  ma  faute  que  je  me  suis 

précipité  dans  les  abîmer 'éternels  ;  .c'est  à  moi 

seul  que  je  dois  m'en  prendre.  Pensées  tristes  et 

Jesespérantes  I  heureux  que  ce  ne  soit  ici  qu'une 

r  «éel  mais»  en  même  temps,  que  ne  dois-je  pas 

,,■  faire  pour  que  cette  idée  ne  devienne  jamais  dout 

i:s  poi  une  réalité  !  *«-««oi~uir 

VI  ^''  ®*  ^®*  jugements  du  Seigneur  sont  terri- 
rWes  pour  les  pécheurs,  ils  sont  bien  consolants 
pour  les  justes.  Au  lieu  de  ce  funeste  arrêt  dont 
jetais  menacé  si  ma  vie  eût  été  criminelle,  du'il 
.  me  sera  doux  et  consolant  d'entendre  de  la  bou- 
che de  mon  souverain  juge  ces  'paroles,  qiii 
. ttîassureront  une  paix  et  un  bonheur  étemels: 
^ .  entrez  dans  la  Joie/du  Seigneur.    Comblé  d'un© 
^ijoie  toute  pure  et  toute  divine,  je  reconnaîtrai 
bien  alors  que  tout-  ce  que  j'aurai^ou  entrepris, 
A  ou  souffert,  oâ  quitté  pour  Dieu  sur  la  terre, 
'.n'était  rien  en  comparaison  de  la  récompense 
y^tt'il  me  préparait  dans  le  ciel.    Une  éternité  de 
;; ,  joie,  une  éternité  de  consolation,  une  éternité  de 
î  èonheiirl  voilà  quelle  sera  pour  toujours  ma 
d  fl^stinée  :  puis-je  tn  trop  faire  pour  U  mériter  ?. 

X^IX«  Dé  Penfer. 

oouvenez-^oiti,  etc. 

I»  ^P^pfttre,  ô  Rjon  âme,  avec  les  yeux  de  la 

rJwqordâwifripâirÉrarB^fer^^r 

toi  attentive  aux  peines  qu'y  endurent  les  dam- 
'^Hftég,    Le  feu  les  pinètrt  partout  :  le  feu  est  dans 


I  lai' t 
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Iwt  corps,  et  tout  leur  cOrps  est  dans  le  feu,  » 
Dwu  l  quel  supplîce  I  être  noyé,  être  pTiineô  toi^ 
vif  dans  un  gouflre^^  de  feu  et  de  flammes*  ^ 
seule  pensée  fait  frémir.  Cependant  le  feu  4 
ce  inonde,  dit  l'Apô^,  n'est  que  la  figure  bies 
imparfaite  de  celui  de  l'enfer.  Mais  ce  n'est  i« 
la  seule  douleur  qu'on  souflfre  en  enfer?  ce  feu 
^'éternel  fait  souffrar  en  même  temps  toutes  le» 
doufc1&8.  Grand  Dieu  !  que  fautril  que  je  fass» 
pour  l'éviter  ?  Je  suis  jirêt  à  tout. 

n.  Considérez  qu'en  enfer  ce  ne  sont  pas  sei- 
lement  tous  les  maux  qu'on  peur  souATrir  en  cette 
Tie;  c est  mille  et  miUe  fois  plusqufe  tout  cela: 
c^est  tout  ce  qu'on  peut  souflTrir,  soit  dans  l'esprit 
soit  dans  le  corps  ;  ce  sont  des  douleurs  unirez 
Î^ÏSi*'^i**'î  «^^ssi^es;  ce  wnt,  en  un  moi 
toutes  les  douleurs  et  tous  les  maux  imaginables  ; 
Au  milieu  de  tant  de  supplices,  il  ne  sera  mi 
permis  de  preûdre  ni  d'espérer  le  plus  léger  so^ 
lagement;  tout,  jusqu'à  une  seule  goutte  d'eau 
pour  étancher  l'ardeur  de  la  soif,  sera  toujour» 
5npitoy«a)lement  refusé.  Des  agitations  aflfreasei 
des  cns  lamentables,  des  hurlemente  eflfrayanS 

7^r.  *?°^®  *'^*'^®  ^"^^  »««  réprouvés,  et 
^est  ce  qui  augmenteencore  leurs  supplices/Oi 
en  senus-je,  bon  Dteu,  s'y  vous  m'y  aviez  précîp 
pUé  comme  e  l'ai  tait  de  fois  mérité!  Un^ 
péché  mortel  suffisait  pour  me  damner,  cepe»^ 
dant  vous  m'avez  épargné^  quoique  j'en  ai  00» 
nus  un  çand  nombre  ,•  mais  vous  exigez  de  ma 

Jl^^  W|wej)énitettce  ;  c!esU  quoi  ^«OsJS^ 
Virement  déterminé.  "^T^^ 

m.  Kullo  compassion  dans  les  imfbrs.    Ott 


^.A.  ^â 
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tontAwsle  mondeun  miiladequî  souifre,  onî 
Jtopresse  à  le  sonlager,  on  lui  dit  quelques 
Jttjlej  de  consolation.  La  pitié  n'entii  jaiaig 
JM I  enfer  :  les  tourments  des  damnés  excitent 

SÏS^Si^"^*^**^^^  f  l'borreT^nt^Tuîl 
Jimalade  dans  le  monde  a  la  liberté  de  se  sou- 

«^  lui-même,  en  chang^eant  de  situation.  Un 
«toàé  sera  éterneUement  au  mUieu  des  flammes. 
Itenobilft  comma  un  rocher.  Ah  I  je  ne  suis  pliw 
«famné  que  dans  l'enfer  il  ny  ait  que  iSeure 
^gnncements  _de  dents,  que  cris  de  rage  et  de 
^faespoir.  QuellM  actions  de  grâ<jes  nTdois^e 
iwr  vous  rendre,  Ô  mon  Diea,  de  ce  que  roii 
Jw  été  SI  lent  à  me  punir!  et  quel  usage  ne 
to^e  pas  faire  du  temps  que  vous  m'accordes 
fom  me  garantir  de  l'enfer  I  v^^rue» 

*r  XXX»  Zht  ciel. 

t'fionvenes-vous,  etc.  . 

tf-fë  *r  % 

«i,^L^  w^.  ®^*  *®^'  ^^'^^  °«  P«»*  en  dire 
S^ii^"'  ^^  5^  connaître,  ni  assez  faire  pour 
ft  mériter.  Rien  ne  peut  ici-bas  nous  &ira 
gjçevoîr  les  Wens  immenses  dont  les  bienSu! 
^  jomsscnt  dans  le  ciel.  Voulez-vôuf  cC- 
^dre  quelque  chose  du  boiiheu/du  ciel  ?  Pen- 
gt  qu  on  7  est  affiranchi  de  toutes  les  misères 
»  ce  monde  t  douleur,  tristesse,  maladies, 
ttfntes,  inquiétudes,  chagrins,  tout   cdTS 

gyierègn^  dans  la^  céleste  Jémsalem.    Noity— 
IJffl^n  a  jamais  rien  vu,  ni  l'oreille  jamais  Sa 
Jgendu  qui  puisse  égaler  le  bonhei  des  w^ 
4«ïnÔ8  dans  le  ciel.    Bhl  Seigneur,  qui  ieut 


.s.\;^Éfck*" ,.  . 
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comprendre  sur  la  terre  tout  ce  que  votre  toite-  j 
puissance  prépare  à  tos  amis  dans  le  séjour  do 
la  gloire  7  lime  suffit  de  si^voir  qu'ils  y  seitint 
parfaitement  heureux,  et  que  rien  ne  manqtien 
à  leur  bonheur  :  voilà  bien  de  quoi  enflamlMr 
mon  cœur,  et  m'engager  à  marcher  dans'la  VQie 
étroite  qui  y  condidt  •:  'i 

IL  Non-seulement  o^  a  dans  le  ciel  tout  ce  1 
que  l'on  désire,  mais  encore  tout  ce  qu'il  fiint 
urne  plus  rien  désirer.  Le  cœur  est  plein, 
me  est  rassasiée.  C'est  un  torrent,  .c'est  un 
de  délices  et  de  joie  dont  les  bid^heurénz{ 
sont  inondés.  Ce  ne  sont  pas  tous  les  piena  en- 
semble ;  c'est  la  source  même  de  tous  les  biens, 
c|est  le  bonheur  de  Dieu  même,  c'est  la  posses- 
sion de  Dieu.  Je  dois  donc  me  dire  à  moi-même: 
Si  je  suis  un  jour  admis  dans  le  ciel,  je  serai 
investi,  pénétré,  comme  enivré  de  Joie,  mais 
d'une  joie  en  comparaison  de  laquelle  touteS.Ies 
Joies  de  ce  mOnde  ne  sont  qu'une  goutte  d'ean 
comparée  à  l'immensité  des  mers.  Faible  ezJ 
pression  encore,  qui  représente  à  la  vérité  tontl 
ce  que  l'esprit  peut  penser  dq  cette  félicité  tfnd 
compréhensible,  mais  qui  ne  dit  rien  de  ce  qii%Iïo| 
est.  Voilà,  ô  mon  âme,  quel  doit  être  ton.  sort;! 
voilà  ton  heureux  partage:  tout  autre  pUif8it| 
peut-il  être  de  mon  goût,  et  puis-je  penser  kvÀ 
autre  fbrtune  ? 

III.  La  vie  chrétienne  paraît-elle^  aux 
heureux  avoir  été  trop  austère?    Trouva -..- 
^intr  le  deMsTote  qui  y  conduit  trop  sê^lldl 
Pense-t-on  que  le  joug  du  Seigneur  soit  t 
pesant,  que  l'Evangile  soit  trop  sérèrot^ 


lia 


1?'"~:"*?-'V 
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sf»WntK)n  alors  qu'a  en  a  coûté  trop  pour  ètro 
sbiwvé,  que  le  ciel  est  à  trop  haut  pAcTauSS 
''S!iîi**T  ^"'^  "^"^  ^^  8«  sont  fait  vSence  ? 
,i^e  avec  mépris?  An  contraire,  si  l'on  non- 
'"'iSL^^'^Jf!  ^."**^^"*  «"^^^  ^*°»  le  ciel,  06^86. 

«iiîl  „T'^^  P*!T'^  ^"*  ^«  violenceVorse 
. ,  wndre  plus  digne  de  le  posséder.  Il  est  doic  vrai 
,  -aue  toutes  les  souffrances,  toutes  les  afflictions 

f^te  vie  présente  sont  des  moyens  sûrs  Jour 
,,âmver  au  ciel.  Heureuses  adversités,  croixfcé- 
,,. cfeusea  de  cette  vie,  venez  fondre  sur  mortoial 
'taJhli!r        ""  «n  poids  immense  de  gloin» 


.'/i^-; 


la.- 


XXXI"»  De  ^  dévotion  à  la  sainte  Vierge. 
Souvenes-vons,  etc. 

fî  hnnnf^iv  ""^^^  *T  ^^^^'^ment ,'  eUe  est  notre 

l^^^^i^  ^®^*»°*  «*°3  «^esse  l'invoquer 

5riî*?"®'v  .^''^}  ^®  P'^**^®^  caractère  d'une^e 

h^votion  à  la  sainte  Vierge,  c'est  une  grandew- 

tï^fSf  i-  ^  ''^ix'^  ''*?*  î'i°^t*«on  des  vertus 
E^  •  ^^^  ^^^'  Q"«  ^e  réflexions  ne  me 
.Croissent  pw  ces  caractères  de  la  dévotion  à  la 
h«dnte  Vierge  I  Je  me  flatte  d'être  dévot  à  Marie  ; 
If-toais  ai-je  cette  crainte,  cette  horreur  du  péché 
ttns  laquelle  je  ne  puis  lui  plaire  ?  suis-je  £sida 
fMni  payer  tous  les  jours  le  tribut  de  mes  loaan- 

J^^l^°^^°^.  ^^^^^  ^qe  JP^  ">'go  aoquitte  ?  M»- 
r^lte^Ue  une  un«^  vivante  des  vertus  de  H», 
g»,  surtout  de  son  amour  pour  la  pureté,  de  sa 
««•VAtion  dans  le  temple  du  Seigneur,  de  soa  ni6- 


tea^^''âX^ 
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pris  pour  les  vanités,  de  son  assiduité  an  traviA  t 
Si  cela  n^est  pas,  c'est  en  vain  qae  je  prends  Ifl 
qnalHé  de  serviteur  de  Marie. 

tl.  Les  motifs  les  plus  pressants  nous  engifiii 
gent  à  avoir  une  tendre  dévotion  à  la  si^t» 
Vierge  :  elle  est  notre  mère,  et  la  plus  tendre 
des  mères;  elle  peut  nous  secourir,  et  elle  le 
vent  :  elle  n'a  qu'à  demander  à  son  divin  fils 
toutes  les  grâces  dont  nous  avons  besoin,  et  il 
ne  lui  en  refuse  aucune  :  elle,  connaît  mieux,  qae 
nous  nos  propres  misèi^s  ;  elle  ii'attend  que  nos 
demandes,  souvent  même  elle  1^  prévient  :  elle 
peut  tout  auprès  de  Dieu  ;  elle  est  la  dispenn- 
trice  de  ses  grâces,  elle  est  sa  Mère  bien-aimée. 
Que  de  motifs  pour  moi  de  dévotion  et  de  con» 
fiance  envers  cette  divine  Mère  ?  Dans  nos  pein^ 
dans  nos  afflictions,  dans  nos  tentations,  allooi 
tous  à  Marie,  dit  saint  Bernard,  invoquons  Mari^ 
et  soyons  assurés  que  nous  obtiendrons,  par  n 
sa  puissante  méditation,  tout  ce  que  noijis  deman- 
derons. ! 

in.  Marie  est  mère  des  hommes  ;  elle  est  leur 
anle  et  leur  refuge  :  nous  pouvons  et  nous  devons 
nous  adrraser  à  elle  avec  confiance.  Quelque 
pécheurs  que  nous  soyons,  fussions-nous  souiUéi 
.de  tous  les  crimes,  elle  nous  en  obtiendra  sûrt>  ] 
ment  le  pardon,  pourvu  que- nous  soyons  résolu 
à  nous  corriger.  Un  pécheur,  dit  saint  Anselni^ 
est  comme  assuré  de  son  salut,  quand  il  a  nui 


4û«  M  soit  de  due  qu'il  ait  invoqué  Marie  sana 
àroir  été  exaucé.    Saint  Bonaventure  adresse  il 
Marie  ces  paroles  si  consolantes  pour  doii8:| 


r*ii 
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||i'Archange  saint  Michel  obéit  à  vos  ordres,  6 
Mnte  Vierge,  pour  défendre  et  recevoir  au  sortir" 
tt  leur  corps  les  ûmes  des  fidèles  qui  se  recom. 
mandent  jour  et  nuit  à  vous  :  oh  I  qu'on  meurt 
me  joie  et  eonsolation,^uand  on  s'est  dévoué 
iJÉservice  de Harie  pendant  la  vie  1  " 
(ni'  • 


I    BéToUoiM  pool*  «liaqae  Jour  de  1» 
'- .  semaine. 

^i,;  :       LE  DIMANCHE. 

SI-        ■      A  la  Très-Sainte  T^té. 

:Le  Dimanche,  qui  est  spécialement  le 
jow  du  Seigneur,  est  choisi  pour  rendre 
PS  particulièrement  nos  hommages  à  la 
toès-sainte  Trinité,  et  pour  remercier  les 
gôis  adorables  personnes  des  bienfait» 
||e8timables  que  nous  en  avons  reçus. 

PRIÈRE 

A  la  très-sainte  Trinité.     - 

si^Gloire  au  Père,  qui,  par  sa  puissance,  m'a 
m  du  néant  et  créer  à  son  image.  Gloire  au 
JU8,  qui,  par  sa  sagesse,  m'a  délivré  de  l'en- 
ftr  et  ouvert  les  portes  du  ciel.  Gloire  au 
.«tont-Espnt,  qlii,  par  sa  miséricorde,  m'a 
^!  n   .  le  Baptême,  et  qui  opère  encore 

*w*fl_"e*îi«tr  ma-  sânctîficatîofl^sf  les  grftceT 
je  reçois  tous  les  jours  de  sa  bonté.  Gloire 
trois  adorables  personnes  de  la  très-sainte 


iJâl 
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Trinité)  aussi  grande  qu'elle  était  au  commeii- 
cernent^  maintenant  et  toujoursi  et  dans  lei' 
siècles  des  sièclefk>. 

Nous  vous  adorons,  Trinité  sainte,  nodl' 
vous  révérons,  nous  vous  remercions  avec  uii^  ; 
humble  sentiment  de  reconna^ance,  de  ce  ? 
qu'il  vous  a  plu  nous  révéler  ce  glorieux  et 
incompréhensible  mystère.  Et  nous  vous  sup- 
plions de  nous  accorder,  qu'en  persévérant 
jusqu'à  la  mort  dans  la  profession  de  cette 
croyance,  nous  puissions  voir  et  glorifier  éte^ 
nellement  dans  le  ciel  ce  que  nous  croyons 
ici-bas,  un  Dieu  en  trois  personnes,  le  rère, 
le  Fils  et  le  Saint-Esprit. 

LE  LUNDI.  kl 

Au  8aitiirE»prit. 

Consacrez  cette  jouniée  an  Saint-Esprit,, 
Bans  lequel  vous  ne  pouvez  rien,  pas  môme 
pr^motiôer  le  nom  de  Jésus.  Dès  le  matin, 
offrez-lui  le  travail  de  toute  la  semaine,  et 
prenez  la  résolution  de  suivre  en  tout  ses 
saintes  inspirations,  çt  de  ne  chercher  qu^f; 
la  plus  grande  gloire  de  Dieu.  ^  ^ 

*'  "r^    •         PRIÂRI  ;■■     "^  ■■  ^-^ 

^"^"^  A/u,  Saint-Esprit ; 

Auteur  de  la  sanctification  de  nos  âmes,. 
Esprit  d'amour  et  de  vérité,  je  vous  adore; 
comme  le  principe  de  mon  bonheur  étemel  t 


IÉ^{  Â 
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Ije  TOUS  remercie  comme  le  souvei'ala  dispen- 
In^nr  des  biens  que  je  reçois  d'en  htf^t,  et  je 
jTOiu  invoqae  comme  la  source  des  lutiûèrea 
■et  de  la  force  qui  me  sont  nécessaires  pourbon- 
Ibi^  le  bien  et  pour  le  pratiquer.  Esprit  de 
lliDJyidre  et  de  force,  éclairez  donc  ^on  enten- 
ment|  fortifiez  ma  volonté  ;  purifiez  mon 
leoeaor;  réglez-en  tous  les  mouvements,  et  me 
lienâez  docile  à  toutes  vos  inspirations. 
I  Fardonnez-moi,  Esprit  de  grâces  et  de  mi- 
li^orde,  pardonnez-moi  mes  infidélités  con- 
Itii^Ues  et  l'indigne  aveuglement  avec  lequel 
Ije  me  suis  si  souvent  refusé  aux  plus  douces 
letàiix  plus  touchantes  impulsions  de  votre 
Hrâce.  Je  veux  enfin,  avec  le  secours  de  cette 
fiiême  ffrâce,  cesser  ae  lui  être  rebelle,  et  en 
Inivre  désormais  les  mouvements  avec  tant  (te 
Wodlité,  oue  j'en  puisse  goûter  les  fruits  et 
Ijottir  des  béatitudes  que  vos  dons  sacrés  pigP 
paiient  dans  les  âmes.     Ainsi  soit-ii. 

♦^  LE  MARDI. 

^  Au  êaint  Ange  Gardien. 

Consacrez  cette  journée  &  honorer  les- 
B  Anges  et  en  particulier  votre  Ange 
ien.    Il  veille  sur  vous  à  toute  heure  ;, 

l'est-il  pas  juste  que  vous  pensiez  quel- 

lefob  à  l'en  remercier  ? 


.0,  "   ■     ■  ■  ■' 

^.         Au  saint  Ange  Gardien, 
0  saint  Ange,  que  Dieu,  par  un  efiètde 
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bonté  pour  moi,  a  chargé  du  soin  de  ma  con- 
duite, vous  qui  m'assistez  dans  mes  afflictions, 
qui  me  soutenez  dans  mes  découragements, 
^t  qui  m'obtenez  sans  cesse  de  nouvelles  £p^ 
veurs  :  je  vous  rends  de  très-humbles  action^ 
de  grâces,  et  je  vous  conjure,  aimable^proteo^ 
teur,  de  me  continuer  vos  charitables  soinSj, 
de  me  défendre  contre  tous  mes  ennemist 
,  -d'éloigner  de  moi  les  occasions  du  péché  j  de 
m' obtenir  que  je  sois  docile  à  écouter  vos  ins- 
pirations, et  fidèle  à,  les  suivre  :  de  me  pro- 
téger surjtout  à  l'heure  de  ma  mort,  et  de  ne 
point  me  quitter  que  vous  ne  m'aye^  conduit 
-au  séjour  du  repos  éternel.    Aipsi  soit-il. 

LE  MERCREI^. 
w  s  A  St.  jQêepyt 

Les  glorieuses  y  &t^ons  dont  Dieu  i 
honoré  saint  Jos^n,  et  les  rares  exemple» 
d'humilité,  de  s^sse,  de  patience,  de  fidé- 
lité, d'obéissaujôe  et  de  soumission  qu'il 
nous  a  donnés,  doivent  nous  inspirer  une 
haute  idé€j  de  sa  sainteté,  et  une  grande 
dévotion  Bour  lui.  Honorez-le,  surtout 
par  Timitation -fidèle  de  ces  excellentes 
.vertus;  recourez  à  lui  avec  confiance  ;  inà- 
—jârez  celte  confiance  jiûx  autres,    gaiaW^ 


iSn' 


Thérèse  assure  qu'elle  n'a  jamais  rien  de- 
mandé en  son  nom,  qu'elle  ne  l'ait  obtenii. 
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e,  surtoat  ■  îu^ 


»«B,  C  V  PRIÈRE 

^"   '  A  SL  Joseph. 

^^d  Saint,  qui  êtes  ce  servitenr  sac^e  et 

IJI^sl  amour  de  Jésus  et  de  Marie.    ÀM 
LB  JEUDI. 

ra  *  Sacrement,  en  reconnaissance  de 
r^?^ pareil  jpurn<»tre  &%n^ar lîSs^ 
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taa,  et  s^y  donna  tout  entier  à  ses  apôtres 
après  leur  avoir  laveries  pieds. 

Au.wès^aint  Sacrement 


i\ 


Doux  jèsus,   aimable   Sauveur,   qui,  pic 
'  Pexcès^du  plu»  prodigieux  amour,  avez  voiihj 
deineiirer  avec  nous  dans  le  Sacrement  de 
l'autel,  je  vous  y  f  econnais  pour  mon  souve- 
x^ain  Seigneur  et  mon  Dieu.    Je  voua  y  adore 
/avec  lea  sentiments  de  l'humiiité  la  plus  pro- 
fonde.   Je  vous  remercie  de  tout  mon  cœur 
dé  la  tendresse  infinie  que  vous  nous  y  témpî» 
gnez,  malgré  les  mauvais  .traitements  qoé 
vous  y  recevez  de  nous  ;  %t  pénétré  de  do» 
.leur  à  la  vue  de  nos  ingratitudes,  je  viens^iè 
Dieu  de  majesté,  vous  faire  amenfîe  honor» 
ble  pour  toutes  les  profanations,  les  sacrilégw 
et  les  impiétés  qui  se  sont  jamais  commiie^ 
et  qui  se'  pourront  commettre  contre  cet  ado< 
raine  Sacrement.     Que  ne  puis-je,  ô  mo« 
Dieu,  vous  témoigner  la  douleur  que  je  i» 
sens  d'avoir  moi-même  paru  devant  vous  avco 
tant  d'irrévérence,  et  de  m' être •  approché^ 
TOUS  avec  si  peu  d'amour  et  de  ferveur  l    '  >^ 


LE  VBNDRBDI. 
-^^  Porno»  ââ  NotnSeignem^ 


\^.,i\ 


Consacres  œtte  journée  à  honorer 
FuBLon  de  notra  Seigneur,  en  goovenir 


%v 


.  ■%    W->f» 


l-^-'A 
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j;^qtt-â  pareil  jour  œ  bon  maître  soaf. 
mtet  mourut  pour  nous  sauv^.  Oflfres 
ItbstiDence  de  ce  jour  et  fiiltes  quelque 
petite  mortification  corporelle  en  uoion 
•TCO  les  souffrances  de  vôtre  divin  Sauveur 
«ignez-y  I  offrande  de  votre  travail  de* 
fÇ8  peines  corporelles  et  spirituelles.    ' 

-*  PRIERE^ 

A  Jésus  souji 
^^O.agneau  sans  tache,  victime  innocente. 

ffSfJ  f  T'*  ^*  ''^*'®  «*°«  »v«^  effacé 
ïf ^,^'f*^''  ^'^"'"^^  î  effacez  les  miens,  et 

ï^nTo  f^^  P*M^  ^"?  **°*  ^«  souffrances  me 
fcijiennent  inutiles.  JésUs  abandonné  de  tout 

tmnH  i-S""*^'  désolé,  agonissant,  résigné  à 
US^^  **^^.T,°>«\à  recevoir,  avec  une  rési- 
£?     .r*^'^^®^^^^^*^»  ^'^tes  les  afflic- 
to  qu'il  vous  plata  de  m'envoyer.    Jésus 
li^sè,  calomnié,   outragé  avec  le  dernier 
pjns,   apprenez-moi  à  mépriser  les  iuire. 
gmtedes  bomme8,etàsourf;ir  patiemmeot 
lS.S^  «moires  calomnies.    Jésus'^déchiré  de 
te  ^r^  ^.^P'°®'  et  couvert  de  sang  pour 
Ifc'  A   '"''''  W^^^ez-moi  à  endure?  pour 
Pimonr  de  vous  fes  incommodités  et  les^Jou- 
''"•*  de  la:  ma!adie.^Jé8u84ivi^  aux  bour^ 


et  condamné  au  honteux  supplice  de  la 
M^feitesmoi  la  erâce  de  fuir  fa  gloire  et 
™»er  les  plus  humiliantes  confuiipni.  Jésns^ 


>fl 


^Wl&ÎW 


'  é^, 
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^\ 


■acçat>lé  du  pesant  fîftrdeaa  de  la  croix,  je  me 
jôiiis  à  yùMj  j'unis  ma  croix  à^la  vôtre  ;  n^ 
moi  la  grâce; de  La  porter  atvecrlaim^maflclm 
fstjamême  douceur  que  vous.  JéBUft-iilllj 
^eiaeroix.  attires  moi  a  vous.  Vous  expq^ 
poiv  moi  î  faites  que  je  ne  vive  plus  quepJW 
vous,  et  qpe  désormais,  ci-uciBé  avec  voos,^ 
ne  sois  occupé  qu'à  vous  aimer  et  à  vçjpj 
plaire.    Ainsi  soit-il.  'i£ 

LE  SAMEDI. 

A  la  très-sainU  Vierge'.  ,7^5 

'    L'émMentd  sainteté  de  Marte^  sa  di^ 
të'de  mère  de  Diea^  la  gloire  dont  elle  jc^^ 
le  pouvoir  qu'elle  a  reçu  sur  la  tei^iré' 
dans  le  ciel,  la  tendresse  qu'elle  a  poui*' 
hommes,  surtout  jjpur  ceuj:  q^i  se  a 
^PgAg^  i  9on,  service.;  c'est  ce  qui  ai 
pire  à  tous  1^9  swnta  une  yiye  et  affectuff 
dévotion  pour  elle.    Imiteorks;  so;« 
dévot.    La  dévotloii-àla  Sainte  Vi 
dit  sftiiit  Bernard,  est  une  marque  de 
destinatÎQn.    La  theilleure  dévotion  (p 
".Jouisse  pimtiq^er  A  wn  é^d,  0t  lajAw^ 
. ,  jQ<Hninandé#  ;  par  les  Saints,  c'est  d^t 

BM  eKc»llfiPtWi5»glP8,.pagtkftliireBie  '^ 


amour  pour  la  pureté,  son  hvtm — 
patienoe  hér6X()ue  dan»  les  grandea 


tSài»fi.ty«i«6i •j,-ï,il..j..^.;„ïJiî.v4^^^  t...Jtf,K  î'j ■  ..•;,■,:  #i;i5^i4f 


^  «■  ■^fl^^T.*^^fc-'»H#s^7 
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i&f^*  P^**®  *®^^  *»'^w  *  été  trur 

lîfîî^^  ««»  '*^i  eu  tottB  y  prépMnH 
2^  ™!®»  e*^  «<*»Œfi<riiaii^  le  Jdttr^' 

«quelque  fois  son  bffiee  etTe  rosaîrè. 
4A>e88e8.Itti  souvent  la  beUe  prière  lie 
'^»  et  avec  les  sentiiaeDts  de  l'AniM 

lif^itit  dlati^T<w  besoins/  Mdbri'dttfett^ 
pout  vous  toéùagef  toute  son  ass!^ 
edans  leplus  grand  de  tous  vos  1^ 
s,  à iheure  de  votre  mort. 

PRlèBB  ,  .     *  ' 

A  la  ê<anie  Viirgt.  , 

[f^ainte  Vierge,  mère  dé 'Dien,  et  1^ 
»  auguste  qualité,  digne  des  plus  profoîX    ^ 
icts  des  Anges  et  (Tes  homSies,  >  viens  . 
rendre  mes  humbles  hoiamages  et  inir      ' 
r  te  secours  de  votre  protection.    Vona 
Joate-puwsante  auprès  do  Tout-Puissant 
^  bonté  pour  les  hommes  égale  le  pou- 
WtHjtie^vQus  »vegJansIo4âel 


lotis  te  savez,  Tierge  sainte,  dès  ma  plus 
^J^qnesse  je.vous  ai  regardée  comme 
Maère,  mon  avocate  et  ma  patronne.  Voua. 
»  bien  voulu  dès  lors  mè  regarder  comme. 


r 


.  »«i 


iEïi'S,"..iii?#.->j.:.iAi.,- 


*• 


'*tef-^r^'/ 
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un  de  Yoa  enfanta  ;  et  tontes  les  gr&ees  qcé 
j'«i  reçues  de  Dleu,'je  confesse  avec.nn  htm 
Die  &3ntim3nt  de  reconnaissance,  qne  e'eâ 
par  votre  moyen  que  je.  les  ai  reçues.  Qfi^ 
n'ai-je  eu  autant  de  fidélité  à^voos  ssrvir,» 
imable  Souveraine,  que  vous  avez  eu  de  bon^ld 
a  ^  me  secouL-i*  1  Mais  je  véux^  désormais  voub 
iionorer,  vous  servir  et  vous- aimer. 

'Recevez  donc,  Vierge  sainte,  la  protesta' 

tionque  je  fais  d'être  parfaitement  à  voûi; 

agréez  la  confiance  que  j'ai  en  vous  :  pbtei^eè- 

topi  de  mon  Sauveur,  votrp  cher  Fils,  une  foi 

vive,  une  espérance  ferme,  un  amour  tendre, 

généreux  et  constant.  Obtenez-moi  une  pureté 

•Se  cœur  et  de  corps  que  rien  ne  puisse,  tsroir*, 

une  humilité  que  rien  ne  puisse  altérer,  une 

patience  et  une  soumission  à  la  volonté  ^ 

mon  Dieu,  ^ue  rien  ne  puisse  troub'er  j  enfiû, 

itrès-sainte  V  ierge,  obtenez-moi  de  vous  imîHr 

fidèlement  dans  la  pratique  de  toutes  les  w- 

tixa  pendant  ma  vie,  afin  de  mériter  le  secot^i 

.43e  votre  protection  à  l'heure  de  ma  mq^ 

Ainsi  solt-il.  •  ,,, 


>n 


^AntrM  pniilqa«a  de  dévotion  pour  èlM» 
4^ao  Joar  de  la  «emaliie. 

-  LE  DIMANCHE. 


Pour  denanekr  à  IHeft-4^. 


NouB  croyons,  ô  Dieu  toat-puissatt»l| 
DOiu  croyons  de  toat  notre  oœar  toat'wl 


L^iaMi 


A^ 


^  i&  \^ AJiïi^^!i*M  \  Urtst-^  ^J'&>tÙ&. 
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fie  VOUS  avez  révélé  et  tout  ce  que  noua 
«Iflwgne  votre  sainte  Eglise.  Aideg-nous, 
âêeigneur  !  pour  nous  affennir  de  plus  en 
l*to  jusqu'à  notre  dernier  soupir  dans  cette 
Ë  ^  °*^"*  professons  ;  et  faites,  par 
1^^  bonté,  que  croyant  fidèlement  en  ce' 
monde  des  vérités  que  noiis  ne  yoyons  pa*,. 
ions  puissions  enfin  parvenir  au  ciel,  où 
|toU8  les  verrons  à  découvert  :  Par  N.  S. 
iM    Ainsi  soit-il. 


*T. 


LB  LUNDI.        .  y 

Pour  demander  PHqpéraneè,    • 

Seigneur,  4ont  la  miséricorde  infinie  a 
préparé  un  bonheur  sans  fin  à  ceux  qui 
,fOus  aiment,  détournez  nos  yeux  de  des- 
ias*  les  vanités  du  monde  ;  et  faites  que, 
liêprisant  les  plaisirs  qu'il  nous  présente, 
l^s  n'attachions  nos  pensées  et  non  espé- 
firoces  qu'au  bien  que  vous  nous  promettei; 
qui  est  de  vous  posséder  éternellement  :  au 
nom  de  Notre-Seignbur  Jésus-Ohris^  etc. 


Jroûr  demofi 

!>iei^^t  Père-mî 


çr  là  Charité. 


rac  ricoTaicuxi^if leu  iiiiï* 
Lpnent  bon  et  infinibent  aimable,  répan- 
Lfi»  en  nous  par  vbtro  Ssprit-Saint  b 


.-  ^-aà 


4t^»« 


,1,1 


—t. 
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flamme^  déloBte  de  votre  amour.  Que  noua 
ne  yi^Da,.  q)^  qous  ne  lewirîonar  qna 
nooa  n'a^ùpo^a,  qne  poarvooa»  Que  toiil 
notre  eapiit^  que  tout  notre  oœur,  que 
toateè  noa  entraillea  soupirent  après  vous. 
<>  3oyea ,  voua .  aeul  notre  joi<e,  toute  notre 
donee]D;r,,t6ut/ notre  repos  ;  et-  faites  que 
)UB  aimiona  en  yoùa  et  pour  yoUa  toai 
À  que  vous  noua  avez  commandé  d'a»> 
mer\^  Noua  voua  le  demandona  humble» 
mentNm  nomade  Notre-Seigneur  Jéswf^ 
Ohriat  ve(^  Fila  unique  e£  biçn-iâmék 
Ainai  aoitr^l. 


LEBfEàe^Dl. 

Pour  demander  Peaprita&^Pénitenee. 

m,  Seigneur,  pardon  pp^r  toutes 
lioa  fiwtea.  Noua  vous  le  demandons j^ar 
mii^rloorde  et  par  grâce  aii  nom  de  votiÉ 
Kla  bien-aimé  ;  nous  attacbona  toua  hùi^ 
péc^éa  à  aa  croix  ;  noua  les  nojona  daiâl 
son  aàng  ;  nous  les  jetons  dana  aes  plaie» 
Juate  Juge,.  n*edtrez  pas  en  jugrement  ave» 
noua,  maia  donnez-nous  la  grâce. de  faif» 
jwy  véritable,  jpénitence,  ami  que,  nqt 
^p^mT^nonarmliitM^'v^n^m^ÇT^ 
aouârant  avec  humilité  Itf  pehiea  que  vos» 


noiia  envoyez  ,en  cette  vie,  noua  évitions 


'-^ 


.^^ 


J. 


•=*■  r>ï 
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«  rantrô  la  rigueur  de  vptw  justice  :  Par 
Jji  montes  lufinis  de  Jéfiue-Clirist  votre 
Wf^ils,  notre  Sauveur.    Ainsi  aoit-U^ 

S  LB  Jeudi. 

^^  ^àur  demander  le  dm  ^Or(n9&H. 
^téim-nouff  à  vous,  6  Dieu  notre  Père 
fiaste  I  b  aites  que  nous  répandions  de  W 
wus  nos  cœurs  avec  une  pleine  confiant. 
%afin  que  uos  prières  voua  soient  agi^ 
jeMQrmea-les  vous-même  par  votre  sSrit^ 
japrit,  et  donnez-nous  la  grâce  de  ne  voua 
*^der  ^e  ce  qui  vous  plait.    Ainsi 


LE  VENDREDI.    * 
i^'y■  ,   ^our  demander  la  Pureté, 
M)  Dieu  !  qui  ne  permettez  pas  quô  peN 
«Plie  approche  de  vous  si  ce  n'ese^  âmeé 
gwes  et  innocentes,  sanètifiez  et  purifiez  nod . 

6*^w.  pamotre  amour,  afin  que,  brûlant 
chastes  feux  <de  la  charUë,  nous  hé 
Jfi^iQint  souillés  par  les  ardenrs  de  la 
^voitise,  mais  que  nous  gardions  saînlfc 
gP\  PQ8,  cojys  et  nos  âmes,  comme  léÉi- 


•ijpres  sacrés  de  Vôtre  Esprit-Saint.  Ainsi 


mt'^: 


^ 


Ep-ft  ,-. 


itci 


■■*^«g-i' 
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LESÂMSDI. 
Pour  demander  la  Per»évéranee. 

Nous  reconnaissons  huÉbl&ent ,  ô  Dièè 
Vivant  et  éternel  1  que,  depuis  le  péché  de 
motre  premier  père,  notre  esprit  naturelle- 
«nent  est  penché  au  mal,  et  que  notre  chute 
«st  infoillible,  si  votre  toute-puissance  ne 
nous  soutient:  daignez  donc,  ô  Seigneur) 
notre  unique  appui,  tenir  toujours  par  la 
main  vos  créatures  faibles  et  fragiles,  dé 
peur  qu'elles  ne  tombent  dans  les  précipicép 
qui  les  environnent.  Que  dans  toutes  nck 
actions,  votre  grâce  'nous  prévienne,  noils^ 
accompagne  et  nous  suive.  Faites  que  nom 
rendions,  jusqu'à  la  fin  de  notre  vie,  Tobé- 
issance  que  nous  devons  à  vos  comman- 
dements très-saints  et  très-justes;  afin 
qu'ayant  persévéré  constamment  dans  v^ 
tre  service  durant  cette  vie,  nous  allions 
<K>ntinuer  dans  le  ciel  à  vous  louer  et  4 
vous  bénir  pour  toute  l'éternité.  C'est  ^ 
grâce  que  nôjis  vous  demandons,  non  poiiÂ 
à  cause  de  nos  mériten^  mais  par  ceux  de 
votre  Fils  bien-aimé,  dan^  Fequel  Vous  yo^ 
m&i  "plu;^et  par  Iwjuel  vouï  avez  proinw| 
«lious  exaucer. 


■» 


:j^i^ï-^:i^^>,l*rir?^.M..l'.^îlv:*.t:^:,-'^'OÀi^ï'i-'^--K"^^^^  '-•^-''^-'■-**Si^yj^ï 
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P«iMéc»  pour  cbaqne  Jour  du  mois. 

ap  18  ne  réfléchissent  pas.    Le  chemin  de  U 
m  Ifar  semble  jonché  de  fleurs,  ils  y  mar- 
dient  avec  confiance.    Us  ne  savent  pas  les 
plèbes  qui  leur  sont  tendus,  ils  ne  yoient  pas 
le  serpent  qui  se  glisse  sous  l'herbe.    Un  Un- 
Wme  de  bonheur  leur  apparaît  :  ils  le  pour, 
suivent  avec  ardeur^  mais  il  s'évanouit  W 
.Ji  ris  croient  le  saisir.    Les  cris  des  passions 
se  font  entendre,  ils  étouflènt  la  voiVde  la 
laison.  Alors  le  jeune  homme  qui  a  dédainié 
les  conseils  de  Pexpérience  et  qui  n'a  pSint 
Jwcoutumé  son  esprit  aux  graves  pensée  de 
la  religion,  Végare  j  il  est  entraîné  comme  un 
«ourbillon,  il  tombe  de  chute  en  chute,  il  roule 
«abîme  en  abime  j  heureux  encore  si,  instruit 
par  le  malheur,  il  rentre  en  lui-même,  à  l'ex- 
«mple  de  l'enfant  prodigue,  et  revient  sa  jeter 
.«ans  les  bras  de  son  père,  ou  si  du  moinsavant 
.y  mounr,  il  a  pu  repass3r  dans  l'amertume 
«e  son  ame  toutes  les  années  de  sa  vie  !        ' 
^Cest  pour  habituer  les  jeunes  gens  à  des 
iwnsees  S9neuses  qui  leur  épargneront  d'amers 
«greta,  et  qui  seront  pour  eux  une  source  de 
illicite  que  nous  leur  proposons  les  courtes 
^flexions  qui  vont  suivre.  Ils  peuvent  lire  at- 
5y°^^y^<^'^cPaew»e^<^féflewmBlgTiHtt^ 


après  la  prière,  ou  au  commencement  de  1». 
«amte  messe,  ou  à  tout  autre  moment  de  1? 
J®^'^^®»    ^^^  ^^W  recommandons  surtoot 


.V-l' 


r 
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d'être  fidèles  à  cette  pratique  pendant  les 

JF¥n  ât  VJunnme. 

''  Que  tert  de  (mener  ioot  l'aidTtti 
si  on  vient  à  perdre  «on  ftmel 
^  (MéJt.19.) 

NûtiB  nô  sommefii  BXk  tnottde  qne  p^  sôr- 
vi)rl)jea  et  irayailler  à  notre  salai— Les  dif- 
férentes ooonpations  auxquelles  nous  nous 
lierons  netloîvent  -^tare  que  des  nui^ejiftpour 
|wnbnir  ioette  double  fin. 

«  Service  de  JXêU, 

Banrenx  «ni  endnt  lé  SeicnèiiC 

(Pi.: 

Nous  Toubns  tous  être  lœureuz. 
mon  qtii  avait  goûité  tou^s  les  jotiisial 
de  cette  vie,,  n'y  trouva  que  vanité.  — 
vrai  bmheur  ne  se  trouve  que  dans  le  ser- 
vice de  Dieu. 

■■'•'/ ^  ^' 
*    Emploi  du  temps. 

Fi^totit  le  bten,  pendftii^è^ 
noag  en  «roujlvteam,  > 

Le'tetefw  est  courte  0  psagé  ai^ 


instant  nous  pouvons  mériter  une  étenM 
de  bonheur  i — il  est  irréparable: 


# 


J2J.W^*** 


%    ■      ■  '     ~ 
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cette  vie,  nous  ne  pourrons  plus  rien  faire 
pour  le  ciel— Du  temps  dépend  Sémite  : 
et^un  jour  nous  aurons  à  rendre  oom^  * 
Vim  de  tous  les  instants  de  notre  vii 

t' ^  Amour  de  Dieu, 

Mçn  enfiitnt,  doupe-moi  ton 

^  X^iôu  nous  a  crées,  il  nous  a  rachetés  par 
'?^^%  r  "!î^ «o«»We  tous  les  joùrsS 
ses  bienfaits  il  nous  prc^met  son  royiumc. 
A.tous  ces  titres  il  a  droit  à  notre  amour, 
«ous  ne  devons  rien  aimer  que  pv  rapport 

r.?r-^]^^*^  bonheur  en  0  i/onde  ït  Cn 
i  autre  dépend  de  cet  amam^  Pour  «ue- 
mentor  en  nous  l'amour  dé  Dîett,  ™ns  u^ 
|rande  dévotion  au  Sacré  Cœur  de  Jésus. 

^^^noyrduprpcham.       "    'S  -, 

Voua  aiiQoveirqtro  nn^aib 
comme  youB^m^me.    '^^"^ 

Nous  sommes,  tous  lek  enfintld'^n  m4. 

toi  Jour  le  môme  héritage  i  noàs  devbns 
«ousaimer  les  uns  les  autres,  supporter 
^dé^ts^noggj^dre  mutuellements»-^ 
||>?,,r|W©i^per  lfi9  injures. 


rp: 
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•^ 
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,  PHh'fipoar  les  âmes  du  Purgatoire» 

C'est  une  salutaire  pensée  (k)^ 
prier  pour  les  morts. 

(Mac.  12.) 

Dans  le  purgatoire  oq  endare  des  tour- 
inents  indicibles  ponr  des  fautes  légères. 
HouB  avons  là  des  parents  et  des  amis  qui 
tendent  vers  nous  des  mains  suppliantes  ; 
nous  pouvons  les  soulager  par  des  prières, 
des  aumônes  et  d'autres  bonnes  œuvres. — 
Evitons  le  pécbé  véniel  et  faisons  pénitence 
en  cette  vie  si  nous  voulons  échapper  à  ce 
lieu  de  tourments. 

Soulagement  des  pauvres. 

L'anmdne  délivre  de  tout  péché» 

(Tob.4.) 

Si  Bieti  vous  a  favorisé  des  dons  de  la 
^fortune,  c^est  pour  que  vous  les  partagiez 
avec  les  pauvres  qui  |pnt  Vds  frères,  qui 
ont  été  rachetés  comme  vous  par  le  sang^ 
de  J.-C,  et  qui  ont  fb  même  droit  que  vous  «.| 
au  royaume  du  ciel.  D'ailleurs,  vous  ne 
savez  pas  si  voua  serez  toujours  riche. 

PwreU  d^inteniion. 
^         Faites  tout  pour  la  gMrê  de  Dieu..' 


-'A 


r 


(Cor.  10.) 


Nous  devons  ofifrir  toutes  nos  actions  Jl 
Dieu.    Les  bUnes  œuyres  fuites  sans  4h 


H 


# 


POUR  BIEN  PASSER  LES  VACANCES.         157 

cune  intention,  où  pour  des  motifs  humaitis, 
Jir  exemple,le8  aumônes  données  par  vanité 
ou  par  compassion  purement  naturelle 
n  auront  point  leur  récompense  dàns-^lo 
ciel.— Les  actions  les  plus  ordinaires  faites 
«tt  vue  de  plaire  à  Dieu,  seront  récompen- 
wes  éternellement.  ^ 

Deoovra  envers  Us  parents. 

*fin  de  vivre  longuement. 

.  (Ex.  20.) 

Vos  parents  et  vos  maîtres  tiennent  au^ 

près  de  vous  la  place  de.  Dieu  ;  vous  leur 

devez  le  respect,  l'amour  et  la  reconnais. 

sance  ;  c  est  pour  vous  un  devoir  de  suivre 

leur  avis,  de  supporter  leurs  défauts  et  de 

tes  recommander  à  Dieu  dans  vos  prières. 


Dévoûon  à  la  Ste.  Vierge. 


%» 


Voici  votre  Mèra», 
(Joan.  19.) 


:  Mane  est  la  mère  de  Dieu,  elle  a  par 
wnséquent  tout  pouvoir  auprès  de  son  Fil»- 
Marie  est  notre  mère,  elle  est  donc  pleine 
^^  ffPq^yae  mr  pous.  La  dévotion  à.  la 
■ttftW  Vtn^  est  une  marque  de  prédesti^ 
i|ion.— Honorons  Marie,  ne  laissons  pas- 
»  adoun  jour  sans  lui  adresser  quelque^ 


•î  » 
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prière,  invoquons  avec  confiance  son  eam 

immaculé/ surtout,  imitons  ses  vertus. 

V  Dévotion  aux  SS.  Ange». 

^  Le  Seigneur  à  ordonné  à  m 

Anges  de  vous  garder. 

(Pa.90,) 

Notre  Anpe  Gardien  jious  acoomfmgi^ 
sans  cesse  ;  il  est  le  témoin  de  tontes  no0 
actions  ;  il  est  toujours  prêt  à  nous  proté- 
ger.— Prions-le,  remercions-le,  entretenons- 
nous  intérieurement  avec  lui.  Becomman- 
4onsrnous  aux  Anges  de  ceux  avec  qui  nous 
^traitons. 

Imitation  des  Saints. 

La  volonté  de.  Dieu  eit 
qna  TOUS  Boyec  saint. 
(Theg.4) 

Les  Saints  sont  les  amis  de  Dieu,  ils  «ont 

nos  frères  et  nos  protecteurs.    La  gloire 

dont  ils  jouissent  dans  le  ciel  doit  nous  ex- 

<}iter  puissamment  à  les  imiter  ;  ce  qu'ils  ont 

fait,  pourquoi  ne   pourrions-nous  pas  le 

faire  ?  Ils  s'étaieni  pas  d'une  autre  nature 

nqae  nous.-^^Invoquons  lea  Saints  et  imi- 

?tons-les. 

Obéissance  à  V  Église^ 

Si  quelqu'un  n'éeovte  pas  l'ék^Kss, 
^  qu'ilspit  comme  nn  païen  et  utt  puMietto. 


^ 


Pieu  a  parlé  auz  hommes  ;  il  a  ëtalili 


Û 


•i^i^.'.  l't)!ièiv  »., 


it , 


.'i'^^^'i 


iidt'Cl*»^»»     A^*.  . 
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^Um  eathol^me  1»  dépoaitaire  etpfcter- 
J^  de  M  parole  ;  il  lui  a  commfmd  le 
mjû^e  de  ne  jamais  errer.-Reiie?cwn8 
neu  de  nous  avoir  fait  naître  dani  la  vraie 
^lise,  hors  de  laquelle  il  n'y  a,  point  de 
«tot;  croyons  ee  qu'elle  enseigiie,  et  sur- 
oiit.vivons  conformétnent  à  notre  cr^^ince. 

Souffrances, 

?'  Toute  la  vie  de  J.-G.  a  été  une  souffrance 
wntmuelle,  les  tourments  de  sa  passbn  ont 
été  mouis.  J.-O.  n'a  pas  souffert  seulement' 
pour  nous  racheter,  mais  aussi  pour  nous 
*pprendre  à  porter  notre  croix  à  sa  suite. 
'^C  est  une  illusion  de  croire  c^'on  peut 
se  sauver  en  menant  une  vie  exempte  de 
peines  et  de  privations. 

)*;;■ 

r?  Tentations. 

5'.         X  _,  Veillez  et  priez,  afin  d«  ào  pas 

j  }  succomber  à  la  tentation. 

/  (Mat.  26,) 

,  Quelques  fortes  que  soient  les  tentations 

nous  pouvons  toojours  les  vaincre  avec  la   ' 

'»««^  de  Dieu,  et  cette  grâce,  nous  l'obtien- 

rpar  la  prière.— UomhattonsvaiIIamr~ 

il^lit  contre  les  ennemis  de  notre  salutj  et 

Il  . 


«D 


à*9»Av. 
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implarona  le  secours  de  Diea,  de  la  sainte 
Vieïge  et  des  saints.^- Si  nous  nous  dé^l 
dons  avec  nonchalance,  nous  serons  vainotui. 

-    ^  Péché.  " 

^uyes  le  péohé.  eomme  oa 
fuit  à  la  vue  d'an  serpent 

-,       (Ecoi.  ao 

Le  péché  est  le,  plus  grand  de  t>ms  les 
maux  :  il  nous  prive  du  ^us  grand  de  tous 
les  biens.  Le  pécheur  est  un  rebelle  et  un  in- 
grat, il  est  à  lui-même  son  plus  grand  en- 
nemi.— Faisons  pénitence  de  nos  péchéaet  | 
nf  péchons  plus  à  Tavenir. 

Respect  humain. 

Je  rougirai  de  celui  qùt 
rongi  de  moi  deyant  les  hommes.  1 

(Lue.  IW 

Le  respect  humain  est  une  lâcheté.  L'es- 
clave du  respect  humain  offense  Dieu  pour 
ne  pas  déplaire  à  un  homme.  Celui  qui  a 
du  caractère  ne  craindra  pas  de  se  montrer  | 
tel  qu'il  e&t. 

Scandale. 

^  Malhenrà  oeIaipar4ai| 
le  seandale  arrive 

(Mat.  18.) 


y- 


— Celui  qui  porte  les  autres  au  péché  roit; 

par  ses  paroles,  soit  par  ses  exemples,  learl?[     L'en&i 


4.,A,iii< ,  ïifill 


yt-  Vt^'^t?*""'*''"^'  ^  - 


lli.f 


POURrB^  PASSER  LES  VACANCES.        161 

^m  plus  de  mal  que  s'il  leur  ôteit  la  vie 
.fi#i^rDs,  Il  aura  un  douille  compte  à  ren- 

.  Mort  .  \ 

n  Wons  mourrons  tous,  et  n(ms  mourroug 
^torsque  nous  y  penserons  le  moins:  nous 
^mourrons  comme  nous  aurons  vécu.— Con- 
^iMTonsnous  toujours,  dans  la  grâce  de 

ineu,  afin  que  la  mort  ne  nous  surprenne 
,^|Mi  dans  le  péché.  - 

;   .  .Jugement. 

Noua  baraltrong  tous  aa 
tnbunal  de  Dieu. 

l'os  que  nous  aurons  l'endu  le  dentier 
wupir,  nous  paraîtrons  devant  Dieu  qui 
^la  jugera  4u  mal  que  nous  aurons  fait 
«  du  bien  que  nous  aurons  omis.  Rieû 
n  est  caché  à  ce  juge  redoutable  ;  perscâté 
ne  sera  là  pour  prendre  notre  défense  :  àa 
sentence  sera  irrévocable.  -  A  la  fin  du 
^??iîf>Jf  jugements  particuliers  seront 
^ratibés  a  la  face  de  tout  l'univers.  ^ 

Unjvr.      . 
-    QoJJonrrft  habiter  flann  ce  fèa  déTOrairty- 


rê 


L  enfer  est  la  réunion  de  tous  1^  maux. 


I- 


tourments  dès  d^n^s  ne 
mK^  fe^plpt  cat  le  Iplrtage  1 
*état  de  péohé  1^ 
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Les^lns  seront  eidtfAi 
d'an  foxxent  ^|^%^* 


i  -    o 


Miitiiigc^Iie^  jours  de  oette  vie«ont  e(n|' 

t^  siaùitaifi,  ideins  de  douiew  et  d*i^ 

^gâbees.  Le  ojiel  est  notre  patrie.  Là  QOjG 

^PN'  -      '  tmuB  affranchis  de  tous  les  maux  ;  là  toL 

[fe^    t    rn<)^  désirs  seront  comblés  à  jamais  ;  là  nou^j 

¥m^    *   verrons  Dieu  faèe  à  face.— N'épargnons  au.] 

<sun  sacrifice  pour  parvenir  atl  ciel. 


5-    ^ 


VoettHon, 
Yoyes  quelle  est  votre  Toeaââ». 


vilL   '       îîous  ne  pouvons  arriver  sûrement  «u 


•  ciel  que  par  la  rOute  que  Dieu  nous  a  tn- 
«ée  de  toute  éternité.  Deinandons  tousl» 
jours  la  gr^oé  de  connaître  ùotre  vocation 
et  soyons  fidèles  à  la  suivre  quoiqu'il V"* 
en  coûte.     Aucun  motif  humain  ne  ^ 

^ous  guid^erfftufl^  m^Q  affaire  aus§ni 


tante.    ûSmarti  Voudrais-je  a) 
l'heure  dêfflnnort? 


/ 


[fé 
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Prike. 

Demaadei  et  Ttnu  recevn»». 
V   ,     ,  ^  (JoMl.  16.) 

JUâ  frîôrè,  dit  toint  Augustin,  est  la  clef 
^  jie^.  tf^C.  a  t6ùt  pik^tois  à  la  prièw.^ 
Um  pour  que  nos  prières  Soient  exaucëeiCi^ 
pktit  qu'elles  ^soient  faîtes  avee  reôpeo^ 
i^tioh,  Humilité,  confiance  et  persëvé;. 
'limoe;  avant  de  prier  i^oueillons-nou»  é1^ 
îettons^nous  en  la  présence  de  Dieu.   Le» 
Wtraotîons  qui  nç^i)nt  pas  volonitaires 
l(*empêohent  pas  nos  prières  d'être  bonnes^. 

{jv  ^  Imte  des  occcuinms.  ^       ^  ,. 

C^Iai qai  aim»  le  daogerorpériy»», 

Ôi  fous  voulez  éviter  le  péché  fuyez-ep 
h»  occasions.  Rompez  avec  ces  compagnieii  ; 
duigereuses,  quelque  chères  qu'elles  voun 
iQÎent  ;  retranchez  ces  mauvaises  lectures  ; 
Taillez  sur  tous  vos  sens  qui  sont  autant  dtf 
portes  par  où  lé  démon  peut  entrer  dans, 
«otrefime.  „  .^^     . 

Examen  de  conscience.  ^      *•*- 


Montres-moi,  Seigneur, 

-vftç'vurv  oi»  III08  UMIIMT 


*■# 


(jQh.l8^* 

X^uuninons  iDuvent  notre  eonme^à^^ 
jîittioulièrement  le  soir.  Voudrais-je  inôii«>;   p 


N, 


V"\» 


^JI.  •  .-I.  - 
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rir  dans  l'état  où  je  suis  ?  Pourquoi  done 
y  rester,  pai8que\la  mort  peut  me  frapper 
à  chaque  instant  r  —  1*  Implorez  les  lumi- 
ères de  TEsprit-S  tint  ;  2'  jetez  Un  conç 
^dœil  sur  vos  pensées,  vos  paroles  et  ym 
actions  ;  3**  demandez  pardoâ^d«tvos  fau- 
tes; 4P  proposez^ous  de'vou]^  oofriger  et. 
demandez-en  la  grâce  à  Dieu/ 

JPréaence  de,JDieu. 

)        <r        Marches  «n  ma  présenoei 
et  voua  serez  parfait.^ 

(Geà^lT.) 

La  présence  d'un  homme  vertueu^^  suffit 
pour  nous  contenir  dans  le  devoir  ;  que  se- 
rait-ce si  BOUS  pensions  sérieusement  que 
Dieu  nous  voit  sms  cesse,  et  au'il  pénètre 
nps   plus  secrètes   pensées  ïÊ-  Dans  nos 


églises  Dieu  habite  d'une  .manière  toute 
spéciale,  avec  son  corps,  .son  âme  et  sa  di- 
vinité,* de  quelè  sentiments  ne  serions-noos 
pas  animés  si  nous  avions  un  peu  de  foil 

Messe. 


Le  sacrifice 
du  corps  et 
victime  qui  s' 


ciu 


\ 


Le  sang  de  Jésas-Chriat 
purifiera  nos  oonooietiçeii 


(HBh.JBljj.^^ 


de  la  Messe  est  le  sacrijSc^ 
sang  de  J.-G.    La  môè^^ 
est  offerte  sur  le  calvaire  pour 


-'?. 


/ 
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/. 

kplutd^  hommes,  contijiàe  à  s'immoler 
'  àwe  manière  non  sangtante  ^sur  nos  au- 
yji. — Unlissons  en  ce  oioment  nos  respecta 
i«éux  des  Anges,  joia;noos  nos  intentions 
I  à  ^Iles  dtf  prêtre,  et  demandons  que  lés 
fflérîtes  du  sung  précieux  de  J.-O.  nous 
ment  appliqués. 


Confession. 

1  Ke  différez  pas  de  jour  en  jour. 

^j  (Eccl.  5.) 

Le  sacrement  de  pénitence  nous  récon- 
eîlie  avec  la  divine  Majesté.  On  ne  saurait 
goûter  le  bonheur  tandis  qu'on  est  l'ennemi 
de  Dieu.  Si  vous  avez  eu  le  malheur  de 
pécher  mortellement,  ne  tardez  pas  à  vous 
confesser  avec  un  repentir  sincère  ei|  un 
%me  propos  de  vous  corriger  :  plus  on  at- 
isiid,  et  plus  on  éprouve  de  répus:nanQe  à 
le  faire. 


s. 


À 


mnmumon. 


^  1  ,  Celui  4ni  mange  ma  ehair  et 

(  boit  mo9  sang  aura  la  rie. 

^  ^  -  (  Joan.  6.) 

j  Dans  la  Sainte  ^ucbiristie  nous  reoe- 
îOQs  Dieu  même  ;  ^aiM^ne  finS^r  ne  peut 
^comparée à oeile k,  maiot^malheiir" 
Dwia  "ne  savons  j^l'appréciex  Pour  pro- 
^  '^^  de  ^sainte  Communion,  nous  devons 


v 


•■*T'..-f 


•^-., 


•-.é 
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%  jtébiréir  atdéiumôiit,  fions  y  pfépiit^rir^  ? 

^]ft,  en  éotlsôrvèr  lô  eoùtenîr,  et  Viv^  flfc  - 

jîitèVeâ  Jk)tivoii'  ptttlcifiier  ÉRiiarëùt  à  c^ 

ma  baiiqtiet.  ^ 

Persévérance.  ^ 

,  #;    .  Sôyo»  fidèle  iuBqn»àl*n4<*rt«. 

'         _     '^  (Apoo.  2.)i 

Potûr  être  sauvé,  il  neltiffit  pas^'avoir 

bien  commencé  à  servir  Dieu,  il  faut  bien 

contfii^et  bien  fiuir.  Demandez  tous  les 

^^.  joto  àl^eù/pàr  l'interoessioti  de  la  siintfe, 

'    Vierè<B,  lellon  de  là  pémrétshoh 


■!*■*■ 


SIÔIÉ^ 


m 


JL 


(Jtticoncjue  veut  avancer  dai^s  lajpéi^y 
ion  doit  m  rtnai&Qger  tous  Jes  Iwitr^i^  t  - 


î^  quiconque  vm^lravaillejr 
f  m      son  salut  doit  le  faire  tous 
1/^.    Ton  ne  veut  pais,  s'ëz 
fd'rC)  ondoit  se  co 


rieipDmént  £ 

j^ois  :*^t  it 

danger  de  st 

(prpn  senti 

^ '.fi 

et  plus  souvent  si  mon  confesàeur  le  trôavéï^"^ 
prO|>oS.  '  ^;Vrtg|i 


TllATKtîiït. 


irMJ^^sji  >  , 
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teâ^iité#%ie  côûfesser,  je  ferai  déVâté^  > 

ifS*'^^^*^®  JP"***  *  Dieu  pour  qu'il  W 
\tmUigr&céû&  coQçaîtpe  mes  péchés  et  de.^ 
lin  détester.  • 

I  3.  Me.  placani  ^ans  un  lieu  retiré,  gUnde- 
lient  attentif,  pui^u'il  s'agit  d'une  aflaire 
r"??  f^  grande  importance,  je  ferai  un  sé- 
lî*ôx,exâii^en  de  ma  conscience  et  je  mé 
'"■•^  «ans  n^ageMent,  persuadé  que  w 

..  ^™oyendl^être  pas  jugé  Jde  Dieu. 
I  *V  Kon  exameliltant  fait,  je  m'excîteéiiî  4 
Ih  contrition  ppodPçela,  je^penserd  aux  p6^ 
|«J5?:^«.e  J'ai  çommi^it  depuis  ma  dernière 
usMution.  soit  datdi^ra^ vie  passée. 
%Je  m'exciterai  ensuite^' amour  de  Ûfeti, 
[pÉantc^u'îlyeut  bien  enIK  mepirdonUèr 
■ttiiS  tant  de  pécJhéS.    ComoiLe  IW  pécheresse 
raelema,  je  me  prostémertii  en  e&prit  aux^ 
*8^dé  Jésus,  je  les  arroseï^  de  mes  larmei^ 
a  à  ce  qu'il  me  dise  au  fond  de  n^dà  cœttr  ï    i 
._J^P,  de  péchés  vous  sont  remit  parce  àiiit 
l^^aifez^èaucoup  aimé.  «7 

^^^^VLûïéz  ÊMïrivent.  J^m  le  féi^iAl4 

|lMhi^t  tôuà  leë  mbîs,  m  4îû  ii'ëtës  pÉl 

Thabitude  du  péché  Iborte!.  et  qiïè- 

YQ118  appKqtti^  à  VÀjnW,  TftBW  fe- 

•.VAA    fvniA    i-MVa^a     '1»    1 ii.     i _^ 


t.»veo  fruit  toua  les  huit  jours  »^ 
\  «Oftserves  daw  l'éloigumueot  doîpéoH^ 
4,  quoique  vous  oofiimé«tioz  des  p£ 


'/ 


M 
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«hés  vénielB,  pourvu  que  vous  ne  demeunei 
pas  habituellement  dans  ces  fautes,  et  qo» 
vous  en  ayez  le  oœur  détaché  avant  que  de 
A  cominunier. 

FBATIQFl. 

1.  Je  me  comporterai  de  manière  à  com- 
munier une  fois  tous  les  mois,  et  pluS  souvent 
si  mon  confesseur  me  le  conseille  •^awmrtïetl 
de  tajBt  de'^dangers,  j'ai  besoin  daAîette jipùij 
riture  qui  donne  des  forces  pour  mir  le  p^çhe 

\    et  pratiiùer  la  vertu.  j .    ^^1 

2.  J'appoi-terai  la  plus  grande  préparation  l 
à  la  communion,  me  souvenant  de  ces  paroi» 

*  de  saint  Paul  :  Que  f  homme  s'éprouve  M 
même  avant  de  communier  ;  et  de  ces  autrea 
du  même  apôtre  :  ÇeM  qui  communie  inâtr  1 
gnemeni  mange  son  jugement  et  boit  sa  eo^} 
dawnafôort,  c'est-à-dire  qu'il  est  presque  dei*  1 

réprouvé.  .  ^r«  . 

3.  La  veille  de  ma  communion,  avant  ae„ 
m' endormir,  je  penserai  au  bonheur  qne  j«  ; 
dois  avoir  le  lendemain  de  recevoir  mon  Diea  j 
dans  mon  cœur  -,  et  le  lendemain,  à  mj» 
réveil,  il  me  semblera  entendre  Jésus  m*, 
dresser  ces  paroles:  '/Ce  jour  est  le  jour 
heureux  où  je  dois  vous  donner  mon  corps  a 


— mangcf^t  mon  sang  4  boire  j^Uvrea 
joie,  mon  bienaimé,  voici  l'époux 
âme  qui  vient.'*  Je  lui  répondrai  p 


de  votié 

qui  vient."  tie  lui  répondrai  par  ces  p* 

rôles:  ."0  Jésus!  mon  âme  voutfdésire  ^yw 


'f.l. 
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I  ■  ^ 

uiilètne  ardear  que  le  cerf  altéré  dêsii^e  les 
jfoilMties  d'eau  vive."  Je  lui  répondrai  aussi 
ine  l'enfant  prodige  :  *'  Je  me  lèverai  et 
û  à  mon  père,  j'irai  à  la  table  sainte  ;  c'est 
I  que  je  trouverai  Jésus,  mon- amour;  c'est 
ique  je  le  recevrai  dans  mon  cœur»" 
4,  Iktns  la  ma^née^  je  ne  perdrai  pas  de 
ira»  la  grande  action  que  je  dois  faire,  je  ferai 
ir^d  nomb  -e  d'aspirations  à  Jésus  pour  lui 
jl^bi^er  mon  amour. 

S^  J'irai  à  l'église  au  moins  un  quart 
llîèure  avant  la  messe  pour  faire  ma  prèpa- 
ntion  à  la  communion  y  en  allant  à  l'églisé 
pifflrai  intérieurement  :  Allons,  ô  mon  âme  1 
[d|ôs  recevoir  notre  Dieu  bien-aimé. 

Pendant  la  messe,  je  m'exciterai  à  de 
ids  sentiments  de  foi,  d'humilité,  de  con- 

,   de  désir  et  d'amour.     Mon  amour 

Bj^entera  à  mesure  que  je  verrai  approcher 
'  moment  de  la  communion.  Le  moment 
tja  communion  étant  arrivé,  je  me  présen* 
l^îî  avec  le  plus  grand  respect  à  la  table 
nf^)  et  là  je  recevrai  dans  mou  cœur  le  roi 
tfc.cîel  et  de  la  terre. 

Lorsque  je  posséderai  Jésus,  je  re»ai 
InTmon  cœur  comme  un  ciel  où  Jésus  hab 
ftM  coniurerai  de  me  faire  entend  e  sa  voi 
nd  de  mon  âme,  je  l'écouterai  avec  fidé» 
Mon  action  de  grâcl»  çera  au  moins 
quart  d'heure.    Je  demanderai  à  Jésus 
me  fasse  connaître  ce  qu'il  désire  lé  plus 
moi,  et  je  lui  obéirai.    Je  ferai  ensuite  les 


^ 
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■cf.' 


actèÉ  côni^enàbleB,  et  avant  de  m»  letàtWff 
j'itid  Bue  metti«  sons  la  protection  de  MaR«y 
ma  mère.  Je  me  ra|)pellerfU|  toute  la  jôiiraée^ 
mOti  bonheur,  et  je  ferai  gdàvent  de»  asjàirti 
tidââ  pour  remercier  Jeans. 


"SI 


BETBAITK. 


Olioiëîâscz  un  jour  dà  moîâ  pottr  youç 
préparer  à  la  mort,  et.  appliquez-Votls  t^ 
neasement  à  faire  toutes  vos  actions,  ooïb- 
me  si  ce  joûr-là  vous  de?ieiE  mourir.  Ooo^ 
feesez'VOUB  et  communiez  en  formie  ^ 
Viatique.  Examinez^oe  qui  peut  Yoiraflm^ 
peine  à  1»  mort  :  bien  jcl'atttrm.  doutet 
réparation,  récononiatio||[^  etc.  #roduis^ 
--  -'^tes  qu'on  inspire  aux  moounts,  àcA 


les 


de  rwi^tion,  d'accept^i^ion  mft  Theuiç^ 
lé^t^M  et  la  manière  que  Dieu  voudra  *, 
d^âBlïtion  d»  gritœs,  de  foi  vive,  d'espérand», 
de  éonfiançe,  de  con^ritiQfl  amèré,  d'amoor 

^  dé  r^eu,  etc.  Youeiânvoquer^z  JéBùBtrér 
cifié,  la  très-sainte  Vierge,  votre  bon  Anée,' 
jotre  âaint  Patron,  et  vous  cofasidèreS, 

.  en  !^ou8  coudkant,  "votre  lit  comme  ^votr» 
témbeai).'.  '       ^ 

7         ^-    .  RffLJ&XIOHfi.         .  ^  :^|  ^  >  I 

•    l.  Je  mowrrùiy  c'^estârdire  je  serai  ent^f 
ment  dépouillé  de  tout  :  de  mes  biens^  cfo  iafi^'l 

»  ♦      -       ■»'',% 
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f  .<>  : 

pareqtB  et  de  mes  amis. . .    Je  n'aurai  pour 
^pule  demeure  que  quelques  plaàches  e%  m 
^  de  cimetière  parmi  les  morts. . .    Mes 
^^xiBf  mes  ye»x  et  tout  mon  corps  y  seront; 
HWgés  par  les  vers^et  livrés  à  ToubUi . .  Mon* 
âme  ira  dans  Tautre  vie  j  elle  vivra  éternelle- 
ment 5  je  ne  sais  si  ce  sera  le  ciel  ou  l'enfer 
^  sera  mon  partage. 
^2. /c  mourrai  sans  m'y  attendre.  C'est  Jé- 
^-Çhrist  lul-inême  qui  m'apprend  que  la 
ttort  viendra*  au  moment  où  je  ne  l'attendrai 
|ls,  et  toutes  ses  part>les  sont  très-véritables. . . 
^i  dçis  donc  être  toujows  sur  mes  gardes, 
vil;  3.  Je  mckrrd^bimièt   h  mesure  que  je 
!:4|%'éloignedujoiir(de  ma  naissance,  je  ift'ap- 
I  pcje  du  îfcttiea^fl.  -Xa  mort  a  un  grand 
IgnAre  ^an^ffijaur  moi;  elle  a  déjà  levé 
wn  bras  pourflJjTfiUpper  ;  je  mourrai  peut- 
we  aujourd'hui,  peut-être  demain,  mais  tou- 
^ré  dans  peu  de  temps, 
j   é.  8uis-je  préparé  à  mmfir  f  De  bonne  foi,    - 
«is-je  préparé  ? . . .  Ai-je  conservé  l'innocence 
je  .mon.  baptême,  ou  du  moins  ai-je  pleuré 
Lyea-Tjéfihés?   Les  ai-ji^  bien  confessés?  en 
«^e  fait  pénitence?  N>i-jë  pas  de  reproche^ 
m  faire  sur  n^es  confessions,  mes  comijm- 
•MOns,   mes  prière!,  l'emploi  de  mon  tenjps, 
^Jiage  des  grâc^,  l'Accomplissement  de  mes 

I  ff^?î^?"^^_  ¥^^'^f  PQ"'^^  ^^'^"  q^e  j'a»  vécu 
JBiiqu'^ présent  ?  N'est-ce  pas^rtutôt  pour  méiT"^ 
Waisirs  et  pour  les  vanités  du  monde?    Com- 
«éB  d'années  ai-je  consacrées  i  servir  Dieu? 


♦  ». 
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Ai-je  même,  dans  toute  ma  vie,  employé  nue 
setile  heure  à  vous  aimer  comme  il  laut,;  ô 
mon  Dieu!  Youdiai-je  mourir  dans  l'état  pu 
je  suis  actuellement?  Mais  quelle  folie  4e 
vivre  dans  un  état  dans  lequel  je  ne  voudrais] 
paa  mourir! 

6.  Je  mourrai  comme  foi  vécu.  Si  je  viaj 
dans  le  pêc|ié  et  dans  de  mauvaises  habitudes,  1 
je  mourrai  dans  le  péché  et  dans  de  mauvaises! 
nabitudes  ;  si  je  vis  dans  la  tiédeur,  je  mourl 
rai  dans  l'éloi^nement  de  Dieu,  dams  la  Déglirl 
ffence  de  mes  devoirs:  on  ehange  rarement  il 
la  mort  ;  on  j  est  tel  qu'on  a  été  dans  la  vie.l 
Oe  serait  un  miracle  si,  après  avoir  vécu  dan8| 
la  t^deur  et  la  négligence,  on  mourait  en 
saint  et  en  prédestiné.  Ah  !  que  n' ai-je  pa* 
à  craindre  de  mes  passions,  de  mes  cdat 
nuelles  alternati^is  entre  le  bien  et  le  nÂl,| 
.entre  la  ferveur  et  le  reîâch*ment  !  Que  n'ail 
je  pas  à  craindre  si  je  ne  fixe  enfin  mon  in<| 
constance  et  si  dès  ce  moment  je  ne  me  donne 
entièiement  à  Dieu! 

6.  Je  ne  mourrai  qu^unefois,  eè  dema 
dépendra  mon  éternité-  0  mon  Dieu!  quel 
malheur  si  je  ne  fais  pas  une  bonne  mort] 
Quel  ma1|ieur  si  je  ne  m'y  prépare  pas  p 
une  sainte  vie  I  ^ur  un  moment  de  pi 
uae  éternité  de  supplices. , .  quel  mal 
Ji£g  rè4:>rnviY£s_He  iHmftntftnt  datiw  Tenf^il 
qu'ils  n'ont  pas  profité  du  temps  de  leu! 
pour  penser  à  leur  salut.  S'ils  pouvaient  me 


\\ 
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?;^«F  la  terre  I  Mais  non,  il  n'y  a  nu'nne 

!JSl    •  Jf  ''''',"°®  "??'*  î  **°  °«  ^""^  point  de 
il  éternité  dans  laqueUe  on  est  entré  en  mou- 

PRIÈRE. 

-:,  Mon  Dieu,  maître  souverain  de  la  vie  et  de 

ri»  mort,  je  me  soumet^  à  cette  senfence  de 

mort  que  vous  avez  portée  contre  moi:  j'ac- 

oepte  la  mort  que  j'ai  méritée  tant  de  fois: 

j.Jiiccepte  la  mort  pour  reconnaître  et  mon 

1.  iiéant  et  votre  souverain  domaine  sur  moi  • 

j  accepte  ]a  mort  en  expiation  de  mes  péchés 

IM  pour  satisfaire  à  votre  justice  j  j'accepte  la 

.mort  en  esprit  de  pénitence,  afin  que  cette 

'^îS?'"^  ^^  mains,  ces  yeux  qui  vous  ont  tant 

(gfensé,  soient  livrés  aux  vers^  à  la  pourriture 

|j,«  à  toutes  les  horreurs  du  tombeau  j  j'accepte 

^  inort  pour  ne  plus  vous  offenser  et  pour 

jouir  par  votre  grâce  de  votre  présence  dans 


r 


Indalflrene«s 

Qa^on^htt  gagner  pendant  les  vacances, 

--^-  '  I.  MOTIFS         ' 

Dé  gagner  les  Ind%lgence9. 

Pluaieiim  ftio^ife  doivent  noua  eDg&^^.  » 
gigner  les  indulgences,  oui  sont  des  trésor» 
^irituels  <iue  la  sainte  Eglise,  notre  mère, 
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frésente  i  ipas  m  enflmis^  aiSn  ^4|i  j 
.  y  puisent  les  richesses  qm  lewt  sont  néMs- 
4;^     mùitts  pour  payer  Jes  dettes^  q«^UsiQM||^^ 

traetéés  envers  Dieu.    ^      '  '    V  1 

j  ^  Le  premier  moH/j  c'est  notre  pjro|re| 
.intérêt.  Les  mdnlgenqe»  ab^règètt  pour] 
nous  les  peines  du  pui^teipe,  et  ^nelqQ^ 
fois  nous  e^  délivrent  entièarement.  \  .  <  j 
'  Le  gecond  môtîf^  c'est  l'invitation  «kl 
r^glise:  cette  tendre  mère,  vovant  lesl 
besoins  de  ses  enfants,  les  presse  je  gagne 
,  k^  indulgefioes,  leur  assurant  qu'elles léu 
'    seront  trèSf  salutaires. 

Lé  troigiènie  matif,  c'est  le  désî#*dJ 

notre  Seigneur  Jésus-Christ,   qui  êtéàn 

ardetffkient  dé  nous  voir  profiter  des  indol] 

:     gences,  qui  sonl  le,  fruit  de  ses  tourment 

de  âon  sang  et*de  sa  njort.  ^ 

r      Le  quatrième,  qui  est  lé  plus  excellent 

c'est  la  charjté.  îfous  témoignons  par  ki 

Dieu  le  déKir  que  nous  avons  de  purifie^ 

nos  âmes  des   moindres  souillures,  sàt 

.  qu'étant  parfaitement  purs,  nouë  puissionJ 

tiens  unir  plus  intimement  à  lui  par  tin^ 

ard^te  charité.    A  tous  qm  motifs,  non 

•  ",   pouvons  ajouter  1?^  prfttiqnfi  défi  m\nfi,^ 

*|pfs  qnt  élé-  i^tteptifs  à  gagner  len  jy 
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l^itojiranîxe-à  la  fin  de  son  teeUmeiit 
«^«iiven^.votos  de  gagner  les  indulgtooes 

|,^  >  II.  CONDITIONS 

ru  ^*^^^  gagner  les  Indulgeneee. 

>!•  Jlïmr  l'intention,  ftu  moins  générale. 
Éf4è  gagner  1  indigence.  Aussi  je  vous  en- 
-«Ige  fortement  ^  renouveler  chaque  matin 
fein^ntioo  générale  de  gagner  toutes  les 
kgdillgenoes  attachées  aux  prières  et  aux 
■^^  »«vrefi  que  tous  iPerez  ;  2»  accôm- 
•^«•r  exactement  l'œuvre  prescrite  avec 
i^s  les  circonstances  de  temps,  de  lieu 
^  fixées  parle  souverain  pontife,  telles 
bf^»  par  exemple,  la  faire  debout,  à  genoux 

,:|tos  teUe  chapelle...  j  3°  être  en  était  di 
(irfice,  parce  que  celui  qui  est  coupable  de 

^îlw  "^^r  f^""*?*  ^^®"»  ^*  ^"^  I«i  «fit  «-ede- 
P^i.  ^  ''*^^,'°®  éternelle,  ue  peuè,  aussi 
nongten^ps  qu^  est  dans  cette  état,  recevoir 
F  J»  requise  de  la  peine  temporelle. 

Toutefois,  pour  gagner  une  iïidolgeiioe 

^I^ZÎl^S^^m^M  wifyiftfnt  pas.  Il 

^  en  outre  :  r«  être  exempt  de  tôtlto 

f^Mfeclion  wj^hé  véniel  ;  2-  sç  cooftsser, 
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à  moins  qu'on  ne  soi!  dans-rosago-de  1»| 
faire  tontes  les  semaines;  3®  ôommanior) 
ordinairement  du  moins  ;  4*  prier  aux  i£ 
tentions  du  souverain  pontife",  c*est-à4ire 
pour  l'exaltation  de^  la  sainte  !E^lise  ro- 
maine, pour  la  propagation  de  la  foi  paniii 
les  infidèles,  pour  l'extirpation  des  scbismesl 
et  des  hérésies,  et  pour  la  paix  et  la  coq- 
oorde  entre  les  Etats  chrétiens. 

Cinq  Fater  et  cinq  Ave  suffisent,  si  ift] 
les  dit'  à  cette  intention. 

III.  TABLEAU 
^Indulgence»  faciles  à  gagner. 
1.  Actes  de  foi,  d'espérance  et  de  charitéJ 
Indulgence  plénière  une  fois  le  moûj 
sept  ans  et  sept  quarantaines  chaque  fm 
(Ben.  XIV.) 
I      2.    Méditation,    au    moins   un   qi 
^  d'henrl 

Mêmes  Indulgences.  (Ben.  XIV.) 
3.  Angélus.     , 

Indulgence  plénière  une  fois  le 
cent  jours  chaque  fois.  (Ben.  XI V») 
4.*  Litanies  de  la  Ste.  Vierge. 
Indulgence  de  300  jours  chaqm  foii 


(Pie  VII). 
5.  Chapelet  de  Ste.  Biîgittô.' 


1. 
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ei  m  jours  pour  le  Credo,  chaque  Pater  < 

|0p  Sainte  Messe^  4 

hîl«dufgenceê  très  nombreuses.  ^ 

J(r7.  Cheminde  la  Croire. 

mmêmes  qu'en  visitant  les  Saints  Iiiem. 
|e^«.  Memorare. 

Trois  cents  jours, d'Indulgkce  chaque 

R^'  ^:!^'^^^^<^^P^^ièie  une  fois  le  niîs. 
Ifrie  lA.) 

9.  Instruire  les  ignorants. 
Indulgence  de  7  ûn«  et  de  7  guarantaù 
lut  chaque  fois.  (Ben.  XII.) 
I  10.  Sainte  Communion. 
¥:^dulgences  très  nombreuses. 
•  N.  B.    Il  y  a  une  foule  d'autres  Indul- 
«nes  attachées  à  certaines  pratiques  à 
unes  associations,  que  l'on  peut  égale- 
»t  icagner  en  renrplissant  les  conditions 
Bontés.    L'important  est  de  diriger  son 
ntention,  chaque  matin,  en  se  proposant  ^ 
B  gagner  le?  Indulgences  accordées  aux 
*Cice8  de  piété  que  l'oi^,  pratiquera  pen- 
at  la  journée.  ^        r- 

PRIÈRE     , 


'f 


«  disposer  à  gagner  les  In^tlgéneet, 
Mon  Seigneur  Jésus,  pénétré  de  j*  plna 
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▼ivç  douleur  à  là  viie  dé  mes  péchés^  j^j 
ces  faibles  et  humbles  prières  pour  vbtre  «nipr 

leur,  du  Km 

J)aï  votre  grâce. 

.'  Je  désire  me  conformer  entièrement  à^fc 
pieuse  intention  du  Pontife  Romain^  qui  a  w 
xordé  ces  Indulgences  pour  le  bien  des  fidèles. 
^pp\iyé  sur  votre  infinie  bonté,  j'ose  yo 
Bupplfer  d'extirper  les  hérésies  de  déssul 
terre,  d'établir  une  paix  solide  et  une  vM 
«oncorde  entre  les  princes  chrétien©,  afin  t|é( 
les  souverains  et  les  sujets  vous  servent  >êl 
avec  pureté  de  cœur,  amour  réciproqaM 
uniformité  de  saintes  aflfections.    Remplir 
aussi  notre  très-saint  Père  le  Pape  de  j} 
Edprit,  défendez-le  de  toutes  sortes  d'OT 
ches,  et  conserve:^-le.    Daignez,  monai|B^ 
Stauvéur,   par  les  mérites   de  la  trésHaH** 
Vierge,  de  tous  les  Saints  et  Saintes  dti  i 
ToéiSf  me  rendre  participant  du  trésoriioi 
vous  avez  enrichi  votre  Eglise,  en  verw 
piour  elle  votre  Sang  précieux  ;  accordej-ro 
^aujourd'hui  le  fruit  de  ces  saintes  Indulgwi'" 
Faites,  ô  mon  Dieu,  que  les  peines  dueçl  : 
péchés,  et  que  je  devrais  souffôr  eu  ce||B 
^u  en  l'autre,  me  soient- remises  en  vàè 
votre  infinie  miséricorde.    Dès  ce  m^ment^ 
fonttft  une  aincère  jésoIfttiojL  de  meùg 


votre  secours,  une  vie  pénitente  et  m< 
^  je  veux  «ûssi  satis^re  à  votre  justice 
que  je  le  pourrai,  fwr  lé  péché  avec  honei! 


/ 
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|k  détester  par-dessus  toU^  comme  le  ping 
tt|.de  tous  les  maux,  parce  qu'il  offense  un  ' 
Wîûlmiment  aimable,  que  j'aime  et  aimerai 
jours  par-dessus  toutes  choses.  Ainsi  soim. 

|Mf'?«»5»«'«niM«i*Ilr<>.«vee  profit  toendutt 

'  lo.  Livres  de  piété. 
M^n  ne  sert  tant  à  nourrir  la  piétë  que 
I,  leo^rf  des  bons  livres  ;  ce  sont  des  di-  \ 
teurs,  Ifles  prédicateurs  muets,  qui  tou- 
>nt  (^  qui  instruisent.  C'est  une  manne 
TBfced«ns  laquelle  chacun  trouve  la  no«r- 
i^«|ui  lui  est  nécessaire.  Quand  nous 
JUB,  dit  St.  Ambrojse,  nous  parlons  à 
»u^  et  loi'sque  nous  lisons  uÀ  lirfe  de 

m,  c  est  Dieu  qui  parle.    On  peut  se 

Bnr  dès  livres  suivants  : 

I 'Ta  journée  du  chiétien. 

Formulaire  de  prières. 

L'Inaitation  de  Jésus-Clirisfe. 

Doctrine  chrétienne  de  l'uàmmond. 

uime  éld^ée  à  Dieu. 

jb  PensezW  bient  \ 

T^^oirs  dja  ^tien,  etc. 


f^ 


.  B.~OeS  hvrea  sont   antrA  loQ  »n.^in)| 

►*Joiit  le  monle..  On  peut  s'en  servir. 
""  y  choisir  ses  sujets  de  mëditatioB^ 
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domme  anssi  pour  y  faire  Besîeotaresspiri' 
tudles.  Mais  si  on  veut  que  cette  lectan 
soit  utile,  il  faut  avoir  soin  : 

l»  D'élever  son  cœur  à  Dieu  avant  de 
la  commencer; 

2»  De  la  faire  posément,  et  en  renvoyant 
les  distractions  ;  ejt  3"  de  préférer  le  temps 
et  le  lieu  où  on  sera  moins  dérangé. 

Sans  ces  précautions,  cette  lecture  sera 
saniHÉLt,  et  souvent  deviendra  fastidieuse. 

IIo.  Livres  d^  histoire. 

de  là  Religion  et  de  l'Église,  par 

Coursd'Histoire  du  Canada,  par  M.  Ferland. 
'  Les  Uisulines  de  Québec. 
La  France  aux  colonies,  par  M.  Rameau.    " 
Les  Héroïnes  du  Canada,  par  M.  Paillon. 
Vie  d'Adèle  Coulombe. 
Les  ouvrages  obtenus  en  prix,  etc. 

N.  B.~Si  on  n'i^  pas  tous  ces  livre^jel 
d'autres  selnblables,  on  en  a  du  moins  quèî- 

Îues  nos,  ou  on  peut  bien  se  les  proonriàr. 
l'ijnportant  n'est  pas  de  lire  b'^auoou^, 
mais  de  /ire  bien,  c'est-à-dire  avec  atten-^ 
tion  et  lentement.    Des  lectures  faites  en; 
.  courant,  U^^Berestox  rien  dans  l'esprit^;  ^ 
conséquent  lire  ainsi,  c'est    perdre  wn 
iemps.  _  -i^£ 


ii^;4'M-A..:.- 


i 
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Troisième  partie. 


Prières  dlTemea  pour  le  temps  ûm 
▼aeances. 

*'  PRIÈRES  DU  MATIN.      "^ 

[innomine  Patris,  et  Filii,  et  Spiritus  Sançti, 

Amen. 

'(-■■ 

Mettotuynouê  en  la  présence  de  Dieu. 

Trèiwainte  et  très-auguste  Trinité,  Diea 
leol  en  trois  personnes,  .fe  crois  que  vous  êtes 
ICI  présent.  Je'  vous  adore  avec  les  senti- 
nents  de  l'humilité  la  plus  profonde,  et  veut 
rends  de  tout  mon  cœur  les  hommages  qui 
iQnt  dus  à  votre  souveraine  Majesté. 

^emereioni  Dieu  des  grâces  qu'il  pus  a  faites. 

Hon  Dieu,  je  vous  remercie  très-humblo- 
n»nt  des_^grâces  que  vous  m'avez  faites  ju». 
qttici.  C  est  encore  par  un  eflèt  de  votre 
«pte  que  je  vois  ce  jour  j  je  veux  aussi  l'em- 
E^^  ""'<l»ement  à  vous  servir.    Je^^vonaon- 


cre  toutes  les  pensées,  les  paroles,  le« 
it^'^lf^}^^  P®"'®^-  Bénissez-les,  Seigneur, 
[Mm  qu  il  n'y  en  ait  aucune  qui  ne  soîtanimééi 
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de  votre  amour  et  qui  ne  tende  à  votre  pk» 
grande  gloire. 

Formotu  la  résolution  d'éviter  lepéchf. 

^  Adorable  Jésus,  divin  modèj^e  de  la  perfec- 
tion à  laquelle  nous  devons  aspirer,  je  vais 
m' appliquer,  autant  que  je  lô  pourrai,  à  me 
rendre  semblable  à  vous,  doux,  humble, 
chaste,  zélé,  patient,  charitable  et  résigné 
comme  vous,  «t  je  ferai  particulièrement  tous 
mes  efforts  pour  ne  pas  retomber  aujourd'hui 
dans  les  fautes  que  je  commets  si  souvent,  et- 
dont  je  souhaite  sincèrement  de  me  corriger. 

Demandons  à  Dieu  les  grâces  qui  nous  sont 
nécessaires. 

Mpn  Dieu,  vous  connaissez  ma  faiblesse» 
Je  ne  puis  rien  sans  le  secours  de  votre  ffrâoe. 
N«  n^e  la  refusez  pas,  ô  mon  Dieu  !  proportion» 
nez<la  à  mes  besoins  :  donnez-moi  assez  de 
force  pour  éviter  tout  le  mal  que  vous  défendes, 

Jour  pratiquer  tout  le  bien  que  vous  attendez 
e  moi,  et  pour  souffrir  patiemment  toutes  les 
peines  qu'il  vous  plaira  de  m'envoyer. 

Oraison  Dominicale. 

Pater  noster,  oui  es  in  cœlis,  sanctificeti^ 
nomen  tuum|   aaveniat  regnum  tuum^  fiât 
▼gluntas tna,  sjcat.in-cœlQ etinterrâ,  j^aoesiir 
noBtram    quotidianum  da  nobis  hodiè.  ai 
dimitte  nobia  débita  nostra,  sicut  et  nos  duni^ 
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«ilMw  debitoriboB  nostris;  et  ne  nos  inducas- 
m  lentationem,  sed  libéra  nos  à  malo.  Amen: 

Salutation  Angélique. 

Ave,  Maria,  gratiâ  plena;  Dominus  teeum. 
benedieta  tu  m  mul5eribus,  et  benedictïs 
Smctaa  ventn»  tuî  Jésus. 

Sancta  Maria  Mater  Dei,  ora  pro  nobia 
jwcatonbus,  nunc  et  in  horâ.  mortis  nostne. 

Symbole  des  Apôtres. 

Credo  in  Demn,  Patrem  omnipotentenj, 
creatorem  coeli  et  lerrœ,  et  in  Jesum  Chris- 
tom  Filium  ejus  unicum,  Dominum  nostrum, 
qm  çoneeptus  est  de  Spiritu  Sancto,  natus  ex 
Maria  yirgme,   passus  sub    Pontio  Pilato, 

E^?'  *^''i-""*  ®*  '«P'*^*"^^  descendit  ad 
mieros,  tertia  die  resurrexità  mortuis:  ascen. 
dit  ad  cœlos  :  sedet  ad  dexteram  Dei  Patris 
ommpotentis,  indè  venturus  est  judicare  vives 
«  mortuos. 

.:i£'*?'li°r  P'"*T  Sanctum,  sanctam  Ecole- 
•am  cathohcam,  Sanctorum  communionem. 
remissionem  pecatorum,  camis  resurrectii 
nem,  vitam  œternam.    Amen. 

Confeuion  des  péchés. 
Confiteor  Deo  ompipotenti.  beatc  Mat|a_ 


JMupar  virgini,  beato  Hichaeli  archangelo: 
Jeato  Joanni  Baptistœ,  sanctis  apostolii 
nitro  et  Paulo,  omnibus  Sanctis,  et  tibi, 


-% 
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Pater,  quia  peccavi  nimis  cogitatioue,  verbo 
et  opère  ;  meâ  culpâ,  meâ  culpâ,  meia  maxim& 
culpâ.  Ideo  precor  beatam  Mariafm  semper 
virginem,  beatum  Michaelem  avchangeliiin, 
beatum  Joanném  Baptistam,  sanolios  apostolos  a 
Petrum  et  Paulum,  omnes  Sanctos,  et  te, 
Pater,  orare  pro  me  ad  D/ominum-  Deum 
noçtrum. 

Misereatur  nostrî  omnioéteris  Deus,  et, 
'dimissis  peccatis  nostris , /perdueat  nos  ad 
vitara  aeternam.     Amen. 

Indulgentiam,  absolutiénem  et  remissionem 
peccatorutn  nostrorura/tribuat  nobis  omni- 
p<ïten8  et  misericois  Dominus.     Amen. 

Invoquons  la  Sainte  A'ierge,  notre  bon  Ange  et 
^    notre  iaint  Patron. 

SaintèiVierge,  yMère  de  Dieu,  ma  mère  et 
ma  patroXne  ;  jy  me  mets  sous  vot*  e  protec- 
tion, et  jK me/jette  avec  confiance  dans  le 
sein  de  votre  miséricorde.  Soyez,  ô  Mère  de 
bonté,  mon  néfuge  dans  mes  besoin^,  ma  con- 
solation da/s  mes  peines,  et  mon  avocatÔ^ 
aupès  de/votre  adorable  Fifs,  aujourd'hui, 
tôu6  les  jcmisde  ma  vie,  et  particulièremenit  a 
l'heure  de  ma  moi  t. 

AngfiT  du   ciel,   mon   fidèle  et  'charitable 
guide JX)btenez-moi  d'être  si  docile  à  vos  ins- 
pirations et  de  régler  si  bien  mes  pas,  que  je 
-ce  m'écarte  en  nen  de  la  voie  des  comi 


dejéents  de  mon  Dieu, 
^jlrand  Saint,  dont  j'ai  l'honneur  de  porter 


A, 
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le  nom,  protégez-moi,  priez  pour  moi,  afin 
qae  je  puisse  servir  Dieu  comme  vous  sur  la 
terre,^  et  Je  glorifier  éternellement  avec  voM 
I  dans  le  ciel.    Ainsi  soit-il. 

Les  Commandementê  de  Dieu. 

.1.  Un  seul  Dieu  tu  adoreras, 
Et  aimeras  parfaitement. 

2.  Dieu  eu  vain  tu  ne  jureras, 
Ni  autre  chose  pareillement. 

3.  Les  Dimanches  tu  garderas. 
En  servant  D.eu  dévotement. 

4..  Tes  père^et  mère  honoreras,        . 

Afin  que  tu  vives  longuement. 
6.  Homicide  point  ne  seras. 

De  fait  ni  volontai  ement. 

6.  Luxurieux  point  ne  seras, 

De  corps  ni  de  consentement. 

7.  Le  bien  d'auti  i  tu  ne  prendras,      # 
Ni  retiendras  à  ton  escient. 

8.  Faux  témoignage  ne  diras, 
Ni  mentiras  aucunement. 

9.  L'œuvre  de  chair  ne  désireras, 
Qu'en  mariage  seulement. 

10.  Biens  d'autrui  ne  convoiteras, 
Pour  les  avoir  iniustement. 

Ze»  Commandements  de  P Eglise. 

1.  Les  Fêtes  tu  sanctifieras, 

Qui  te  sont^ê  côm mandementT 


2.  Les  Dimanches 4a  Messe  ouïras,' 
Et  les  Fêtes  pareillement. 
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3.  Tons  tes  péchés  confesseras, 

^  A  tout  le  moins  une  fois  l'an^ 

4.  Ton  Créateur  tu  recevras, 

Au  moins  à  Pâques  humblement. 
6î  Quatre-temps,  vigiles, jeûneras, 

Et  le  Carême  entièrement. 
6.  Vendredi  chair  ne  mangeras, 

Ni  le  samedi  mêmement. 
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PRIÈRES  POUR  liA  MESSE. 

Peur  ie  disposer  à  la  bien  entendre. 

Je  me  présente,  ô  mon  adorable  Sauveur  ! 
«devant  les  saints  autels,  pour  assister  à  votre 
divin  sacrifice.  Daignez,  ô  mon  Dieu  I  m'en 
appliquer  tout  le  fruit  que  vous  souhaitez  que 
j'en  retire,  et  suppléez  aux  dispositions  qui 
me  manquent, 

'  Disposez  mon  cœur  aux  doux  effets  de 
votre  bonté,  fixez  mes  sens,  réglez  mon  esprit^ 
purifiez  mon  âme,  effacez  par  votre  sang  tous 
les  péchéé  dont  vous  voyez  que  je  suis  cou- 
pable. Oubliez-les  tous.  Dieu  de  miséricorde  j 
je  les  déteste  pour  l'amour  de  vous,  je  vous 
en  demande  très-humblement  pardon,  pardon- 
nant moi-même  de  bon  cœur  à  tous  ceux  qui 
auraient  pu  m' offenser.  Faites,  ô  mon  doux 
Jésus  I  qu'unissant  mes  intentions  aux  vôtres, 
je  me  sacrifie  tout  à  vous,  conmie  vous  vous 
sacrifiez  entièrement  pour  moT.    Ainsi  soit-il. 

Oj^randtf  du  sacrifice  pour  demander  quelque  grâe* 
particulière  pour  soi  ou  pour  quelque  autre. 

pieu  de  bonté,  nous  vivons  de  vos  bien- 
ât^-et  tout  ee^e^  BOtts^^kvons^  «oï»-^ 

l'avons  que  de  vous.   Vous  seul,  ô  mon  Dieu! 

pouvez  connaître  nos  besoins  et  nous  secourir 
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efficacement  dans'  nos  peines.    Plein  de*  con- . 
£ance  en  votre  miséricorde,  Seigneur,  j'im- 

Elore  votre  assistaric^  et  vous  demande  hum* 
[ement  pour  mof  de  lui, obtenir  la  grâce  que 
je  désire.  Ce  n'est  pas  moi,  ô  mon  Dieu  !  qui 
vous  en  prie  :  je  ne  fais  qu'erapirunter  la  voix  ' 
de  cette  victime  qui  va  être  immolée  sur  l'au- 
tel. Accordez,  Seigneur,  la  grâce  que  je  voua 
demande,  au  nom  et  par  les  mérites  de  celui 
qui  est  le  cher  objet  de  vos  douces  complai- 
sances, et  à  la  médiation  duquel  vous  ne  pou- 
vez rien  refuser. 


COMMENCEMENT  DE  LA  SAINTE  MESSE. 

|n  nomine  Patris,  et  Filii,  et  Spiritûs  Sancti. 

Amen. 

C'est  en  votre  nom,  adorable  Trinité,  c'est 
ppur  vous  rendre  l'honneur  et  les  hommages 
qui  vous  sont  dus,  que  j'assiste  au  très-samtet 
très-augu3te  sacrifice. 

Permettez-moi,  divin  Sauveur,  de  m' unir 
d'intention  au  ministre  dd  vos  autels,  pour 
offrir  la  précieuse  victime  de  mon  salut,  et 
donnez-moi  les  sentiments  que  j'aurais  dd 
avoir  sur  le  Calvaire,  si  j'avais  assisté  au 
sacrifice  sftnglaivt  de  votre  Passion.    , 

Confiteor. 


"Je  m^accuse  devant  vous/  Ô  mon  DTèu  t  dô 
tous  les  péchés  dont  je  suis  coupable.    Jo 


POUR  LE  lEMPS  DES  VACANCES. 


189 


m'en  accuse  en  présence  de  Marie,  la  pluà 
pore  de  toutes  les  vierges,  de  tous  Saints  et 
de  tous  les  fidèles,  parpe  que  j'ai  péché  eu 
pensées,  en  paroles,  en  actions,  en  omissions, 
par  ma  faute,  oui,  par  ma  faute  et  ma  très- 
grande  faute.  C'est  pourquoi  je  con'ure  la 
très-sainte  Vierge  et  tous  les  Saints  de  vou- 
loir intercéder  pour  moi. 

Seigneur,  écoutez  favorablement  ma  prière, 
et  accordez-çnoi  l'indulgence,  l'absolution  et 
la  rémission  de  tous  mes  péchés. 

Kyrie  Eleison.       „  , 

Divin  Créateur  de  nos  âmes,  ayez  pitié  de 
l'ouvrage  de  vos  mains;  Père  miséricordieux^ 
faites"  miséricorde  à  vos  enfants. 

Auteur  de  notre  salut,  immolé  pour  nous, 
appliquez-nous  les  métites  de  votre  mort  et 
de  votre  précieux  sang. 

Aimable  Sauveur,  doux  Jésus,  ayez  com- 
passion de  nos  misères,  pardonnez-nous  noa 
péchés.  \^ 

*  MlotifL  tn  Éiecelsis.  " 

Gloire  à  Dieu  dans  le  ciel,  et  paix  aux 
hommes  de  bonne  volonté  sur  la  terre.  Noua 
vous  louons.  Seigneur,  nous  vous  bénissons, 
nous  vous  adorons,  nous  vous  glorifions,  nous 
^ous  rendons  de  très-humbles  actions  de  grâr 
"ees,  dans  la  vue  de  votre  grande  gloire,  vous 
qui  êtes  le  Seigneur,  le  souverain  Monarque^ 


-^ 
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le  Très-Haut,  le  Seul  vrai  Dieu,  le  Père  totit- 
puissant.  ^ 

Adorable  Jésus,  Fils  unique  du  Père,  Dieu 
et  Seigneur  de  toutes  choses  ;  Agneaii  envoyé 
de  Dieu  pour  jefFacer  les  péchés  du  monde, 
ayez  pitié  de  nous,  et,  du  haut  du  ciel  où  voos 
régnez  ay^C  votre  Père,  jetez  un  regard  de 
compassion  sur  nous.  Sauvez-nous,  vous  êtes 
le  seul  qui  le  puissiez,  Seigneur  Jésus,  parce 
que  vous  êtes  le  seul  infiniment  saint,  infini-' 
ment  puissant,  infiniment  adorable,  avec  le 
Saint-Esprit,  dans  la  gloire  du  Père.  Ainsi 
soit-il. 

Oraison. 

Accordez-nous,  Seigneur,  par  l'intercession 
de  la  Sainte.  Vierge  et  des  Saints  que  nous 
honorons,  toutes  les  grâces  que  votre  ministre 
vous  demande  pour  lui  et  pour  nous.  M' unis- 
sant â  lui,  je  vous  fais  la  même  prière  pour 
ceux  et  celles  pour  qui  je  suis  obligé  de  prier, 
et  je  vous  demande.  Seigneur,  pour  eux  et 
pour  moi  tous  les  secours  que  vous  sav^  nous 
être  nécessaires,  afin  d'obtenir  la  vie  éternelle 
-au  nom  de  N.-S.  J.-C.    Ainsi  soitil. 

Epitre,  - 

Mon  Dieu,  vous  m'avez  appelé  à  la  con- 
naissance de  votre  sainte  loi,  préférablemont 
à  tant  de  peuples  qui  vivent  dttns,!  l'ignOratfi% 
^^de  vTw  MystëMs;  ^  rsccëpfêlÉ^ 
•cœur,  cette  divine  loi,  et  j'écoute  avec  respect. 


crois,  mais 


ffiàii:, 
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les  sacrés  oracles  que  vous  avez  prononcés 

par  la  bouche  de  vos  Prophètes.  Je  les  r^^ 

avec  t^te  la  soumission  qui  e^^J^^ 

parole  d'un  Die»   et  j'en  vois  l'accomplisse 

ment  avec  toute  la  joiede  mon  âme.     ^ 

Que  n  ai-je  pour  vous,  Ô  mon  Dieu  I  un 
eœur  semblable  à  celui  des  Sainte  de  Vo^e 
ancien  Testament  1  Que  ne  puis-je  vous  désle? 

Évangile. 
^  Ce  ne  sont  plus,  ô  èion  Dieu  I  les  Pronhètcs 
ni  les  Apôtres  qui  vont  m'instruirVde  mes 
devoirs,  c'est  votre  Fils  unique,  c'est  sa  pa- 
role que  je  vais  entendre.     Ma L   hélasîmf. 
^e  s^rviia  d'avoir  cru  que  c'est  v'otreplloT 
!   Seigneur  Jésus,  si  je   n'agis  paé  conformé- 
anentama  croyance?    Que  me  serviraXs- 
^ue  je  paraîtrai  devant   vous,   d'aVoir  euTa 
,foi  sans^le  mente  de  la  charité  et  derbo'nn^: 

Je  crois,  et  je  vis  comme  si'je  ne  croyais 
pas    ou    comme  si  je   croyais   un   ÉvaS 
contraire  au  vôtre.     Ne  me  juchez  pas  ô  mon 
Dieu  !  sur  cette  opposition  perpétuenê  qu?1 
mets  entre  vos  maximes  et  ma  conduite      jî 
crois,  mais  inspirëz-moije  courage  etJaferet 
■de  pratnuer  ce  que  je  cr'ois.  A  volTs,  SetST 
-en  reviendra  toute  la  gloire.  *^«gneur, 

13 
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Credo. 


Je  crois  en  un  seul  Dieu,  Père  tout-puissanjtr, 
É|ui  afait  le  ciel  et  la  terre,  les  choses  visibles 
6t  invisibles  ;  et  en  un  Seigneur  Jésus-Ghmty 
Fils  unique  de  Dieu,<  né  de  J^ieii  son  Père 
avant  tous  les  siècles  :  Dieu  de  Dieu,  lumière 
de  lumière,  vrai  Dieu  de  .vrai  Dieu  ;  engendré 
et  non  créé,  consubstantiel  à  son  Père,  et  pg^r 
qui  tout  a  été  l'ait  ;  qui  est  descendu  du  ciel 
pour  l'amour  de  nous  et  pour  notre  8a;lutf(jui 
s'est  incarné,  par  l'opération  du  Saint-Esprit, 
dans  lé  sein  ae  la  vierge  Marie,  et  qui  s'est  ] 
fait  homme.    Je  crois  aussi  que  Jésus-Christ 
a,  été   crucifié  pour  l'amour  de   nous  sous 
.  Ponce-Pilate,  qu'il  a  souffert  1^  mort,  et  qu'il 
a  étéJenseveli  ;  qu'il  est  ressuscité  le  troisième 
jour,  suivant  les  Écritures:  qu'il  est  itfbnté 
au  ciel,  et  qu'il  y  est  assis  à  la  droite  de  son 
Père,  qu'il  viendra  encore  une  fois  sur  la 
terre  avec  gloire  pour  juger  les  vivants  et  les  j 
tnorts,  et  que'  son  règne  n'aura  point  de  fin. 
•    Je  crois  au  Saint-Esprit,  Seigiieur  et  vivi- 
fiant, qui  procède  du  Père  et  du  Fils,  et  qui  j 
est  adoré  et  glorifié  avec  le  Père  et  le  Fils, 
et  qui  a  parlé  par  les  Prophètes.  Je  crois  que 
l'Église  est  une,  sainte,  catholique  et  aposto- 
lique ;  je„confesse  qu'il  y  a  un  baptême  pour 
la  rémission  des  péchés,  et  j'attends  la  résur- 
rection des  morts  et  la  viç  du  siècle  à  venir. 
Ainsi  soit'il.:       - — r h— 


m 
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Offertoire.  ^ 

*t«^I?  'Pfinimerit^int,  Dieu  tout-puiaçtot  et 
;  éteni^l,  quelque mdlgne  que  jesois  de  paraître      . 
devant  vous,  j'ose  vofi^  pEésenter  cette  Hostie     - 
par  les  rnams  au  Prètre,Tvec  l'intention  ^u'a 

3t^^  1    -^^^  ^"  '^  a  encore,  au  rtioment  qu'il 
^  immole  ICI  pour  moi.  ,  ^ 

Je  vo^s  l'offre  polar  reèDnnà/tre  votre  Jou-  ^  ^ 
veram  dômame' sur  moi  et  sur  toutes -Tes  /  . 
créatures     Je  vous  l'offre  pour  l'expiation 

ît  T!  H^^''  ^*  ^"  ^'*^^"  de>âces4^u8 
jps  bienfaits  dont  vous  m'avez  comblé. 

Je  vous  l'offre  enfin,  mon  Dieu,  cet  au^niste 
sacrifice,  afin  d'obtenir  de  votre  infinie  bonté       • 
pour  moi,  pour  mes  parents,  pour  mes  bien- 
laiteurs,  mes  amis  et  mes  ennemis,  ces  grâces^ 
précieuses  du  salut,   qui   ne    peuvent%tre 

accordées  a  un  pécheur  qu'en  vue  des  méîites         ' 
de  cfeJui  qui  est  le  Juste  par  excellence  et 

ZJ"""^  victime  de  Vopitiationp'our     J 

Mais,  en  vous  offrant  cîfette  adorable  victi: 

l"lir!J''^V1^''°'™''"'^^'  ^  ^0°  ^'6"  I  toute         - 
1  Ji|glise  catholique,  notre  saiut-pèré  le  Pape, 
notre  i-veque,   tous  les  pasteurs  des  âmes 
notre  Boi,  la  famille  royale,  les  princes  chré- 
^tiens,  et  tousles  peuplesqui  croient  en  vous. 

-^ovenez-vôus  aussi,  Seianeur,  des  fidèles  ~~^ 
trépasses  j  et,  en  considération  des  mérites  de  > 


; 
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votre  Fils,  donnez-leur  un  lieu  dé  rafraîchb- 
sèment,  de  lumière  et  de  paix.  ** 

N'oubliez  pas,  mon  Dieu,  vos  ennemis  et 
les  miens  ;  ayez  pitié  de  tous  les  infidèles,  des 
hérétiques  et  de  tous  tes  pécheurs.  Comblez 
de  bénédictions  ceux  qui  me  persécutent,  et 
me  pardonnez  mes  péchés,  comme  je  lettr 
pardonne  tout  le  mal  qu'ils  me  font  ou  qu'il» 
voudraient  rao  faire.     Ainsi  soit-ill 


Préface, 

Voici  l'heureux  moment  où  le  Roi  des  An- 
ges et  des  hommes  va  paraître.    Seigneur, 
remplissez-moi  de  votre  esprit  ;  que  mon  coeur^ 
dégagé   de   la    terre,    ne   pense   qu'à  vous.! 
Quelle  obligation  n'ai-je  pas  de  vous  bénir  et 
de  vous  louer  en  tout  temps  et  en  tout  lieuj 
Dieu  du  ciel  et  de  la  tarre.  Maître  infiniinent| 
grand.  Dieu  tout-puissant  et  éternel  ! 

Rien  n'est  plus  juste,  rien  n'est  plus  avan- 
tageux, que  de  nous  unir  à  Jésus-Christ  poujl 
vous  adorer  continuellement.  C'est  par  lui! 
que  tous  les  esprits  bienheureux  rendent  leurs! 
hommages  à  votre  Majesté  ;  c'est  par  lui  quel 
toutes  les  Vertus  du  ciel,  saisies  d'une  frayeurl 
respectueuse,  s'unissent  pour  vous  glorifier.! 
Souffrez,  Seigneur,  que  nous  joignions  noa 
faibles  louanges  à  celles  de  ces  saintes  Intel-I 
%^"°^S^  ^^  q^^ï  ^^  CO»ce''t  avftn  flllea,  nm 
disions  dans  un  transport  de  joie  et  d'admis 
%x,  ration: 


J.. 


,.X:(?^'.t:f^;it  ,;;.■:» 


,-'ff? 


mon  cœur. 
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Sanctus. 

h^^Saint,  Saint,  Saint  est  le  Safgneur,  le  Dieu 
*..«tméesl  Tont  l'univers  est  remili  4e  sa 
te  **ïï!  '?»  bienheureux  le  bénissant  dans 

Itov'oie  ^^"'""■'   """"'*  <=«'»'  q-i 

Xc  Canon. 

Ofinst  votre^ils  et  notre  Seigneur,  ô  Père 
mfinunent  miséricordieux  1  d'avoir  pour  Wa 
tflî"  ^^^^'  'offrande  que  nou^  vous^pré- 
ttntons,  afin  qu'il  vous  plaise  de  conserver, 

tnt  ^«.l'V^'  ^^  gouverner  votre  sainte 
^ghse  catholique,  avec  tous  les  membres  qui 
to  composent,  le  Pape,  notre  Évêque,  le  Roi. 

SlforsattTfor  ""^  ^^^  ^'°"*  P^^^-^- 
Nous  vous  recommandons  en  particulier. 

•aissance  et  lacKarité  nous  obligent  de  prier, 

iwntice,  et  singulièrement  N**  et  JV**  Et 
*fin,  grand  Dieu,  que  nos  hommages 'vous 
loient  plus  agréables,  nous  nous  unislons  àla 
g^iei^e  Marie,   toujours  vierge,   Mère  de 


Iwu.  A    -,      ^ ^^^ne^r  Jé^8U8-Christ7  àloiiïs 
Ns  Apôtres,  a  tous  les  bienheureux  Martyrs 
IM  "'  J^i  Sainte,  qui  composent  avec  nous 
une  même  Eglise. 
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Que  n'ai-je  en  ce  moment,  ô  mon  Dieu! 
les  désirs  enflammés  avec  lesquels  les  saints 
Patriarches  souhaitaient  la  venue  du  Messie  ! 
Que  n'ai-je  leur  foi  et  leur  amour  l  Venez, 
Seigneur  Jésus,  venez,  aimable  réparateur  du 
monde,  venez  accomplir  un  mystère  qui  est 
l'abrégé  de  toutes  vos  merveilles.  Il  vient, 
cet  Agneau  de  Dieu  :  voici  l'adorable  Victime 
par  qui  tous  les  péchés  du  monde  sont  effacés. 

/       élévation. 

Verbe  incamé,  divin  Jésus,  vrai  Dieu  et 
vrai  homme,  je  crois  que  vous  êtes  ici  pré- 
sent ;  je  vous  y  adore  avec  humilité  5  je  vous 
aime  de  tout  mon  cœurj  je  me  consacre 
entièrement  à  vous. 

J'adore  ce  sang  précieux  que  vous  avez 
répandu  pour  tous  les  hommes,  et  j'espère, 
ô  mon  Dieu  !  que  vous  ne  l'aurez  pas  versé 
inutilement  pour  moi.  Faites-iûoi  la  grâce  de 
m'en  appliquer  les  mérites.  Je  vous  offre  le 
mien,  aimable  Jésus,  en  reconnaissance  de 
cette  charité  infinie  que  vous  avez  eue  de 
donner  le  vôtre  pour  l'amour  de  moi. 

Suite  du  Canon. 

Quel  serait  donc  désormàiiS;  ma  malice  et 
mon  Ingratitude,  si,  après  avoir  vu  ce  que  je 
vois,  je  consentais  à  vous  offéaçier  ?  Non,  mcm^ 
Ke«,  je  h*6ùl)lièirài  Jamais  cè^ue  vous  mê^ 
représentez  par  cette  auguste,  cérémonie  :  les 
souffrances  de  votre   Passion,  la  gloire  de 
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v(Stce  Résurrection,  votre  corps  tout  déchiré 
\vc^  sang  répandu  pour  nous,  réellemeût 
présent  à  mes  yeux  sur  cet  autel. 

C'est  tnaintenant,  éternelle  Majesté,  que 
nous  vous  offrons  de  votre  grâce  véritable- 
ment et  proprement  la  Victime  pure,  sainte 
«t  sans  tache,  qu'il  vous  a  plu  nous  donner 
TOQS-même,  et  dont  toutes  les  autres  n'étaient 
qae  la  figure.  Oui,  grand  Dieu,  nous  osons 
vous  le  dire,  il  y  a  ici  plus  que  tous  les  sacri- 
fices d  Abel,  d'Abraham  et  de  Melchisédech, 
la  seule  victime  digne  de  votre  autel,  N.-S. 
Jesus-Chnst  votre  Fils,  l'unique  objet  de  vos 
éternelles  complaisances. 

Que  tous  ceux  qui  participent  ici  de  la 
I  bouche  ou  du  cœur  à  cette  sacrée  Victime, 
wient  remplis  de  sa  bénédiction. 
I  Q°®*cette  bénédiction  se  répande,  ô  mon  ' 
Dieul  sur  les  âmes  des  fidèles  qui  sont 
morts  dans  la  paix  de  l'Église,  et  particu- 
lièrement sur  l'âme  de  N***  et  de  N***.  Ac- 
cordez-leur, Seigneur,  en  vertu  de  ces  sacri- 

rt-  °^^*^™»ce  entière  de  leurs  peines. 
I  Daignez  nous  accorder  aussi  un  jour  cette 
grâce  à  nous-mêmes.  Père  infiniment  bon  I  et 
feites-nous  entrer  en  société  avec  vos  saints 
I  Apôtres,  les  saints  Martyrs,  et  tous  les  Saints, 
la&n  que  nous  puissions  vous  aimer  et  voua 
Ifefieritemellement  avec  enxi^  Ainsr  soti-ik— 


#• 


Pater  Noêter. 
^ioe  je  suis  heureux,  ô  mon  Dieu  1  de  vous 


> 
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avoir  pour  mon  Père  I  Que  j'ai  de  joie  de- 
songer  que  le  ciel  où  vous  êtes  doit  être  «a 
jour  ma  demeure  1  Que  votre  saint  Nom  soit 
glorifie  par  toute  la  terre.  Régnez  absolu- 
ment sur  tous  les  cœurs  et  sur  toutes  les 
volontés.  Ne  refusez  pas  à  vos  enfants  la 
nourriture  spirituelle  et  corporelle.  Nous  par- 
donnons  de  bon  cœur;  pardonnez-nous.  Sou- 
tenez-nous dans  les  tentations  et  dans  les- 
maux  de  cette  misérable  viej  mais  prcsorvea- 
nous  du  péché,  le  plus  grand  de  tous  le» 
maux.  Ainsi  soiUl. 

Afftius  Dei. 

Agneau  de  Dieu,  immolé  pour  moi,  ayez 
pitie  de  moi.  Victime  adorable  de  mon  salut, 
sauveztmoi.  Divin  Médiateur,  obtenez-moi  ma 
grâce  auprès  de  votre  Père,  donnez-moi  votre 
paix. 

Communion.   , 

Q"'*j,  nie  serait  doux  ô  mon  aimable  Sau> 
yeur  I  d  être  du  nombre  de  ces  heureux  chré- 
tiens a  qui  la  pureté  de  conscience  et  une 
tendre  piété  permettent  d'approcher  tous  les 
jours  de  votre  sainte  Table  I 

Quel  avantage  pour  moi,  si  je  pouvais  en 

ce  moment  vous  posséder  dans  mon  cœur, 

vous  V  rendre  mes  hommages,  «ous  y  exposer 

=mefr  besoins  et  partîcîper  aux  grâces^  que 

^^"^  I    »  ^  ^  ^^"^  ^"^  ^°"^  reçoivent  réelle- 
ment I   Mais,  puisque  j'en  suis  trôs-indign»,. 


...  .•,«, 


u 


.'Mfm 


mvais  en 
on  cœur. 
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s^pléez,  ô  mon  Dieu  I  à  l'indisposition  de 
mon  âme.  Pardonnez-moi  tous  mes  péchés, 
J«  les  déteste  de  tout  mon  cœur,  parce  qu'ils 
roue  dep  aisent.  Recevez  le  désir  sincère  que 
M  de  m'unir  à  vous.  Purifiez-moi  d'un  seul 
^  vos  regards,  et  mettez-moi  en  état  de  vous 
bien  recevoir  au  plus  tôt. 

En  attendant  cet  heureux  jour,  je  vous  con- 
jnre  Seigneur,  de  me  faire  participant  des 
tmits  que  la  communion  du  prêtre  doit  pro- 
duire en  tout  le  peuple  fidèle  qui  est  présent  à 
ce  sacrifice.  Augmentez  ma  foi  par  la  vertu 
de  ce  divin  Sacrement;  fortifiez  mon  espé^ 
»nce;  épurez  en  moi  la  charité;  remplissez 
mon  cœur  de  votre  amour,  afin  qu'il  ne  respire 
plus  que  pour  vous  et  qu'il  ne  vive  plus  que 
pour  vous.    Ainsi  soit-ii;  ^    ^ 

Dernières  Oraisons. 

Vous  venez  ô  mon  Dieu  I  de  vous  immoler 
pour  mon  salut,  je  veux  me  sacrifier  pour 
votre  gloire.  Je  suis  votre  victime,  nem'épar. 
gnez  point.  J'accepte  de  bon  cœJr  toutes  les 
croix  c^u'i  vous  plaira  de  m'envoyer;  je  lea 

ntï'if  ^'?  '^^^^^  ^^  ^«*^«  "^^i  et  je  les 
nnis  à  la  vôtre.  •' 

fi,if!î  1°"^  ^u"^^  ^^  7^  «^^°*«  mystères,  je 
faray  avec  hçirreur  les  moindres  taches^ 4  - 
P^cBe,  surtout  de  celui  où  mon  penchant 

Sfi"  T\*''^?  P^^  ^^  violence.  7e  serai 
fidèle  à  votre  loi,  et  je  suis  résolu  de  tout 


i^m^\ 
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perdre  «t  de  tout  souflFrir,  plutôt  que  de  la 
violer. 

Béné/diction. 

Bénissez,  ô  mon  Dieu  I  ces  saintes  résolu- 
tions  ;  bénissez-nous  tous  par  la  main  de  votre 
ministre  j  et  que  les  effets  de  votre  bénédic- 
tion demeurent  éternellement  sur  nous.  Au 
nom  du  Père,  et  du  Fils,  et  du  Saint-Esprit. 
Ainsi  soit-il. 

Dernier  Evœngile. 

Verbe  divin,  Fils  unique  du  Père,  lumière 
du  monde  venue  du  ciel  pour  nous  en  montrer 
ie  chemin,  ne  permettez  pas  que  je  ressemile 
à  ce  peuple  infidèle  qui  a  refusé  de  vous  recon- 
naître pour  le  Messie.  Ne  souffrez  pas^que 
je  tombe  dans  le  même  aveuglement  que  ces 
malheureux  qui  ont  mieux  aimé  devenir 
esclaves  de  Satan,  que  d'avoir  part  à  la  glo- 
rieuse adoption  d'enfants  de  Dieu,  que  vous 
veniez  leur  procurer. 

Verbe  fait  chair,  je  vous  adore  avec  le 
respect  le  plus  profond  j  je  mets  toute  ma 
confiance  en  vous  seul,  espérant  fermement 
que,  puisque  vous  êtes  mon  Dieu,  et  un  Dieu 
qui  s'est  fait  homme  afin  de  sauver  les  hommes, 
VgyS  m'accorderez  les  grâces  nécfiaaaim<  pnnr 
ine  sanctifier  et  vous  posséder  éternellement 
•  dans  le  ciel.  Ainsi  soit-il. 


^^.-- 
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%4etim  de  grâces  aprhi  la  Me98e. 

Je  vous  remercie,  ô  mon  Dieu  1  de  m'avoir 
permis  d  assister  aujourd'hui  au  saint  sacrifice 
de  la  messe,  quoique  j'en  sois  indigne.  Je 
V9U9  demande  pardon  de  la  dissipation  où 
'  il  fT  a  ler  mon  esprit,  et  de  la  froideur 
que  j  ai  sentie  dans  mon  cœur.  Faites.  Sei- 
^eur  que  je  me  souvienne,  pendant  tout  le 

I  échapper  aucune  parole,  ne  4se  aucune 
action,  et  ne  forme  aucun  désir  ni  aucune 
jeiisee  qm  me  rendent  indigne  de  votre  béné- 


PRIÈRES  POUR  LA  CONFESSION. 

AVANT  LA  CONFESSION. 

Demmd^  à  Dieu  d^approcher  du  merement  de 
reniUnce  avec  les  dispositions  nécessaires. 

fiUr^l  r'""*'  **'?'  ,^'  ^^'"J^'^^  favorablement 
^posé  à  recevoir  le  pécheur  et  à  lui  pardonner, 
jetez  les  yeux  sur  une  âme  qui  retourne  à  vous 
de  bonne  foi,  et  qui  cherche  à  laver  ses  taches 
dans  les  eaux  salutaires  de  la  pénitence.  Paites- 

iritE^v'^'"*?^^""'^'^"  approcher  avec 
iMT^sp^ons  nécessaires;  soyez  dans  mon 

fl^m,aaarq*»je^coimai8se  tôurines  pcïSF 
!  mw  «Uns  mon  cœur,  afin  que  je  les  déteste! 
floyea  dans  ma  bouche,  afin  que  je  les  confesai 
«ique  J'en  obUenne  la  rémission. 
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Invoquez  le  secours  du  Saint-Esprit  pour  connaître 
vos  fautes. 

Esprîl  saiiit,  source  de  lumière,  daignez  ré- 
pandre un  de  vos  rayon?  dans  mon  cœur,  et 
venez  m'aider  à  Connaître  mes  péchés.  Montres- 
les-moi,  Seigneur,  aussi  distinctement  que  je  let 
connaîtrai  quand,  au  sortir  de  cette  vie,  il  me 
faudra  paraître  devant  vpus  pour  être  jugé. 

Faites-moi  connaître,  6*  Dieu  saint,  et  le  mal 
^  1iue  j'ai  fait  et  le  bien  que  j'ai  omis.  Faites-mor 
voir  le  nomb*  et  la  grandeur  de  mes  infidélités 
dans  votre  service.  Faites  que  sache  combien 
de  fois,  jusqu'à  quel  point  j'ai  offensé  le  prochain, 
le  tort  que  je  me  suis  fait  à  moi-même,  et  les 
fautes  que  j'ai  commises  contre  les  devoirs  de 
mon  état. 

Eclairez-moi,  et  ne  souffrez  pas,  ô  Dieu  de 
venté,  que  l'amoiïr  criminel  que  j'ai  pouf  moi  me 
séduise  et  m'aveugle;  ôtez  le  voile  qu'U  met 
devant^  meà  yeux,  afin  que  rien  ne  m'empêche 
de  me  bien  connaître  moi-même,  et  de  me  faire 
connaître  autant  qu'il  est  nécessaire  à  celui  qui 
tient  ici  votre  place.  ' 

Examinez-vous  sur  les  péchés  commis. 

Acte  de  Contrition. 
Qbel  sujet  de  confusion  pour  moi,  6  mon  Dieu, 
de  tomber  toujours  dans  les  mêmes  fautes,  si 
souvent,  si  facilement,  et  après  vous  avoh-  tant 
de  fois  promis  de  ne  plus  les  commettre  I  Ai-je 
^îen  jra  pîcBer  en  vofa-e  présence,  pour  si  peu 
de  chose,  connaissant  ^combien  le  péché  vous 
déplaît,  et  abusaflt'mêipe  de  vos  bienfaits  pour 
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lT£^rV  ^'"'^'^  ^'«"'  °»«^  Père,  le  °»eil- 
kur  de  tou8  les  pires,  apaisez  votre  colère  :  par- 
-donnez-moi,  et  né  me  punissez  pas  seloila 
ngueur  de  votre  justice 

^Laissez-vous  fléchir,  6  mon  Dieu,  par  les  regrets 
d'un  cœur  véritablement  contrit,  d'un  cœurS 
touche  de  ses  fautes  pour  ledéplaish- que  vous 

^JST  r^"'  'ï""  PT  .^  P^*'^^  qu'elles  ont 
méntee.  Laissez- vous  fléchir  par  les  regrets  d'un 
cœur  sincèrement  affligé  de  vous  avioir  déplu 

2nP  i  '  •  '*'*  •  P*'^^^"  P"""^  t«"8  les  pédiés 
éZLTT,"'  ^"'  J^"^  connais  pas.  Je  les 
aeteste,  je  les  desavoue,  je  voudrais  les  effacer 

Tar iaTS?  1  '"^rS""  P^^  "^'^^  <ï«  ^»t 
ont^cauié.       ^       "*'  ^'  déplaisir  qu'ils  vous 

SnnnùlT'  ""'^r*?  P^»!^»^»*  égaler  mes  fautes  ! 
le  ?rrd?n  à  "**  ^?".l^"r'  Sauveur  agonisant  dans 
nni  l  4  ^^''''^'^  '■  ™^**«2  dans  mon  cœur 
une  goutte  de  cette  mer  d'amertume  dont  votre 
ame  fut  alors^pénétrée  ;  que  je  sois  triste  de  mon 
pèche,  et  trist^  jusqu'à  la  mort. 

^ctede  Bon  Propos. 

Je  devais  plutôt  mourir  qne  de  vous  off-enser. 

^mon  Dieu  ;  4i^  puisque  j^ar  en  ce  malfaetif  cT- 

que  le  passe  n'^st  plus  ,\  moi,  je  vais  prendre 

de  SI  fortes  résolutions  pour  l'avenir,  qu'avec  le 


j|tvs\ïSft,;v: 
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'  secours  de  votre  grâce  je  serai  (iésommia  sur 
mes  gardes,  et  plus  attentif  à  né  rien  faire  qui 
vous  déplaise.  J'éviterai  avec  soin  le  péché,  les 
sources  et  les  occasions  du  péché,  et  particulière- 
ment ceux  que  Uhabitude,  la  malice  ou  la  fai- 
blesse  me  font  commettre  avec  plus  de  facilité. 
Je  veux  sincèrement  me  servir  pour  cela  des 
moyens  qui  me  seront  suggérés  par  votre  mi- 
mstré,  dont  j'écouterai  les  paroles  comme  si  elles 
sortaient  de  votre  bouche  :  pleinement  persuadé 
que  c'est  vous,  mon  Dieu,  qui  me  parlerez  par 
la  eiénne  dans  les  avis  salutaires  qu'il  me  don- 
nera, et  que  c'est  à  vous  que  je  répondrai  et  que 
je  promettrai  dans  les  réponses  et  dans  les  pro- 
messes que  je  lui  ferai. 

Acte  d'Espérance. 
Je  sais,  ô  mon  Dieu,  jusqu'à  queipoint  je  vous 
ai  offensé,  et  ce  que  je  devais  attendre  de  votre 
mdignation,  si  votre  infinie  miséricorde  et  les 
mérites  de  Jésus-Christ  mon  Sauveur  n'apai- 
saient  votre  justice  et  ne  sollicitaient  ma  grâce- 
Auprès  de  vous. 

Non  mon  Dieu,  vous  ne  rejetterez  pas  la  prière 
que  ce  Fils  aimable  et  innocent  vous  fait  pour 
nn  coupable  qui  connaît  ses  fautes, 'et  qui  va 
les  déclarer  au  ministre  à  qui  vous  avez  donné 
p  pouvoir  de  les  remettre. 

C'est  dans  cette  espérance,  ô  Dieu  de  bonté, 
que  je  me  présente  au  ^ribunal  sacré  ;  plein  de 
confiance  qu'en  m'accusant  de  mes  péchés  en- 
tièrement, sincèrement  et  avec  humilité,  vous 
-latifierez  dans  le  cieMa^  sentence  d^absolution^ 
qui  sera  prononcée  en  ma  faveur  sur  la  terre. 


^.^l■"'.■,=-■^:J■■/iJ^■^4_^■■j;ifc'.V'i>Jt"!>-.\^f^ 
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-     J^^eé  à  la  mime  Vierge  et  à  VAnge  Gar^m. 

'  Jtft  ^fi*"'  "^"^  ^^  «'■^««'  °»ère  de  ràiaéri- 

TTLa    ^^""^^  ^««"'•é  des  pauvres  Décheurs 

;bterc^dez  en  ce  moment  pour  moi  afirqueTa 

,  confession  que  je  vai^  faiw  ne  me  rende  pas  d1u« 

«rrl'  ""fi  ^"^  j'y  trouve  au  coSfrf îe  £- 
don  de  tout  le  casap  p*  Iao  «-*^       7        P**^ 

.  pour  ne  plus  ASl'&^^'r,^^'  ''^«^«*«» 

«me,  qui  avez  été  tcmoifa  de  mes  chutes  «M«, 
no.  à  me  «lewr,  et  faites  queTe  tr<u^^s^ 
.««re^^ent  la  grâce  de  ne  plus  ietoXT'ILsî 

^  .      ,         j 

APRÈS   LA   CONFESSION. 

^c/e  de  Foi  et  de  Confiance.      ' 

«e  voicVpa?i:  iSd'i  sic™£,"jS",'j 
entièrement  lavé  de  mes  tachp<»  ?  n  J  n"      i 

bonté  jX viens  d-ètre  "Soute?- eS'se'Lrnc: 
de ««■sencorde me  remetdans  vos bonnefgS 
M,  comme  je  le  souhaite  et  j'espête  l'avlr  falfV 

riZlA  *  '^"  ^8  précieux  que  vous  avez 

TCrt^a  irnéri  1.1  "  •  "'  "'""'  '«'•^««.  dont  la       . 


r 


"5tc^  ^  KerhércîmerU.  "  ^       T^ 

.0  mon  û«e,  remercie  le  Seigneur  ton  Dieu,  et 
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reconnais  les  prodige»  de  sa  miséricorde  à  ton 
égard.  Pour  d'éffroya^'ea  supplicia  auxquels 
tu  étais  justement  condamnée,  ce  Dieu  de  bonté 
reut  bien  se  contenter  d'une  satisfaction  léeJre 
pardonner  tout  et  publier  tout.  Mon  Dieu  il 
faut  être  ce  que  vOus  êtes,  un  Dieu  plein'de 
douceur,  plein  de  miséricorde,  pour  agir  ainsi 
«nvers  do  misérables  créature^. 

Que  vous  êtes  bon,  ô  mon  Dieu  !  ^n  fois 
aujourd'hui  la  douce  expérience.  Mais  comment 
pourrais-jo  vous  en  témoigner  ma  reconnais- 
sance? Le  moins  que  Je  puisse,  ô  dlviii  Ripara- 
teur  de  mon  Ame,  c'est  de  vous  offrir,  aujourd'liui 
et  tous  les  jours  de  ma  vie,  un  sacrifice  de  lou- 
anges; c'est  de  bénir  et  d'exulter  sans  cesse 
votre  infinie  miséricorde. 

Je  le  fais  de  tout  mon  cœur,  0  mon  Dieu,  et  je 
le  ferai  jusqu'à  la  rtiort.  Tputc  ma  vie  je  glorifierai 
tin  Dieu  si  bon,  le  mei|ljpde  tous  les  maîtres, 
je  plus  doux  et  le  plus  Aable  de  tous  les  pères. 

liésnliition  de  ne.  plus  pêcher. 

Mon  Dieu,  ce  que  vous  venez  de  faire  en. ma 
faveur  m'inspire  une  haine  toute  nouvelle  pour 
le  péché,  et  me  fait  prendre  une  nouvelle  réso- 
lution de  n'en  plus  commettre.  Je  voue  conjure 
donc,  o  mon  Dieu,  d'augmenter  en  moi  Je  désir 
que  jaide  changer  de  vie  ;  \  fortifie^,  par  votre 
gri.ce  la  résolution  ou  je  suis  de  ne  yln^"^ 
offenser,  et  rendez  effîc^  le^ropoi!  q.ie  j 
d  éviter  toutes  les  occasions  du  péché,  et  af 
du  péché  qui  vous  déplaît  eirmoi  depuis  sr 
temps.  '  • 


"N.. 


,,,ijkij^-  \,. 
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réconcilier  avec  voàflWo.  bonheur  de  me 
<i'hui  par  la  tcitiimMji^^^'''^y^  ^^^  «"jour- 
êtes  avec  moJS'ÏKlSSf-?*'^"!*®'  ^"^  ^ous 

^  me  ferai  poXSVvJ.^f     "^i  ^^'  ""^^"a  : 

I  «ee  vous  daaa  le  ,5e,     AinKlt-f ''''""^■P""  ' 
PRIÈRES  POUR  LA  COMMUNION.       - 

-^VANT  lV  COMMUNION.      ' 

0  mon  (^ivin  Sauveur,  je  croi<,  f„^ 
«'est  vous-mCme  aue  ii  1^        fermement  que 
.Bacrement  de  l^ïcharistl    /'''""^^  ^?»«   ï« 
votre  i^me  et  votre  dlvfnf''     ""^^^  "^"'^^  corps, 
étant  né  dans  une  étabiet^^^^^^        °^*"^«  ^^i 
courir  pour  moi  ^ar  la^ro.f  1^?'"?'^°»'» 
Cieux  que  vous  Êtes  dans  le  cldn^p"!'  •""'  «^'°- 
Pap  un  prodige  de  votre  L?t!!'  •    ^**^^®^  P^^, 
TOtre  amour,  d'être  rfJL  '^"^PU'ssance  et  de 
espèces  sacrimentdler  ^^^^^    ^'''''''  ^0"«  les 

|^ev.iril3d^eDif„,rmSTir^^^^^^  , 

14 


y 


Eai-.: 


#- 


;..,ii£..;.. 


,^.. 


208 


PRIERES   DIVERSES 


**. 


llftr' 


l'univers,  le  juge  des  vivants  et  des  morts.  Je  le 
crois,  ô  mon  Dieu';  et  s'il  fallait  souffrir  millo 
m,orts  pour  la  défense  de  cette  vérité,  je  les 
souffrirais  plutôt  que  de  démentir  en  ce  point 
ma  religion  et  ma  croyance. 

,     ,  ■  Acte  d'Humilité. 

Qui  suis-je,  ô  l>ieu  de  gloire  et  de  majesté^ 
Qui  suis-je,  pour  que  vous  daigniez  vous  occuper 
de  moi  ? . . .    Qui  suis-je,  pour  que  vous  daigniez 
venir  à  moi  ?  Moi  pécheur,  moi  ver  de  terre,  nïôil 
pins  méprisable  que  le  néant,  approcher  d'ui^j 
Dieu  si  saint  ! . . .  manger  le  pain  dos  Anges  \ 
me  nourrir  d'une  chair  divine  !. . .  Ah  !  Seigneur,. 
je  ne  le  mérite  pas,  non  jamais  je  ne  serai  digne 
d'un  tel  honneur. 

Roi  du  ciel  et  de  la  terre,  devant  qui  l'univers  1 
entier  est  comme  s'il  n'était  pas,  comment  oserai-l 
je  m'approcher  de  vous,  prendre  place  ù  votrel 
table,  m'unir  si  intimement  ù  vous  ?  N'est-ce  pas 
beaucoup  pour  moi,  d'avoir  l'honneur  de  vous 
■"  adorer  dans  votre  saint  temple  et  de  pouvoii 
vous  offrir  mes  vœux  1  C'est  toute  la  grilce  que 
vous  faites  aux  Anges  ;  et  moi,  cendre  et  pous- 
sière, créature  vile  et  pécheresse,  j'oserai  rece- 
voir le  Dieu  de  toute  majesté,  de  toute  sainteté 
et  de  toute  grandeur,  le  roi  immortel  des  siècles,! 
le  juge  souverain  <ies  vivants  et  des  morts  1. .. 
Oh  !  comment  oserais-je  m'approcher  de  vous,  si 
vous  ne  m'en  faisiez  vous-même  une  loi,  si  votr 
iiivin  Esprî^  par  Tofgalië  de  la  sainte  Egl    , 
ne  me  pressait  m^me  de  recourir  souvent  auj 
sacrement  de  votre  corps  et  de  votre  sang  I 
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fiâtes  6  mon  Die  'r  ^?"«"' ^«e  vous  me 
TO^B  mpT.w  '  **J*  ''"^  ^"^  ^""^'^  amour  que 
Sp  L  ^°^^  ^""'  ^«^^^  sacrement,  pour- 
rais-je  ne  pas  ressentir  la  plus  vive  diulenr 

"œur  et  l  vn       ^  '  ^  '^'  ^^*««*«  ^^  ^^t  mon 

pSn     pJSn'  '"  ,^'°^^°^"  très-humblemenî 
«oKi       A  ^«^^«^onnez-les-moi,  mon  père  mon  «,' 
mable  père  ;  puisque  vous  i'aimez^  encore  ius 

CIîiu'  ®'/6°0"velez  jusqu'au  fond  de  mes 
entmilles  cet  esprit  de  droiture,  d'innocence  et 
de^^andeur  qui  est  si  agréable'  à  votr^d'inl 

Acte  d'Espérance. 
dolTJf ''  ^  '"^''  ^  *^^^'"  Sauveur:  que  ne 
«icndç  de  celu,  qu, se  donne  entièrement  à  mSi? 

touS  laZ^fi!  ^""'  ^  ^^"«'  ^  "^"  »^«»  '  avec 
^°?./^nr^?wr'  "»''°^Pi»^nt  votre  pris- 
«•s««    *        ^▼otre  infime  bonté.    Vous  con- — 

C  vous7e':„'r"^'  ^^"^  Po-elTessot 
à  foM  .  vnL  "^"^'^  '  ''^^^^  ™«  P^ssei!  d'aller 
•vous,  vous  me  promettez  de  me  secourir.  Hé 
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bien!  mon  Dieu,  me  voici;  je  viens  sur  votèé 
parole. 

Je  me  présente  à  vous  avec  toutes  mes  fai- 
blesses, avec  mo# aveuglement  et  mes  misères- 
j'espère  que  vous  me  fortifierez,  que  vous  m'éclai- 
rerez,  que  vous  me  soulagerez,  que  vous  me 
changerez.  Je  l'espère,  sans  crainte  d'être  trom- 
pé dans  mes  espérances  :  car  n'ttes-vous  pag 
mon  Dieu  ?  N'êtes-vous  pas  tout-puissant  ?  N'ôtes- 
V0U8  pas  un  Dieu  plein  d'amour  et  de  bonté  ? 
N'êtes-vous  pas  le  maitre  de  mon  cœur?  Et 
quand  mon  cœur  sera-t-il  plus  à  votre  disposition 
que  lorsque  vous  serez  au-dedans  de  moi  ? 

Acte  de  Désir. 

Estril  donc  possible,  ô  Dieu  de  bonté  !  que 
vous  veniez  ù  moi,  et  que  vous  y  veniez  avecmn 
désir  infini  de  m'unir  à  vous?  Oh  I  venez,  1« 
bien-aimô  de  mon  coeur  I  venez,  agneau  de  DieuL 
chair  adorable,  sang  précieux  de  mon  Sauveur] 
venez  servir  de  nourriture  à  mon  âme.  Que  je 
vous  possède,  ô  le  Dieu  de  mon  cœur,  ma  joie  eî 
mes  délices,  mon  espérance  et  mon  amour,  moi 
Seigneur  et  mon  Dieu. 

Qui  me  donnera  des  ailes  pour  voler  vers  vona 
Vous  êtes  seul  capable  de  combler  mes  vœux  i 
loin  de  vous,  mon  âme  langui^  ;  comme  le  cerl 
altéré  soupire  après  l'eau  des  fontaines,  ainsi  ji 
soupire  après  vous,  ô  mon  Dieu,  ô  mon  uniqu] 
bien,  ma  consolation  et  mon  espéra nca,  mon  tréj 
"8oi^  mon  bonheur  et  ta&  vîë,  mo n  Dieu  èTmc 
tout. 

Venez  donc,  aimable  Jésus  ;  venez  à  moi, 


..^a 
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|«rê  mon  indignité  et  ma  bassesse-  fprmn    i 
yeux  sur  mes  fimtoa  ^-,    '  "'**"*^sse  ,  termez  les 

«Birquede  v^rëamdt'  "''""'  """"  «>"- 

'OB  paroles/d'un  iTae?'' '■''''''>  ^»"'e  clo 

»»  le  préparer  iSi-f,  "T"^^'  ""«^  P0«- 

Séigaeir  jS Veno^  i"""'  '^"fl"""»"-    Venez, 

|pii  et  de  vSrI  1™';,'°''  """  '""P"'  <>«  ™'^ 

■  *",  ' 

■   ^VRÉS  LA   COMUUNION 

*.'■'■'/  AcU  a  Adoration. 
|»o?cd!.,- q°:  ll«™  'j«  Pe^^'O»  maintenaM  e« 

pm,  et  des  Anges  et  des  Saints  ddL  le  cie? 
m,::"^07i  ;f  ""^°t  tont  honneur  et 
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possession  d'un  cœur  si  indigne  "d'ailleurs  de  le 
posséder  I 

Acte  cTAtnour. 

J'ai  donc  enfin  le  bonheur  de  vous  posséder,  6 
.  Dieu  d'amotir  I  quelle  bonté  I  Quç^^  puis-je  y 
répondre  ?  Que  ne  suis-je  tQufcœur  pour  vous 
aimer,  pour  vous  aimer  ïtu tant  que  vous  êtes 
aimable,  et  pour  ji'aimer  que  vous  !  Embrasez- 
moi,  mon  DÎbh|  brûlez,  consumez  mon  cœur  de 
votre>œt)ùr.  Mon  bien-aimé  est  à  moi  !  Je  pos- 
^^„Aède  Jésus,  l'aimable  Jésus.  Anges  du  ciel.  Mère 
de  mon  Dieu,  Saints  du  ciel  et  de  la  terre,  prê- 
tez^moi  vos  cœurs,  donnez-moi  votre  amour 
pour  aimer  Jésus,  mon  aimable  Jésus. 

Oui,  je  vous  aime,  6  le  Dieu  de  mon  cœur  !  je 
vous  aime  de  toute  mon  âme,  je  vous  aime  pour 
l'amour  de  vous  et  avec  une  ferme  résolution  de 
n'aimer  jamais  que  vous  ;  mais  assurez  vous- 
môme  mes  résolutions,  ô  mon  Dieu,  et  ne  per- 
mettez pas  que  je  vous  reprenne  jamais  un  cœur 
qui  est  présentement  à  vous. 

Acte  de  Remercîment. 

Quelles  actions  de  grûces,  ô  mon  Dieu  I  pour- 
ront égaler  vos  bienfaits  1  Non  content  de  m'a- 
voir  aimé  jusqu'à  mourir  pour  moi.  Dieu  de 
bonté,  vous  daignez  encore  venir  en  personne 
m'honorer  de  votre  visite,  avec  votre  corps  sacré 

qui-ft^té  pour  mon  salai  attaché  4  fa^eroiit,  avec^ 

votre  sang  divin  qui  a  rougi  pour  moi  le  Ca^ 
vaire.    0  mon  ûme  I  glorifie  le  Seigneur  ton 


-yè'^^^i'i.isi 
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remercie  de  la  ffrr.oP  in«.m.KiI      '  ^  *  J®  ^^^^ 

L.«  <^  •         X,     6"^ce  meltable  que  vous  dAitma. 

me  faire.     J'ai  ptÂ  un  :»fi^<i    ^  '^/""'' "»'gneK 

ment  qu'aujourd'hui  vous  vous   Cte»  dnn„T  \' 

KLatior^'  •"'"■:  """»  '«  -.»rde'r;,' 

les  oDligations  excessives  que  ie  voh<»  «î  Jr.^' 
donnant  parfaitement  à  voSs!  '  '"  "' 

^cte  (fe  Demande. 
Permettez-moi,  il  présent,  ô  divin  Jésu=   d. 

^esus  mon  Sauveur,  soyez-moi  Jésus. 

1  Ani  je  ne   vous  demande  ni  honnenra    «î 

bn'r^   '^i- «-tisfactions  ici-bas,  je  vouT' de- > 

G  vous  a  îrT'  ^"  ^^"^«^«"^»  q"e  la  langue 

CoLs  chas  ei^ïn''  ^f'''  J^'^»^'^  «!"«  ^ea 

C   venez  de  ?i    T'^"*^«'  ^««  1«  cœur  dont 

iquedeld-r^f"    possession    ne  forme 


3erm^>n^^"  ^^^'  ''*'^'"'  cl'airlrèsïainte,  rei^ 
n.ox  la  victoire  sur  mes  passions;  vive,  e»  1^ 


«?'"■ 
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afin  que  je  vive  en  votts,  de  vous  et  h  jamai» 
pour  vous. 

0  raon  aimable  Sauveur,  accordez  les  marnes 
•grâces  ù  C2UX  et  à  celles  pour  qui  je  suis  obligé 
de  prier.  Pourriez-vous  me  refuser  quelque 
chose  apçès  1^  grâce  que  vous  me  faites  aujour- 
d'hui, de  vous  donner  vous-ra  jme  à  moi  ? 

■'     Acte  de  Bon  Propos. 

0  le  plus  tendre  et  le  plus  généreux  des  amis  ! 
qu'est-ce  qui  pourrait  désormais  me  séparer  de 
vous,  après  que  vous  m'avez  donné  une  preuve 
si  touchante  de  votï^  amour?  Ah  !  je  renonce  de 
tout  mon  cœur  à  ce  qui  m'av(ilt  éloigné  de  vous^ 
et  je  me  propose,  avec  le  secours  de  votre  grâce, 
de  ne  plus  retomber  dans  des  fautes  quî  ont  si 
souvent  affligé  votre  cœur. 

Ainsi  donc,  6  mon  Dieu  !  plus  de  pensées,  de 
désirs,  de  paroles  ou  d'actions  contraires  à  la 
pudeur  ou  à  la  charité,  plus  d'impatiences,  de 
jurements,  de  mensongss,  de  quenelles,  de  médi- 
sances ;  plus  de  respect  humain,  plus  de  liaisons 
dangereuses,  plus  de  n'gligence  Aina  mes  exer- 
cices de  piété,  plus  d'oubli. coupable  d'aucun  de 
mes  devoirs  !  Plutôt  mourir,  ô  mon  Dieu  !  plutôt 
expirer  en  ce  moment  que  de  jamais  vous  dé- 
plaire. 

^  Vous  êtes  au  milieu  de  moi,  ô  d^vin  Jésus  ; 
c'est  en  votre  présence  que  je  forme  \C38  résolt^ 
tions,  afin  que  vous  les  confirmiez,  ei  que  votre 
-adorable  Sacrement,  que^^  viens  dg^  fècsroir, 
en  soit  comme  1^ sc^iau,  qi'il  ne  me  soit  pas  per- 
mis de  violer.  Confirmez  donc,  ô  Dieu  de  bonté  I 
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Je  désir  que  j'ai  d'être  uniquement  à  vous  et  d« 

PRIERE 
'i^o^  récite»  Rome,  pour  gagner  k.  indulgence. 

faibles  et  hnmw?       -.  P^^^^^'  J^  ^«"^  «^^e  ces 

votre  infime  bouts,  j'ose  vous  suppi  er  d'e"  hW 

To^s  seAeSÎ  V       ''  souverains  et  ^sujets  ! 
TOUS  serrent  tous  avec  pureté  de  cœur  amour  ' 

^si^œirt-vot^rsS 

f?n^'^'  '"  '*.'''.^"*  P«»^«"«  ^otre  san^précieux 
accordez-moi  d>  participer  aujourd'hui  en  ^ 
|nan   cette  sainte  in^nij^^n^,  •*      ^  ^"''  "°  g^ 


u,  ..       -^^^.^vw  .n^uigciim.. 

Péchas  et  o^"-  ^/"'  ^"'  ^''  P^'°««  ^"«3  ù  mes 
en  l'antri  ^^  ^^  '^'™'  ^'*«'"'-  «°  ^^tte  vie  ou 
en  I  autre,  ^e  soient  remises  en  vue  de  votre 
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infinie  iniaéricorde.  Dès  ce  mWent,  je  fais  une 
sincàre  résolution  de  mener,  avec  le  secours  de 
votre  gr;lce,  une  vie  pénitente  et  mortifiée.  Je 
veux  aussi  satisfaire  à  votre  justice  autant  que  je 
le  pourrai,  fuir  le  péché,  l'avoir  en  horreur  et  en 
abomination,  comme  le  plus  grand  de  tous  les 
maux,  parce  qu'il  offense  un  Dieu  infiniment 
aimable,  que  j'aime  et  aimerai  toujours  par-dessus 
toutes  choses.    Ainsi  soit-il. 


VISITES  AU  SAINT  SACREMENT. 


Jésus-Christ  est  jour  et  nuit  au  milieu  de  nous 
dans  le  sacrement  adorable  de  nos  autels,  pour 
y  être,  notre  soutien  dans  les  tentations,  notre 
force  dans  les  combats.  Ce  Dieu  d'amour  nous 
invite  et  nous  presse  d  aller  à  lui  ;  c'est  en  sa 
présence  que  les  saints  ont  puisé  ces  grâces  spé- 
ciales, ces  grâces  de  choix  qui  les  ont  fait  triom- 
pher de  tous  les  ennemis  de  leur  salut,  et 
surmonter  tous  les  obstacles  ù  leur  sanctification. 
Allez  donc  puiser  à  la  mSme  source  les  secours 
dont  vous  avez  besoin. 

Visite  à  Jésm- Christ  considéré  comme  notre 
Dieu  et  Souverain  Seigneur. 

Dans  cette  visite,  vous  considérerez  Jésus- 
Christ  comme  votre  Dieu  ;  et,  prosterné  ù  ses 
pieds,  vous  reconnaîtrez  son  souverain  domaine 
wr  vous,  et  votre  dépendance  essentielle  envers 
lui.    Dans  ces  sentiments,  vous  radoi;grez  avec 
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une  humilité  profonde,  et  vous  unirez  vos  hom- 
mages à  ceux  que  lui  rendent  les  anges 

U  Jésus  I  prosterné  devant  vous,  je  vous 
adore  comme  mon  souverain  Seigneur.   Dans 
cet  état  sacramentel  sous  lequel  vous  voilez 
1  éclat  de  votre  majesté  infinie,  je  vous  recon- 
nais pour  le  Créateur  de  toutes  choses,  le 
principe  et  la  fin  de  tous  les  êtres,  le  souvemin 
maître  de  cet  univers,  l'arbitre  absolu  de  mes 
destinées.  Je  reconnais  et  j'adore  en  vous  cette 
majesté  suprême  qui  domine  tout,  qui  est  au- 
dessus  de  tout,  et  devant  qui  tout  n'est  tiue 
cendre  et  poussière.' Je  reconnais  et  i'adore  en 
vous  cette  sainteté  iériolable  qui  déteste  jus- 
qu  a  I  ombre  et  l'apparence  de  tout  péché.  Je 
reconnais  et  j'adore  en  vous  cette  puissance 
sans  bornes  et  à  qui  tout  obéit,  qui  fait  en- 
tendre  sa  voix  au  néant,  et  qui  commande  aux 
choses  qm  ne  sont  pas,  comme  à  celles  qui' 
sont.     Je  reconnais  et  j'adore  en  vous  cette 
sagesse  infinie  qui  éclaire  tout,  cette  provi- 
dence qui  dispose  de  tout,  cette  immensité 
sans  limites  qui  renferme  tout. 

Dans  l'impossibilité  où  je  suis  de  vous  rendre 
les  justes  homma^^es  qui  vous  sont  dûs,  ô  mon 
Seigneur  et  mon  Dieu  !  j'unis  mes  adorations 
a  celles  dermtelligences  célestes  prosternées 
devant  e  trône  de  votre  gloire.  Que  n'ai-je  la 
consolation  de  vous  savoir  aimé  de  tous  les 
^œur8,^dope  par  toutes  les  créatures  capables  ™~ 
de  vous  connaître,  de  vous  adorer,  et  de  vous 
aimer  I  * 
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Visite  à  Jésus-Christ  considéré  comme  noire 
Sauveur. 

Dans  cette  visite,  vous  regarderez  Jésus-Christ 
comme  votre  Sauveur,  et  vous  le  remercierez  de 
la  chante  infinie  dont  il  a  usé  envers  vous,  eir 
répandant  tout  son  sang,  et  mourant  sur  une 
tîroix  pour  vous  racheter. 

Je  viens  auprès  de  vous  aujourd'hui,  ado- 
rable  Jésus,  pour  honorer  votre  qualité  de 
bauveur.  Qu'elle  est  aimable,  qu'elle  est  con> 
solante,  et  combien  elle  nous  était  nécessaire  I 
De  quelle  nécessité,  en  effet,  n'était-il  pas  pour 
les  hommes  d'avoir  un  Dieu  Sauveur,  dans  le 
triste  état  où  ils  étaient  tombés  après  le  péché  ! 
Vous  en  avez  été  touché,  Ô  Verbe  éternel  ! 
et  vous  vous  êtes  offert  pour  devenir  leur  libé- 
rateur.^  Mais  pour  cela,  que  ne  vous  eiiij  t-il 
pas  coûté,  et  à  quoi  rie  vous  êtes-vous  Mirit 
réduit  ?  Pour  mériter  cette  qualité  de  Sauveur,' 
vous  êtes  descendu-du  ciel  sur  la  terre,  vous 
avez  passé  votre  vie  dans  les  travaux,  les 
souffrances  et  les  larmes,  vous  avez  versé  tout 
votre  sang  et  fini  votre  vie  sur  une  croix,  par 
la  mort  la  plus  ignominieuse  et  la  plus  cruelle. 
Oui,  o  divm  Jésus  !  c'est  à  ce  prix  que  vous 
êtes  devenu  mon  Sauveur.    Quelle  reconnais- 
sance ne  vous  dois-je  pas,  et  par  quels  senti- 
ments, par  quels  sacrifices  pôurrai-je  vous  la 
mi^quer  ?  Ah  !  ne  permettez  pa8_que  je  perde, 
le  fruit  et  le  prix  de  ma  rédemption  :  daignez 
m  en  faire  ressentir  les  salutaires  effets;  dai-^ 
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*KÏÏ^"''  ^  ""^^  ^"^"  ^''  ^^"t^«  du  pré. 
cruelle  que  vous  avez  soufferte.     Je^^ais    ô 

pour  moi  tant  de  travaux,  de  fatiues  et  la 
mort  de  la  croix,  il  faut  que,  par  ma  iorU 

laites  mof^."''''^  ^  ^>"^^°"  ^^  °^«^  «^^"t. 
rac^e  P^ni    -  ^'^"^^  ^^  travailler  avec  cou- 
rage et  persévérance  ;  aidez-moi  à  marcher 
^    sur  vos  traces  et  à  imiter  y 6s  exempIeT 

' .    Visite  à  Jésus-Ch-ist  considéré  comme  notre 

Maître. 

xations  de  son  divin  esprit.  ^ 

^  Je  viens  à  vous,  ô  véritç  suprême  I  vérité 

^temeZ^.  Daignez  me  les  faire  entendre.  Pair- 

ffneur    nar?.r*''  ^"'  "^^"^ '  P^^^^^^^oi,  Set     ' 
gneur,  parez  a  mon  cœur;  faites  que  non- 
seulement  j'entende  vos  paroles  de  tl  maL 
q^.je  les  goûte,  que  jels  aime^^u^SL. 
î«atique.   Penétrez-moî  bien  de  as  grindS^^ 
ventes  que  vous  êtes  venu  enseignerau  monde 
et  qui  sont  conservées  dans  vo°tre  saint  Evan- 
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gile.  Ahl  si  je  les- croyais  plus  sincèremeHt- 
81  je  croyais  d'une  foi  pratique  et  vive,  une 

\  mort  qpji  peut  nous  surprendre  à  tous  les  ins- 
tants, un  jugement  qui  doit  peser  toutes  nos 
actions  dans  là  balance  dii  sanctliaire,  un  enfer 
où  un  seul  péché  mortel  pejit  nous  précipiter 

.  Iine  éternité  qui  doit  nous  engloutir  un  jouf 
dans  son  sein  •  si  toutes  ^es  vérités^  disrje 
étaient  bien  gravées jdans  mon  cœur,  que  ma 
vie  serait  chrétienne,  et  touietf  mes  actions 
pures  I  Quelle  horreur  n'aurais-je  pas  du  pé- 
ché 1  Quel  soin  j'apporterais  au  salut  de  mon 
âme  !  Vous  me  les  enseismez,  toutes  ces  véri- 
tés, mon  bon  maître  !  éll^s  sont  toutes  autant 
d  oracles  émanés  de  votre  bouche  sacrée. 
Vous  êtes  descendu  du  ciel  pour  apprendre 
aux  hommes  cette  céleste  doctrine  ;  vivifiez 
riia  foi  sur  toutes  vos  divines  leçons,  et  rendez 
ma  vie  conforme  à  vos  instructions  salutaires. 

Visite  à  Jésus- Christ  considéré  comme  notre 

Père. 

Dans  cetttf  visite,  vous  irez  à  Jésus-Christ 
comme  à  un  tendre  père,  qui  veut  bien  rester  au 
milieu  de  nous  malgré  l'indifférence,  roubli  et 
les  outrages  qu'il  y  reçoit  souvent.  Yous  en^ 
gémirez  en  sa  présence,  et  vous  vous  offrirez  à 
les  réparer,  autant  qu^il  sera  en  vous,  par  votre 
amour  et  votre  assiduité  à  Fe  visiter. 
^ui,^oa^  Die%  V0U8  êtes  mon  père. 


coinbien  de  titres  ne  dQis-jo??pas  vous  donner 
ce  doux  nom  ?    Père  le  plus  tendre,  qui  nous 
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porte  tous  dans  son  cœur;-  Père  le  plus  com- 
pataaaant,  qui  supporté  t(ms  nos  défauts,  et 
pourvoit  a  tous  nés  besoins  ;    Père  le  plus 
libéral,  qm  nous  comble  de  ses  dons,  sans 
crainte  d  épuiser  jamais  se&  trésors;  Père  si 
bott,  SI  tendre,  si  généreux,   qu'il  s'immole 
pour  ses.  enfants  et  Se  livre  liji-même  à  la  mort 
pour  leur  donner  la  vie.  Hélas  !  en  venant  à 
vous,  je  vous  présente  un  enfent  peu  di^ne  do 
vous,  uh  enfant  iiidocile  qui  n'écouté  pas  la 
yoix  de  son  père  ;  un  enfant  ingrat  qui  abuse 
dç  vos  grâces  et  de  vos  bontés:  un  enfant 
rebelle  qui  se  révolte  contre  votre  autorité. 
Me  yoila  tel  que  je  suis  à  vos  yeux. 

Eh  bien!  mon  Dieu,  regardez-moi  comme 
un  véritable  enfant  prodigue,  et  qui,  entrant 
dans  ses  sentiments,  vous  dit  avec  lui,  plus  par 

I^^^pS-  '*  -^  'Y^'«'  ^"^  P^^  ses  paroles  : 
Mon  Père,  fat  péché  m  face  du  ciel  et  contre 
vous  i  je  ne  mérite  pMs.  le  nom  de  hire  fils  • 
meiiez-^jt  au  nombre'de  vos  esclaves.  J'espère! 
o  mon  Die«^4  que  vous  daignerez  me  recevoir 
comme  fût  reçu  le  prodigue  ;  et  moi,  désor- 
mais,  je  serai  plus  docile  à  vos  avis  :  ie  serai 
p  U8  reconnaissant  pour  vos  bienfaits    je  serai 
plus  soumis  à  vos  volontés,  plus  attaché  à 
votre  service,  plus  dévoué  à  vos  intérêts.  Oui. 
tendre  Père,  je  prefidrai  désormais  envers 
=*oa8=kr89ntïiiKn^tsd1m  vr^rBls|mon  resp 
mon  obéissance,   ma  reconnaissance,   mon 
amour  pour  vous,  ne  se  démentiront  jamais, 


t^X^.^&.-rM-'.'^'-  .-■'^  ■ 
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et  dureront  autant  que  ma  vie.  Je  l'espère 
ainsi  de  votre  grâce,  ô  mon  divin  Jésus  ! 

Visite  à  Jéstis-Christ  considéré  comme  le  Mé- 
decin de  nos  âmes. 

Dans  cette  visite,  vous  irez  à  Jésus-Christ 
comme  au  céleste  médecin  de  nos  âmes  ;  vous 
lui  découvrirez  avec  confiance  et  humilité  les- 
plaies  dont  la  vôtre  est  couverte  ;  cet  humble 
aveu  que  vous  lui  en  ferez  touchera  son  cœur 
attirera  votre  guérison  et  une  constante  persévé^ 
rance  dans  son  saint  service. 

Celui  qui  est  pauvre  s'adresse  au  riche  pour 
avomdu  secouis  dans  son  indigence;  celui 
qui  est  faible  cherche  auprès  de  celui  qui  est 
fort  un  appui  à  sa  faiblesse  ;  celui  qui  est 
malade  s'adresse  au  médecin  pour  y  trouver 
la  guénson  de  son  mal.  Mon  âme  est  malade, 
o  adorable  Sauveur  1  et  vous  êtes  le  souverain 
médecin  de  nos  âmes.     C'est  en  cette  qualité 
que  je  viens-à  vous.  Vous  le  voyez,  Dieu  Sau- 
veur :  de  combien  de  maladies  mon  âme  n'est- 
ellepas  atta-^uée,  et  ne  ressentrelïe  pas  tons 
les  jours  les  dangereuses  atteintes  ?    Combien 
de  blessures  n'a-t  elle  pas  reçues  des  passions 
qui  la  tyrannisent,  des  tentations  qui  ta  com- 
battent, .des  exemples  qui  la  séduisent,  des 
occasions  qui  l'entraînent?   Hélas!  elle  est 
toute  couverte  de  plaies,  et  sujette  à  toutes 
sortes  de  maux,  toujours  sufpri8eT)arquete8[e 
nouvelle  infirmité  qui  pourrait  la  conduire  à 
la  mort  sans  un  prompt  secours.    Ahl  Sei- 


htWMii' 


^ 


.M^i'" 


POUR  LE  TEMPS  DES  VACANCES.     223 

^^voici  que  celle  que  voua  avez  aiit^ 

SlL^Tf  P°""«^"  «^H  est  toute  la^ 
^nte.   Céleste  et  souveraiA  médecin  I  elfe 
vi^^-vous  pour  obtenir  sa  guérison. 
quelques  grandes  que  soient  mes  maladies 
q«e^«es  profondes  que  soient  mes  pla"S  S 

nUM  âme  »era  mutée.  C'est  donc  ^ûtêTd^ 
v^ô.  mon  Dieu  !  q«,  je  viens  ch^Sle 
wtoède  âmes  maux  j  je  ne  puis  et  ie  ne  veu» 
W  ma  guérison  qie  de  vous,  et  je  IWre 
de  votHB  mfinie  bonté.  Dites  d^  àlnZ 
^^  v^^  été,  son  SauteurTeltTa 

Vmte  à  Jésus-Chrût  comidéré  commrnotre 
Juge. 

Dans  cette  visite,  vous  irez  à  Jésus-Christ 
«nnme  à  votre  juge.  Vous  conjurerez  sa  mCl 
ncorde  de  s'mtéresser  pour  vous  dans  ce  «rrand 

^r„'r  2/- "r°'^^.'  ''  ^«««  n'oubkrez^^rien 
EUS**"*'"  ^®  ^®  J"^«  «"P^''»^  «ne  sentence 
favOTable  qui  assure  à  jamais  votre  bonheT 

Adorab.e  Sauveur  !  vous  avez  été  établi  iuoe 
smveratn  des  vivants  et  des  morts.  Il  éS 
juste  qu'après  avoir  été  le  Rédempteur  de* 
hommes  vous  en  fussiez  encore  le  iuffe  et 
qu'après  les  avoir  régénérés  de  votreTang 


^ut^tre  bientôt,  pour  vo^s  ind^e^mpt:' de 
toute  ma  vie,  et  recevoir  l'arrêt  décikif  de 

16 
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de  taon  éternité.  Mais,  hélas  I  d^  quelles 
disppsitions  et  dans  quel  état  na^résanterai- 
je?  Quand  je  ma  rappelle  les^utimants  dont 
ont  ^té  pénétrés  les  sainte^  la  vue  et  dans 
l'attente  de  ce  juge menT  formidable  j  quand 
}ë  coiisidère  fin  proplfète  Malachie,  saisi  de 
frayei^r  au  sitaple  spûvenir  de  ce  dernier  jour  • 
un  patriarche  Jpo  demander  au  Seigneur  de 
le  cacher  daûs^e  plus  profond  des  abîmes, 
pour  lé  dérober  à  la  rigueur  de  ce  jugement  j 
nélas  1  jin^^is'je  à  moi-même,  sr  les  saints  ont 
trembj^  ont  frémi  à  la  seule  pensée  de  ce 
jour/terrible,  comment  ne  trembierai-Je  pas^ 
mpi  si  faible  ei  si  misérable  ? 

Adorable  Jésus,  vous  serez  un  jour  mon 
^juge,  lîials  vous  êtes  encore  mon  Sauveur  j  le 
temps  de  votre  colère  et  de  vos  vengeances 
n'est  pas  \ arriva,  c'est  encore  celui  de  votre 
clémence  et  del  votre  grâce.    Je  viens  l'im- 
plorer en  ^e  moinent  au  pied  de  votre  autel; 
et,  en  entrant  dahs  les  sentiments  que  l'Eglise 
elle-même  Consacre  dans  ses  prières,  je  vous 
dis  humblement, \ dans  l'amertume  et  la  dou- 
leur de  mon  cœur  :  "  Roi  de  gloire,  roi  des 
vertus,  vous  sere^  un  jour  le  Dieu  des  ven- 
geances ;  mm  daignez  être  à  présent  le  Dieu 
des  miséricordes,  et  dans  ce  jour  de  votre 
juste  colère,  n'oubliez  pas  votre  ineffable  bon- 
té. Sauveur  adorable,  souvenez-vous  que  vous 
êtes  venu  sur  lia  terre  pour  me  sauver;  jr  «nia 
Touvrage  de  ios  mains  et  le  prix  de  votre 
aang,  ne  perdez  pas  ce  qui  vous  a  coûté  si 
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nte  pas  de  se  faire  entendre  i?S^  ^J^ 
mais  prenez  dans  vous  même  et  d«^.""?' 
bonté  le  motif  de  mon  nSn  •  1»         1°'"* 

cantiques  de  vos  infinies  miséricordes  " 

^^^  ^  -^^^^^Ifonsidéré  comme  Su- 
prime  Rémunérateur. 

rhritS.o'^"*'^  7"^*'-  ^^"«  considérerez  J«su8- 
Chns^omme  le  suprCme  rémunérateiir  «mîTI 
xouronîier  ses  élus  dans  l'éternké     rl^     ^*V* 
de  vous  appeler  alors  à  ifpi^gessfon  Tf  ' 
règne  et  à  la  participation  de  sTSe     Pr/n? 
rez-vous  y  tous  les  jiurs  de  votre  wf"        '^'^ 
Comme  il  avait  été  résolu  dans  les  dM<ïP,-na 
|temels  de  votre  miséricorde,  ô  mon  ahnabîe 
Sauveur  1  que  vous  deviez  descendre  dTnîIî 
sur  la  terre,  souffrir  et  mourir  pour  Je^al 
des  hommes,  il  était  aussi  de  l'intérêt  de  vo  1 
gloire  que  vous  rentrassiez  ^n  ?riomphc  daZ 
s  sein  de  votre  Père  op1p«  J  L™"?,^^  ^*°^   ^ 


i 


tant  de  travaux;  mais  telle  est  labonteine" 
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fkble" dé  Tôtre  cœur:  ce  n'est  pa»  pôtir  tdÀ 
Éètâ  qae  vous  arqiF  pris  pofisessiou  de  votive 
iby&bMe;  vous  nous  apurez  yons^iuê^etttiè 
Vdus  êtes  allé  nous  prépai^r  une  place>  pèii^ 
nous  faire  part  un  jour  de  votre  iM)niieUi^  si 
i^Olt?[s  ttovaiiions  à  nous  en  rendre  digbesi 

O^i,  il  viendra  ce  grand  jour  de  daHé  «t 
dô  lumière,  où  tontes  les  ténèbres  8eneiit~<^ 
^l^csj  jour  de  miséricorde  etde  grâcé,^  oà 
tbU8:Ies  ttésors  célestes  seront  ouvor^^  jeu? 
>dë.bonhenr  etde  joie,  où  tons  les'cœutÂ^séront 
iuouâés:  de  délices  ;  jour  sans  nuages  et  sas» 
fin,  où  élevés  au^desâu»  du  monde,  des  tempEi 
-etde  nous-mêmes,  transportés  dans  une^i^g^ 
supérieure,  nous  irons  au4evant  de  Jésus-^ 
€hrist.  Il  nous  recevra  dans  son  sein,  il  nous 
Associera  à  son  règne,  et  nous  serons  à  jamais 
avec  lui.  0  jour  I  ô  bonheur  I  ô  éternité  !  Ai- 
mable et  à  jamais  adorable  Sauveur  1  c'est  par 
vous  que  nous  espérons  ce  bonheur  j  c'est  à 
vous  à  qui  nous  le  devrons,  c'est  dans  vot»  et 
avec  vous  que  nous  en  jouirons.,^ 

Nota.  Après  chacune  de  ces  visites^  deman' 
dez  à  notre  Seigneur  les  grâces  qui  vous  sont 
nécessaires,  remerciez-le  de  celles  quHl  vous  a 
d^à  accordées,  et  faites  les  prières  auxquelles 
vous  portera  votre  piété. 

PRIÈRE  A  MARIi^ 
flyr^»  éihnque  vûite  CM  êaitU  Sacrement. 


0  Marie  I  modèle  parfait  de  Tenfance,  faites- 
moi  part  des  trésors  cachés  dans  le  sanctnair» 


MSt^^i^'&'iu  J>'  ' 
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de  votre  bœnr.  En  union  avec  le  Verne  de  Dien^ 
je  TOns  prends  pour  ma  mère.  Soyez  mon  avo- 
cat ma  psrtronne,  ma  protectrice,  to&s  les  jours 
dema  vie.  Venez  à  mon  secours,  i4nâailt  mon 
jeune  fige  surtout,  yenez,  ô  Manél  et 
W0i  Totre  piété,  votre  modestiÇ  votre  charité^ 
^^al^gpc  |e  profite  si  hkji  des  grâces  de  wài 


ma 


•)  <I))e  je  fifMse  comme  vous  les  dél 
It  Saint.  A;insi  seit-il. 


fâfcîî'lïr 


EXERCICE  DU  CHEMIN  DE  LA  CBOIX 

Les  Soaverains  Pontifes  ont  accordé  à  ceux  qui  le 
feraient,' avec  les  conditions  requises,  toutes  les 
indnlgences  qui  ont  été  accordées  aux  fidèles  qui 
visitent  les  saifits  lieux  de  Jérusalem.—  Apfiieablet 
aux  viort».—{5  sept.  1686, 24  déc.  1692  et  26  déo.  1695). 

On  commence  chaque  station  par  cette  prière: 

T.  Nous  vous  adorons,  ô  Jésus,  et  nous  vous 
'  bénissons. 

R.  Parce  que  vous  avez  racheté  lé  monde 
par  votre  sainte  Croix. 

r 

On  termine  ainsi:  Pater...  Ave...  Gloria... 

v.  Ayez  pitié  de  nous,  Seigneur.^ 
R.  Ayez  pitié  de  nous. 

V.  Que  les  âmes  d^  fidèles  qui  sont  morts    * 
reposent  en  paix  par  la  miséricorde  de  Dieu. 
R.  Ainsi  soit-il. 


r«  STATION.  Jésus  est  condamné  à^mort. 

Considère,  ô  mon  âme,  comment  Pilate 
condamne  à  la  mort  l'innocent  Jésus,  et  com- 
ment  ton  Saavemrreçut ^cette  condamnatiog, 
«fin  que  tu  fusses  délivrée  de  la  tienne. — 
Jésus,  je  vous  rends  grâces  d'une  telle  cha- 
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jîté  ;  je  vous  supplie  d'annuler  la  sentence  de 
mort  éternelle  que  j'ai  méritée  par  mes  pé- 
chés, afin  que  je  devienne  digne  de  posséder 
la  vie  éternelle., 

!!•  STATION.  Jésus  cst  chargé  de  la  croix. 

Considère,  ô  mon  âme,  comment  Jésus  mit 
ses  épaules  sous  la  croix,  que  tes  nombreux 
péchés  rendaient  si  pesante. — Jésus,  accordez- 
moi  la  grâce  de  ne  plus  appesantir  votre  croix 
par  de  nouveaux  péchés,  et  de  porter  coura- 
geusement la  mienne  en  faisant  une  sincère 
pénitence. 

III»  STATION.  Jésus  tombe  pout  la  première 

fois. 
Considère,  ô  mon  âme,  comment  Jésus,  ne 
pouvant  plus  porter  le  fardeau  dont  il  était 
chargé,  tomba  sous  la  croix,  accablé  de  fa- 
tigue et  de  douleur. — 0  Jésus,  mes  chutes  • 
sont  la  cause  de  la  vôtre  ;  accoidez-moi  la 
grâce  de  ne  plus  renouveler  votre  douleur  en 
retombant  dans  le  péché. 

'  iv«  STATION.  Jésus  rencontre  sa  sainte  Mère. 

^  Considère,  ô  mon  âme,  quelle  doukur  éprou- 
vèrent le  cœur  de  Jésus  quand  lî  aperçut 
Marie,  et  le  cœur  de  Marie  quand  elle  aperçut 
Jésus.  Tes_ péchés  ont  été  la  cause  de  la 
mutuelle  aflBicfîôn^u  Fîls^f ^  Ta  MèreT—^ 
O  Jésus,  ô  Marie,  faites-moi  ressentir  une  vive 
4oQleur  de  mes^pécbés,  afin  que  je  les  pleure 
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Jknt  que  je  vivrai,  et  que  je  mérite  de  «n. 
trouver  favorables  à  l'heur  de  majLS: 

V  STATION.  Svnmi  h  Cyrénéeti  aide  Jéms  à 
porter  sa  croix. 

Considère,  Ô  mon  âme,  comment  les  Juifs 
.VQyant  que  Jésus  ,'a^^^ 

ter  .la  croix,  le  déchargèrent  de  ce  fajian 
par  vnefemte  compassion.-O  Jésus,  cffi 
mpi^qu'est  due  lacroix,  parce  que  ?ai  ^^^ 
Mes  ^u'au  moins  je  vous  aJcoi^ft^T^ 
Wto^tpQur  rftmour  de  vous  Ja  crIfSS 

^       Ti«  WATiON.  Tint  femme  pieme  e^mie  le 
insage  de  Jé^us. 

^Considère,  ô  mon  âme,  comment  eette 
Miate  femme  s'empressa  de  gouWer  jSu 
^mmeut  Jésus,  à  son  tour,  s^em^ess^ 
W^çompenser,  en  imprimant  les  SZt 
face  sur  le  linge  qu'elle  tenait.--d  JW^ 
accu>r(fe^oi  la^grâce  de  purifier  lnl2 

passion  dans  mon  esprit  et  dans  mon  cœur. 

VU*  STATION.  J^tomhepouriadeuxiàme 

fois- 
_  Goqsidère,  ô  mon  âme,  les  aQuflfranoefl  «ne 

^wa  le  pecûé.—O  Jésus,  Ae  me  côn^d^ 
devant  vous:  accordez-m^  £  Xt^ 
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tellement  dejtotes  chutes,  que  je  ne 
Mtomoe  puis  jamais.  '  , 

•viir  STATION-  I^usfimsole  lesfilUa  de 

iComsidère,  ô  Éïon  âjpae,  comment  Jésus  ilit 

&  ces  femmes  de  ne  pas  pleurer  sur  lui,. mais 

de  pleurer  sur  Ues-m^mes;  pour  t'apprendre 

que  tu  dois  depUrer  tes  péchés,  avant  de  dé- 

plorer  ses  wuffrafices.— 0  Jésus,  donnea^moi 

i  Jeu  larmes  d'une  véritable  contrition,  afinviue 

jlA4wmpas8ion  que  j'ai  de  vos  douleurs  me  soit 

(■-méritoire. 

«•  STATION.  Jésus  tombe  pour  la  troisième 
fois. 

oConsidère,  ô  mon  âme,  oomifaent  Jésus  fit 
nue  troisième  chute,  aussi  douloureuse  que  les 
deux  premières.  Tu  dois  te  l'imputer,  puis- 
que ta  malice  obstmée  te  fait  tomber  sans 
mme  dans  de  nouveaux  péchés.— 0  Jésus,  je 
yeiHc  mettre  pour  toujours  un  terme  èm^s 
iwquites,  afin  de  vous  procurer  du  flouJ*g<e- 
i^nt:  affcftrmissez  ma  résolution,  etrendoBrla 
ewoace  par  votre  giûce.  T 

X»  STATION.  Jésus  est  dépouillé  de  sesji 
ments  et  abreuvé  dejiel. 

Considère,  ô  mon  âme,  la  confusion  qu'é- 


-«Wttr»  Jésus^  quan^H  se  vit  réduITàu^ 
honteuse  nudité,  et  la  peine  qu'il  ressentit 
quand  on  lui  fit  boire  de  la  myrrhe  et  du  fiel 
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O'est  ainsi  qu'il  a  expié  tes  immodesties  et 
tes  gourmandises.— 0  Jésus,  je  me  repens  des 
libertés  que  j'ai  prises,  et  des  excès  que  j'ai 
faits  :  je  forme  la  résolution,  moyennant  votre 
divin  secours,  de  ne  plus  renouveler  votre 
honte  et  vos  souffrances  et  de  vivre  désormais 
dans  la  modestie  et  la  tempérance. 

XI'  STATION.  Jésus  €st  cloué  à  la  croix. 

Considère,  ô  mon  âme,  les  tourments  exces- 
sifs qu'endura  Jésus,  quand  les  Juifs  étendirent 
sur  la  croix  sou  corps  déjà  tout  sanglant,  et 
l'y  fixèrent  en  perçant  de  gros  clous  ses  mains 
et  ses  pieds.— 0  Jésus,  vous  souffrez  tout  cela 
pour  moi  et  je  ne  veux  rien  souffrir  pour  vous  1 
Attachez  donc  à  votre  croix  ma  volonté 
rebelle  ;  je  suis  enfin  résolu  de^  ne  plus  vous 
offenser  et  de  tout  endurer  poiir  votre  amour. 

XII"  STATION.  Jésus  meurt  sur  la  croix. 

Considère^  ô  mon  ân^e,  qu'après  trois  heures 
d  agonie,  ton  Rédempteur  expira  sur  la  croix 
pour  opérer  ton  salut.— 0  Jésus,  puisque  vous 
donnez  votre  vie  pour  moi,  il  est  bien  juste 
(jue  j'emploie  pour  vous  le  reste  de  la  mienne- 
J  en  prends  ici  l'engagement  sacré;  accordez- 
moi,  par  les  mérites  de  votre  mort,  la  grâce 
de  le  remplir, 

xiif  STATION.  Jésus  çst  détaché  de  la  croix 
^t  remis  à  sa  samfe  Mërë^: 


Considère,  ô  mon.l^me,  quelle  fut  l'affliction 


^\ 
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de  k  Mère  de  Dieu,  quand  elle  reçut  dans  ses 
hras  le  corps  de  son  divin  Fils,  pâle,  épuisé 
de  Sang  et  privé  de  la  vie.—  0  Vierge  sainte, 
obtenez-moi  la  grâce  de  ne  plus  faire  mourir 
Jésus  en  commettant  de  nouveaux  péchés» 
mais  de  le  faire  toujours  vivre  en  moi  par  la 
pratique  des  vertus  chrétiennes. 

xrv*  STATION.  Jésus  €st  mis  dans  le  sépulcre. 

Considère,  ô  mon  âme,  comment  le  saint 
corps  de  Jésus  est  mis  avec  un  souverain  res- 
pect dans  le  sépulci-e  neuf  qui  avait  été  pré- 
paré pour  lui.— 0  Jésus,  je  vous  rends  grâce 
de  ce  que  vous  avez  souffert  pour  me  sauver  ; 
je  vojns  supplie  de  me  disposer  à  recevoir  par 
la  saitite  communion,  le  corps  que  vous  avez 
livré  pour  moi,  et  d'étabt|r  à  jamais  votre 
demeure  dans  mon  âme. 


> 
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In  nomine  Patri»,  et  FHii,  et  SpirîtOs  Stenoti. 

Amen. 

Mettons-nous  en  la.présence  deJHeu,  adoron»4e. 

Je  vous^n»ai)r^,  ô  mon  Dieul  avec  la  sou- 
-BMPWpn  que  m'inspire  la  présence  de  votre 
.aoavw»ine grandeur.  Jecroisen voua,  purce 
'qpe  voua  êtes  U  mérité  môme.  J'eapère  en 
'  ym^t  parce  que  vous  êtea  infiniment  bpn-  Je 
voua  aime  de  tout  mon  «jœur,  parce  que  vo^» 
4*eB  aouverainement  aimaWe,  et  j'aime  le  pro- 
'^M^n  comme  moi^ijiênie,  pour  Famour  de 
vous. 

Memerciom  Dieu  des  grâces  qu'il  nous  a  faite». 

,  Quelles  actions  de  grâces  vous  rendrai-jé,  ô 
mon  Dieu  1  pour  tous  les  biens  que  j'ai  reçus 
de  vous?  Vous  avez  songé  à  moi  de  toute 
éternité;  vous  m'avez  tiré  du  néant;  vous 
avez  donné  votre  vie  pour  me  racheter,  et 
vous  me  comblez  encore  tous  les  jours  d'une 
.4nfinité  de  faveurs.  Hélas  1  Seigneur,  que  puis- 
je  faire  en  reconnaissance  de  tant  de  bontés  ? 
Joignez-vous  à  moi,  Esprits  bienheureux,  pour 
louer  le  Dieu  des  miséricordes,  gni  pe  o.e.m 
de  faire  du  bien  à  la  plus  indigne  et  la  plus 
ingrate  de  ses  ci^aturea. 


-S' 
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Pemandons  à  Dieu  de  connaître  nos  péehéf. 

Source  éternelle  de  lumières,  EspritSaint, 
dissipez  les  ténèbres  qui  me  cachent  la  laideur 
e^la  malice  du  péché.  Faites-m'en  concevoir 
niie  si  grande  hoh-eufp^-nroiK  Dieu  I  que  je  le 
haïsse,  s'il  se  peut,  autant  que\pus  le  haïssez 
vous-niôme,  et  que  je  ne  craigneSrien  tfuit  que 
de  le  commettre  à  l'avenir.  \ 

MauninoM^nouê  sur  le  mal  comtnU: 

Mlt^xsn  dibij:  OibissionoQ  nédismioe  dlans'  mes 
d6^r»<lè  piété,  iivévérenc*  à  l^glisé,  distrMUons 
iNMontms  dans  nos.  prièi«8„ défaut  d'intention,  j>é- 
«ItanMals  grâce,  Jurements,  murmures,  manque 
oér  Miraanee  et  de  résignation. 

BWVKM  LB  PBOGHATN':  Jugements  tétnémires,  mé- 
Iill8,Iiaine,  jalousie,  désirs  de  vengeanoe.  Querelles, 
«mportements ,  imprécations,  injures,  médisances, 
railleries,  faux  rapports,  dommages  aux  biens  ou  à 
la  réputation,  mauvais  exemple,  scandale,  manque 
«•,re«Poot,  d'obéjissanoe,  de  charité,  de  zèle,  de 
fidélité. 

Ekvebs  NOus-MÊMiï  :  Vanfté,  respect  humain,  men- 
songes, pensées,  désirs,  discours  et  actions  contraire 
a  la  pureté,  intempérance,  colère,  impatienoe,  vie 
inutile  et  sensuelle,  paresse  à  remplir  les  devoirs  de 
notre  état. 

Me  voici,  Seigneur,  tout  couvert  de  con- 
fusion et  pénétré  de  douleur  à  la  vue  de  mes 
finîtes.  Je  viens  les  détester  devant  vous  avec 
un  vrai  déplaisir  d'avoir  ofBsnsé  un  Dieu  si 
bon,  si  aimable  et  ni  digne  d'être  aimé.  Était- 
re-donc  têt^  à  mon  Dieu,  ce  que  VôïïHfcviëa  " 
attendre  de  ma  reconnaissance,  après  m'avoir 
aimé  jusqu'à  répandre  votre  sang  pour  moil 
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Je  vous  demande  très-humblement  pardon,  et 
ie  vous  conjure,  ô  mon  Dieu  I  par  cette  même 
bonté  dont  j'ai  ressenti  tant  de  fois  les  eflfeto, 
de  m'accorder  la  grâce  d'en  faire  dès  aujour- 
d'hui, et  jusqu'à  la  mort,  une  sincère  pénîr 
tence. 

FaiiOîu  un  ferme  propos  de  ne  plus  pécher.        I  ûoua,   pau^ 

Que  je  souhaiterais,  ô  mon  Dieu  !  ne  vous 
avoir  jamais  offensé  I  mais,  puisque  j'ai  été 
assez  malheureux  que  de  vous  déplaire,  je 
vais  vous  marquer  la  douleur  que  j'en  ai,  par 
une  conduite  tout  opposée  à  celle  que  j'ai 
gardée  jusqu'ici.  Je  renonce  dès  à  présent 
au  péché  et  à  l'occasion  du  péché,  surtout 
de  celui  où  j'ai  la  faiblesse  de  retomber  si 
souvent.  Et  si  vous  daignez  m'accordez  votre 
Çrâce,  ainsi  que  je  la  demande  etque  je  l'espère, 
je  tâcherai  d«  remplir  fidèlement  mes  devoirs, 
et  rien  ne  sera  capable  de  m' arrêter  quand  U 
s  agira  de  vous  servir.  Ainsi|oit-il. 

'  '  '      ■ 

^  Oraison  Damijicale. 

Notre  Père,  quijifès  aux  cieux,  que  votre 
nom  soit  sanctifié/f  que  votre  règne  arrive: 
que  votre  volontéJwit  faite  en  la  terre  comme 
au  ciel.  Donne#-noU8  aujourd'hui  notre  pain 
quotidien,  et  pardonnez-nous  nos  offenses 
comme  nous  pardonnons  à  ceux  qui  nous  ont 


onenses,  ei-ïié  nous  induisez  point  en  tenta- 
tion j  maisidélivrez-nous  du  mal.  Ainsi  soit-il. 
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,  SaiuiaUon  Angélique. 

JTe  vous  salue,  Marie,  pleine  de  grâce;  le 
Séî^rieur  est  avec  vous  :  vous  êtes  bénie  entre 
fotttes  les  femmes,  et  Jésus,  le  fruit  de  votre 
téhtre,  est  béni. 

Sainte  Marie,  Mère  de  Dieu,  priez  pour 
noua,  pauvres  pécheurs,  maintenant  et  à 
l'heure  de  notre  mort.  Ainsi  s  oit-il. 

SymhoU  des  Apôtres. 

Je  crois  en  Dieu  le  Père  toutpuissant, 
créateur  du  ciel  et  de  la  terre  :  et  en  Jésus- 
Christ,  son  Fils  unique,  notre  Seigneur,  qui  a 
été  conçu  du  Saint-Esprit,  est  né  de  la  Vierge 
Marie;  a  souffert  sous  Ponce  Pilate,  a  été 
crucifié,  est  mort  et  a  été  enseveli  j  est  des- 
cendu aux  enfers,  le  troisième  jour  est  ressus- 
cité des  morts  ;  est  monté  au  cieux,  est  assis 
à  la  droite  de  Dieu  le  Père  tout-puissant,  d'où 
il  viendra  juger  les  vivants  et  les  morts. 

Je  crois  au  Saint-Esprit,  la  sainte  Église 

catholique,  la  communion  des  Saints,  la  remis- 

sion  des  péchés,  la  résurrection  de  la  chair,  la 

vie  éternelle.  Ainsi  soit-il. 

'  n 
Confetsion  des  péchés. 

Je  confesse  à  Dieu  tout-puissetnt,  à  la  bien- 
heureuse Marie  toujours  vierge,  à  saint  Michel 
Archange,  à  samt^  Jean-Baptiste,  aux  saints^^ 
apôtres  Pierre  et  Paul,  à  tous  les  Saints  et  à 
voua,  mon  Père,  que  j'ai  beaucoup  péché  par 
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pensées,  par  paroles  et  par  actions  :  c'est  ma 
faute,  c'est  ma  faute,  c'est  ma  très-grande 
faute.  C'est  pourquoi  je  prie  la  bienheureuse 
Marie  toujours  vierge,  saint  Michel  archange, 
saint  Jean-Baptiste,  les  saints  apôtres  Pierre 
et  Paul,  tous  lea  Saints  et  vous,  mon  Père,  de 
prier  pour  moi  le  Seigneur  notre  Dieu. 

Que  le  IHeu  tout-puissant  nous  fasse  misé- 
ricorde, qu'il  nous  pardonne  nos  péchés,  et 
nous  conduise  à  lia  vie  étemelle.  Amsi  soit-il. 
^  Que  le  Seigneur  tout-puissant  et  miséricor- 
dieux nous  donne  indulgence,  absolution  et 
rémission  de  tous  nos  péchés.  Ainsi  goit-îl. 

RpeammanckmMwwà  Dim,  à  la  sainte  Vierge  et 
aux  Sainte. 

Bénissez,  ô  mon  .Dieu  !  le  repos  que  je  vais 
prendre  pour  réparer  mes  forces,  afin  de  vous 
mieux  servir;  Vierge  sainte.  Mère  de  mon 
Dieu,  et  après  lui  mon  unique  espérance,  mon 
bon  Ange,  mon  saint  Patron,  intercédez  pour 
moi,  protégez-moi  pendant  cette  nuit,  tout  le 
temps  de  ma  vie  et  à  l'heure  de  ma  mort. 
Ainsi  soit-il. 

Prions  pour  les  vivants,  et  pour  les  fidèles  trépassés. 

Répandez,  Seigneur,  vos  bénédictions  sur 
mes  parents,  mes  bienfaiteurs,  mes  amis  et 
mes  ennemis.  Protégez  tous  ceux  que  vous 
m'avez  donnés  pour  maîtres,  tant  spirituels 
que  temporels.  Secourez  les  pauvres,  les  pri- 
sonniers, les  aflaigés,  les  voyageurs,  les  mala- 
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|9rgatoi,e,  Mette.  Fn  'à  VuT'  !^'""  '« 
^oonez  à  celles  pour  lesauelli»  "  ^■'°^''  «« 
de  prier,  le  renos  Vt Ti  -^^  '""  <>%« 
Ainsi  soiVil.      "^      '^*  '*  '""""ère  étemelfe.  ■ 

"TA.>fIES  DE  LA  SAIKTE  VIERGE. 

Seigneur,  aj-ez  pitié  de  nous 
Chnst,  ayez  pitié  de  nous 

beigneur,  aje,  pitié  de  nous 
Christ,  écoutez:„ous.,  ' 

j-nnst,  exaucez-nous..,^* 

Dieu  le  Père,  des  cie  JSBl,       . 

^  pitié  de  nous    *'1«Pvous  êtes  assis,  ayez 

>ias.^^^^'  «"  -nde,  ayez 

fei°  ^^l^'^T^  P--««  <•«  nous. 

„  pitié  de  nouL^"'  *"^'  ""  »«"1   Dieu,  ayez 

Mérp  très  chaste; 


Mère  sans  corrupËon,  priez. 


16 
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Mère  aimable,  priez  pour  nous. 
Mère  admirable,  priez, 
ilèr^u  Créateur,  priez.  ^, 

MèrqMu  Sauveur,  priez. 
Vierge  très-prudente,  priez. 
'  Vierge  vénérable,  priez. 
Vierge  célèbre,  jpriez. 
Vierge  puissante,  priez. 
Vierge  clémente,  priez. 
Vierge  fidèle,  priez* 
Miroir  de  justice,  priez. 
Temple  de  sagesse,  priez. 
Cause  de  notre  joie,  priez. 
Vaisseau  spirituel,  prie^. 
Vaisseau  honorable,  priez. 
Vaisseau  insigne  de  la  dévotion,  priez. 
'  Rose  mystique,  priez. 
Tour  de  David,  priez. 
Tour  d' ivoire j  priez. 
Maison  dorée,  priez. 
Arche  d'alliance,  priez.      ^ 
Porte  du  c%l,  priez. 
Étoile  du  matin,  priez. 
Santé  des  infirmes,  priez. 
Refuge  des  pécheurs,  priez.  ^ 
Consolatrice  des  affligés,  priez. 
Secours  des  chrétiens,  priez. 
Reine  des  Anges,  priez. 
Reine  des  Patriiarches,  priez.        , 
"TÎeine  des  Prophètes,  priez. 
Reine  des  Apôtres,  priez. 
Reine  des  Martyrs,  priez. 
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R^!^!  ^^' S?°^^'^'"^;  P"«=^  Po«' nous.       . 
Reine  des  Vierges,  pr/ez. 
Keine  de  tous  les  Saints,  priez, 
«eine  conçue  sans  péché,  priez. 
Agneau  de  Dieu,  qui  effacez  les  péchés  du 
monde,  pardonnez-nous,  Seicrneur 

Agneau,  etc.,  exaucez-nous,  Sei.r„eur       ^ 
Apea     ç^ç^  ,       o  ^     ' 

Christ,  écoutez-nous.  '  seigneur. 

Christ,  exaucez-nous. 

Oraiêon, 

votre  grâce  dans  nos  âmes,  afin  ou'avarit 

de TorF^îsT  '^ril'^-^'  '"'-«"S 

Eue    votre  J^ils  Jesus-Christ.  nous  arrivions 
ar  sa  Passion  et  sa  Croix,'à  la  gloire  de  ^ 
SeTc^?!"'^^  P-lemênieiésus-SNoti;- 

Prière  â  tout  les  Saints.' 
Ames  ti;ès-heureus8s  qui  avez  eu  la  ffrâce 
cho^rde'Lh-*'  -^^T'  obtenez-„,oi^:S 
et  Père  :  que  je  ne  l'oflfense  jamais  morteU 
œfpiftît.  Ainsi  soit-il.  ^— !-*,««— == 


• 


.le' 


"Prières  particuUturcs. 

-      PRIERE  '. 

Pour  bien  passer  les  vacances. 

O  moA  Dieu,  tous  les  jours  de  ma  vie  sont  à 
vous  ;  en  quelque  lieu  que  je  me  trouve,  je  suis 
80U8  vos  yeux  ;  partout  vous  êtes  ma  fin  derniàre  ; 
partout  vous  êtes  naon  Père,  mon  Seigneur  et  mon 
Dieu.  0  vous,  qui  si  souvent  avez  reçu  mes  séSr- 
méhts,  ne  soutFrez  J)as  que  j'aie  le  malheur  de 
vous  aba^ndonner  pendant  ce  temps  qui  «m'est 
donné  pour  vous  prouver  ma  fidélité.  Quel  mal- 
heur, si,  honteux  esclave  des  maximes  du  monde, 
du  respect  humain  ou  de  la  sensualité,  je  venais 
à  perdre  votre  amitié,  et  à  coiitriiter  le  cœur  de 
la  très-sainte  Vierge,  ma  bonne  et  tendre  Mère  1 
Quelle  folie,  si  j'allais  empoisonner  toutes  les 
joies  de  mes  vacances,  en  laissant  entrer  dans 
mon  cœtir  un  seul  péché  jmortel,  et  avec  lui,  le 
trouble  et  le  remords  ! 

Hélas  !  un  seul  faux  pas  peut  m'engager  ponr 
de  longues  années  et  même  pour  toujours  dans 
la  voie  de  la  perdition  I  Je  puis,  comme  tant  d'au- 
tres qui  étaient  plus  vertueux  que  moi,  perdre 
pendant  ce  temps  la  foi,  la  pieté,  l'innocence  et 
la  pudeur  I  0  mon  Dieu,  je  vqug  en  supplie,  pré- 
servez-moi de  ce  malheur  ;  je  vous  en  prie  su  nmn 
-de  J.-O.  votre  Fils  «t-de  sa  trèshssinte  Mère  ; 
-accordez-moi  la  gr^ce  de  fuir  constamment  les 
mauvaises  compagnies,  d'éviter  l'oisiveté,  de  faire 
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cxaçtetaent  mes  exercices  de  piété,  d'Ctre  fidèle 
à  recourir  à  la  prière  dans  les  tentations.  Con- 
servez-raoi,  pendant  tout  le  temps  de  mes  va- 
cances,  avec  votre  gr:ce  et  votre  saint  amour,  la 
joie,  le  bonheur  et  la  paix.  Ainsi  soit-il. 

PRliSRE 
Pour  demander  la  persévérance  dans  le  lien. 

0  Père  (déleste!  préservez-moi,  maintenant  et 
toujours,  du  malheur  de  vous  offenser,  et  surtout 
ne  permettez,  pas  que  je  tombe  dans  qpelque  mau- 
vaise  habitude,  qui  me  prépare  pour  unlge  plus 

Srffiïn''  ^*  P*""'  ^*  "^^"'""'«^  °*^™^'  des  chaînes 
difficiles  à  rompre  et  d'autres  regrets.  Faites,  au 
contraire,  qu'avançant  chaque  jour  dans  la  vertu 
je  vous  serve  avec  une"  conscience  tranquille  et 
un  cœur  pur.   Défendez-moi  contre  les  emiem:'» 
visibles  ou  invisibles,  qui  voudraient  me  ravir  les 
dons  les  plus  précieux  de  votre  grâce  et  de  votre 
amour.  Je  mets.  Seigneur,  sous  votre  sainte  garde 
mon  corps  et  mon  i.me;  conservez-moi  pur  et 
chaste  ;  et  ne  souffrez  pas  que  jamais  je  porte  at^ 
temte  u  la  plus  délicate  des  vertus  par  une  parole* 
trop  libre,  une  lecture  indiscrète  ou  une  pensée 
mauvaise.  Faites  que  j'obéisse  en  toute  humilité 
à  mes  parents  et  à  ceux  qui  tiennent  leur  place 
vis-u-vis  de  moi;  accordez-moi  la  gr:ce  de  faire 
en  toutes  choses  votre  sainte  volonté,  et  d'em- 
Drasser  enfa  avec  courage  et  fid/lit^  l'état  quel»,,, 
"WiHine  auqueni  vous  plaira  de'm'appeler    ' 
Amsi  soit-il. 


•>■  f 
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^  PRIERE 

Pour  obtenir  du  secourt  contre  le  monde. 

O  Dieu  de  bonté,  qui  avez  protégé  d'une  mtr 
mère  si  admirable,  au  milieu  des  dangers  Ua  plus 
immments  de  la  séduction,  la  jeunesse  de  Joseph, 
de  Toble  et  de  Daniel,  couvrez-moi  à  mon  teurde 
votre  puissante  protection,  au  milieu  des  périls 
auxquels  vous  permettez  que  je  sois  exposé.    Ne 
SQuflfrez  pas,  6  mon  Dieu  !  qu'oubliant  les  bîen- 
Mfts  signalés  dont  vous  m'avez  prévenu  dès  l'ett- 
fance;  et  foulant  aux  pieds  mes  résolutions  et  mes 
promesses  si  souvent  re.nouvc^fee|Wans  mes  re- 
tmites,  au  confessionnal  et  à  la  sainte  table,  j'aie 
le  malheur  d'entrer  dans  les  voies  mauvaises,  oii 
il  n'y  a  que  ténèbres,  affliction  d'esprit,  perte 
éternelle.  AflFermissez  de  plus  en  plus  ma  foi,  for- 
ti^ez  mon  courage,  inspirez-moi  une  horreur  tou- 
jours plus  vive  pour  l'oisiveté  et  les  occasions  du 
rché.  Faites  que  je  sois  fidèle  à  recourir  souvent 
la  prière  et  à  m'approcher  régulièrement  des 
sacrement8.de  pénitence  et  d'eucharistie.-Ô  vous, 
après  le  cœur  de  Jésus  ma  plus  douce  espérance  I 
cœur  immaculé  de  Marie,  veillez  sur  moi,  priez 
pour  moi.  Ainsi  soit-il. 

PRIBftE 
Au  Saint  Ange  Gardien. 

^  Aiige  Saint,  mon  céleste  guide,  que  j'ai  tant 
de  fois  contristé  par  mes  péchés,  mis  en  fuite  par 
mes  iniquités,  na  m'i^bandonnez  nos  ia  vana  ^n 
conjure,  au  milieu  des  dangers  ;  ne  me  retirez  pas 
votre  appui  ;  ne  me  laissez  pas  exposé  sans  dé- 
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ifense  aux  traits  d'un  ennemi  aussi  rusé  que  eruel  • 
ne  me  perdez  pas  de  vue  un  seul  instant  ;  mais 
quevos-aimables  inspirations  dirigent  et  fortifient 
mw  fime  ;  ranimez  mon  cteur  défiaillant  ;  ranimez- 
y.te  feu  du  divin  amour,  en  lui  communiquant 
que^ue  étincelle  des  flammes  douces  et  pures  qui 
vpua  embrasent.  Au  moyen  de  cette  sainte  ardeur, 
faxtesrmoi  courir  dans  la  voie  des  commandements 
dç^mon  Dieu  ;  et  lorsque  je  serai  arrivé  au  terme 
de  cette  vie  si  courte  et  si  misérable,  introdidsez^ 
moi  dans  la  céleste  Jérusalem,  pour  que  j'y  jouisse 
avec  vous  de  la  vie  éternelle  et  que  j'aie  le  bon- 
heur de  contempler  sans  cesse  Jésus  mon  Rédemp- 
teur, de  l'aimer,  de  le  louer  et  de  le  bénir  ù  jamais 
dans  votre  société  et  dans  celle  de  tous  les  Anges 
Ainsi  soilril.  is  ». 

PRIÈRE   • 
Pour  offrir  à  Dieu  sa  journée. 

O  Dieu  I  votre  majesté  est  infinie  et  votre  bonté  ' 
«St  sans  bornes.  Souflfrez  que  je  commence  cette 
journée  nouvelle  par  vous  offrir  mes  (hommages 
et  mes  besoins. 

Seigneur,  vous  êtes  mon  Roi  :  tout  ce  que  j'ai, 
tout  oft  que  je  suis,  je  le  tiens  de  votre  munifi- 
cence :  vous  êtes  mon  maître,  le  propriétaire  de 
mon  ûme  et  de  mon  corps,  le  dispensateur  du 
teuips  qui  m'est  donné,  l'abitre  de  mon  sort: 
VQU»  êtes  mop  juge,  saint,  puissant,  infaUlible. 
<^e  cette  journée  soit  donc  consacrée  toute  en- 
»  votre  honneur  et  à  votre  amour;  quç — 


\\ 


votre  volonté  me  soit  présen^ans  toutes  mes 
pensées,  dans  tous  mes  discoTOs,  dans  toutes 
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mes  actions;  que  mon  infidélité  continucDe 
trouve  enfin  aujourd'hui  une  répamtion  dans  le 
Bom  que  je  vai  s  niettre  à  vous  servir.  Père  ce- 
leste,  qui  daigiez  ûous  appeler  vos  enfants,  bé- 
nissez-moi  :  bîbissez-raoi,  afin  que  je  vous  aime 
et  que  je  vous  glorifie  ;  binis^ez-moi,  afin  que 
j  échappe  aux  pièges  que  le  démon  a  préparés 
sous  mes  pas.  Que  Jésus  soit  aujourd'hui  mon 
modèle;  Marie,  ma  bienfaitrice  et  ma  tendre 
mère;  aujourd'hui  que  votre  ange  soit  mon 
guide,  que  votre  gloire  soit  mon  espérance,  ma 
joie,  mon  salut  et  ma  vie. 

PRIERE 

Pour  implorer  le  secours  de  son  Saint  Patron. 

O  grand  Satînt  qui  nous  avez  été  donna  pour 
protecteur  et  pourmodMe,  nous  vous  remsrcions 
des  gcaces  que  vous  nous  avez  obtenues,  et  nous 
voua  bénissons  de  la  vigilance  avec  laquelle  vous 
éloignez  de  nous  les  dangers  qui  menacent  nos 
âmes.  Nous  vous  conjurons  de  nous  continuer 
votre  protection  puissante.  Voyez  nos  besoins 
et  S2courez-nou3. 

Du  sein  de  la  gloire  qù  vous  régnez,  écoutez 
lavorablement  nos  prières,  souvenez-vous  que  « 
vous  nous  avez  été.  donné  pour  intercesseur  au- 
près de  Dieu.  Ah  !  vous  ne  l'oubliez  pas,  et  nos 
intarots.vous  sont  chers.  Sâr  de  votre  propre 
Ppg^eur,  vous  êtes  eu  sollicitude  pour  le  nôtre. 
Jt4>u3  nous  regardez  comme  des  côricitcrfëhs  qffl^ 
gémissent  encore  dans  l'exU.  Hitez  par  Yoa 
prières  le  moment  où  nous  seront  réunis. 
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Que  vos  exemples  nous  animent  à  vivre,;  à 
combattre,  à  travailler,  à  soitffrir  comme  vous, 
pour  mériter  de  participer  à  votre  bonheur  et  à 
votre  gloire  dans  lès  cieux.  Oui,  que  par  votre 
secours  nous  puissions  vaincre  tous  les  ennemis 
qoi  s'opposent  ù  notre  salut,  demeurer  inibran^ 
lablement  attachés  h  notre  Dieu,  i&iter  vos 
vertus  et  arriver  au  repos  et  à  la  gloire  de  la 
bienheureuse  éternité.    Amen. 

PRIÈRE 

Pour  se  recopimander  à  St.  Louis  de  Gonzague. 

^  0  bienheureux  Louis,  dont  la  vie  a  été  plus 
céleste  qu'humaine,  je  vous  confie,  en  qualité  de 
votre  très-humble  client,  le  soin  de  me  conserver 
toujours  chaste  de  corps  et  d'âme.    Je  vous  sup- 
plie, par  votre  pureté  angClique,  do  me  recom- 
mander à  l'agneau  sans  tache,  N.-S.  J.-C,  et  & 
sa  T.  Ste.  et  immaculée  Mère  Marie,  Vierge  des 
vierges.  Préservez-moi  de  toute  faute  grave,  et 
de  la  moindre  souillure  d'impureté  :  quand  voua 
me  verrez  tenté,  et  dans  le  danger  de  pécher 
contre  la  vertu  qui  vous  a  été  si  chère,  éloignez 
de  mon  esprit  et  de  mon  cœar  toute  pensée  et 
toute  affection  immonde.    Rappelez  alors  a  ma 
naômoire  le  souvenir  de  l'éternité  et  de  Jésus  cru- 
cifié, m'imprimant  dans  le  plus  intimie  de  l'ùme 
un  vif  sentimant  da  la  crainte  du  Seigneur.  Ral- 
lumezjg^mpi  le  fe  ujd  u  divin  amour,  afin  qu'aprèg— 


vous  avoir  imité  dans  ce  monde,  je  jouisse  avec 
vous  des  délicss  du  paradis 
'Ainsi  soit-il.  Pat'rr.  Ave. 


.  «     i 
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PRIERE 


Pour  obtenir  la  protection  de  St.  Staninh?. 

OWenheureuxStani8la8,qui,  dès  l'âge  le  plM 
tendre,  étiez  déjà  tout  à  Dieu,  quelle  étraifge  dif- 
férence n'aperçois-je  pas  entre  votre  vie  et  la. 
mienne  !  Cependant  je  ne  perds  pas  confiance'/" 
j  ai  recours  à  votre  intercession,  aimal^le  saint  •/ 
que  votre  exemple  m'apprenne  ce.que  je  dois  Êti/ 
et  que  votre  bonté  m'obtienne  la  grâce  de  le  de- 
venir. Souvent  j'ai  dit  à  Dieu  que  je  voulais  le 
servir  de  tout  taon  cœur;  il  est  temps  de  com- 
mencer aujourd'hui.  Je  vous  supplie,  ô  mon  cher 
protecteur,  par  la  tendresse,  filiale  que  vbps  aviez 
pour  Marie,  votre  bonne  Mère  et  la  mienne,  de 
in  obtenir  que  ma  vie,  formée  sur  le  modèle  dé  U 
vôtre,  soit  désormais  une  vie  sainte,  qui  me  pré- 
pajre  à  une  mort  bienheureuse.  Ainsi  soit-ip* 

PÇIÈRE 

i  ^  . 

\  Pour  ses  parents. 

Seigneur,  qui  me  permettez  de  vous  appeler 

mon  père,  et  qui  daignez  l'être  en  effet^  souvenez 

vous  de  ceux  qui,  par  rapport  à  moi,  partagent' 

un  nom  81  tendre  avec  vous.    Ecoutez  les  voeai^ 

que  me  dicte  l'obéissance  à  vos  ordres,  et  qu'ffl^* 

me  un  sentiment  d'aflection  que  vous  avez  voSé-W 

même  gravé  dans  mon  cœur.  Conservez-moi  c!S^ 

personnes  si  chères  dont  j'ai  reçu  le  jour,  et  à'* 

^^ui^Aprèsvoaar  je  Bititt  redevable  de  tousTlW 

avantages  dont^e  jouis  sur  la  terre.    Çépandèz 

sur  eux  toute  ^orte  de  bénédictions  spifitueÛës 


^ 


^ 
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et  temporelles ,  mais  surtout  préaerrez-les  dtt 
pluB  grand  de  tous  les  malbeurs,  qui  est  le  péché  : 
que  jamais  noua  n'attirions  les  uns  sur  les  autre« 
ces.  terribles  malédictions  que  le  crime  d'un  seul 
attiÉ^e,  quelquefois   sur   des   familles   entières» 
Faites^moi  trouver,  ô  mon  Dieu  I  dans  leur  vigir 
lance  et  leurs  soins,  un  conseil,  une  ressource, 
un  appui  pour  toute  la  suite  de  ma  vie,  comme 
j'espère  leur  procurer  dans  ma  parfaite  obéissan- 
ce toute  la  consolation  qu'ils  ont  lieu  d'attendre  - 
jde  moi   Surtout  rectifiez  leur  tendresse^  ||;8an,c- 
tifîez  les  projets  qu'ils  forment  à  mo: 
sans  que  jamais  mes  intérêts  temporjÉd^ 
balancer  en  rien  ma  fortune  éternelle' 
nez  enfin  tous  vos  dons  par  la  plus 
toutes  les  grâces,  et>^qu'un  même  bon 
nisse  à  jamais  dans  le  ciefl  ceux  que  tàn 
unissent  si  étroitement  sur  la  terre.      .    ' 

PRIÈRE 
Pour  les  âmes  du  Purgatoire. 

0  Dieu  de  toutes  consolations,  auteur  du  salut 
des  âmes,  ayez  pitié  de  celles  qui  souffrent  dans, 
les,  purgatoire,  et  leur  accolez,  avec  la  délivran- 
ce e&tièré  de  leurs  peiiiés,  le  boubeur  1)ue  vous         ^ 
avez  autrefois  piromis  ù  votre  serviteur  Abraham . 
et  à  sa  postérité.  Laissez-vous  toucher,  Seigneuri 
par  la  considération  de  la  fidélité  qu'e  les  ont  . 
eue  à  vous  servir  pendant  leur  vie,  et  oubliez  les 
fautes  que  Ja  fragilité  de  nntrp.  nature  Ip.iir  a  fait 
quelquefois  commettre  :  tirez-les  de  ce  Ireu  de 
supplices  et  de  ténèbres,  pour  les  mettre  dads  le 
liçu  de  repos  et  de  lumière.    Ecoutez,  ô  mon  , 
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Dieu  I  1  humble  prière  que  je  vous  en  fais,  et  ao> 
cordez  cptte  grAce  â  celles  pour  lesquelles  je  dois 
particulièrement  prier.  Je  vous  en  conjure  par 
le  nom  et  les  mérites  de  celui  qui  s'est  thargé  de 
satisfaire  pour  nous  tous,  et  qui  vit  et  règne  avec 
vous  dans  tous  les  siècles  des  siècles. 

PRIÈRE 
Pour  l^co^^ersion  d'une  personne  chère. 

Q  Dieu  !  qWlious  ordonnez  de  nous  aimer  les 
uns  les  autres,  je  me  prosterne  à  vos  pieds,  et  ■ 
j^im.  lore  votre  miséricorde  en  faveur  d'une  âme 
infortunée  qui  m'est  unie  par  les  liens  de  l'affec- 
tion la  plus  tendre.  Elle  périra,  Seigneur,  si  votre 
vo«  ne  la  rappelle,  si  votre  cœur  ne' s'émeut 
point  sur  son  triste  sort.    N'aurez-vous  point 
pit^e  de  votre  créature  ?   Là  laisserez-vous  tom- 
ber dans  l'abîme  elle  pour  qui  vous  avez  prié, 
BOMffertet  répandu  votre  sang?  Jésus,  tournez 
vos  regards  sur  cette  Ûme  qui  m'est  si  chère  et 
vous  exaucerez  mes  vœux.     Cette  infortunée  à 
qui  votre  amour  avait  ouvert  la  route  du  cief.  la 
voiU  qui  s'avance,  ù  travers  d'arides  et  obscure» 
régions  vers    'enfer  dont  vous  l'aviez  rachetée. 
Que  votre  main  l'arrête  avant  le  dernier,  l'irré- 
vocable pas    Au  nom  de  votre  croix,  au  Lm  de 

pfière"''''*'    ^'^"^"'''  "^  ^^""^"^  pas  mon  humble 

PRIÈRE 
" Pour  les  AgonimnU. •  .    ..^ 


.0  tKès-clément  Jésus,  amateur  des  Ûmes,  j© 
voap  en  supp^e  par  l'agotnie  de  votre  très-siiil 


« 
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cœnrJ  et  par  les  douleurs  de  votre  Mère  Imma- 
culée; lavez  dans  votre  sang  les  pécheurs  du 
moDd|e  entier  qui  sont  maintenant  ù  l'agonie  et 
qui  mourront  aujourd'hui.  Ainsi  soit-il. 

Cœur  de  Jésus  réduit  à  l'agonie,  ayez  pitié  des 
mourfoits. 


PRIERE 

Pour  ses  Madrés  et  ses  Condisciples. 

Dieu  tout-puissant  et  éternel,  sans  lequel  il  n'y 
a  rien  de  bon,  rien  de  stable,  rien  de  saint,  com- 
blez, je  vous  en  conjure,  de  vos  grâces  les  plus 
précieuses,  l'établissement  où  je  reçois  le  double 
bienfait  d'une  instruction  solide  et  d'une  éduca- 
tion chrétienne'.  Aidez,  protégez,  consolez,  au- 
jourd'hui et  toujours,  ceux  qu'il  vous  a  plus  de 
me  donner  pçur  maîtres.  Bénissez-les,  Seigneur  ! 
Bénissez  srfhs  exception  tous  leurs  élèves  ;  faites 
que,  dociles  à  leurs  voix  et  attentifs  à  leurs  le- 
çons, nous  avancions  rapidement  dans  la  voie  de 
4a  science  et  dans  celle  de  la  vertu.'  Remplissez- 
nous  surtout  de  votre  crainte,  qui  est  le  commen- 
cement de  la  sagesse.  Oh  !  s'il  en  était  parmi  nous 
qui  fussent  exposés  à  perdre  votre  amour,  ou  qui 
se  trouvassent  malheureusement  engagés  dans 
les  liens  du  péché,  je  les  recommandé,  ô  mon 
Dieu,  au  nom  de  mes  maîtres,  au  nom  de  mes 
condisciples,  à  votre  miséricordieuse  bonté. — O 
<1mur  Immaculé  de  Marie,  source  inépuisable  de 
douceur  et  de  clémence,  intercédez  pour  eux  an- 
prés  dû  Sacré  Cœur  de  Jésus.  Ainsi  soit-il. 


,.:,î,..'„  ..■•»!.;.. 
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PRIÈRE 
Contre  les  Tentationg. 


D 


«Ja^k  ^^'''  ^  P^Î:^  P*^^°  ^«  »'<>«*é,  toutes  lés 
embûches  que  me  dressent  mes  ennemis,  pour 
TOUS  enlever  votre  enfant,  et  livrer  votre  cK 
brebis  à  la  dent  féroce  des  loups...  Je  vous  en 
pne,  i^idez-moi,  fortifiez-moi  chaque  fois  que  vous 
me  verrez  en  danger  ;  faites  voir  à  mes  ennemi 
que  tout  ce  qu'ils  gagnent  par  leurs  pièges  et  leu^ 

"^^In^^slitil."^'^^^^^^^  ^^^^^--" 


.«\- 


PRIBRE 
Pour  demander  la  Pureté. 
Seigneur,  Dieu  tout-puissant,  qui  avez  créé 
Z^«To  V^*""  ^ssemblance,  ne  souffrez  p« 
que  je  souille  jamais  votre  image.  Vous  menacez 
de  perdre  celui  qui  profanerait  votre  saint  tern- 
ie S«fe««r?t%?T^"''  ''*  ^'  ^"^^^^  ««'^réoù 
OhH«\  a  P  l«T'?^  P*î  '*  «^'•"^'  «t  q«e  Jésus- 
Christ  a  sanctifié  tant  de  fois  par  sa  présent 

dans  la  sainte  communion.  Ne  souffrez  donc,  ô 
mon  Dieu  I  dans  ce  temple,  aucune  de  ces  ab(^ 
mmations  que  vous  détestez  avec  tant  d'horreur  • 
nr  permettez  pas  que  rien  ternisse  la  pureté  de 
mon  âme  et  de  mon  corps. 

Jl^^""''^  ^"*""*  grâce  particulière  pour 
Cette  précieuse  vertu  :  c'est  pour  cela  que  j'ai  re- 
oonrs  à  TOUS,  ô  leDieu  de  tant  de  Viei^es  !  Oom- 
^il^ui,  par  votre  grilce.  <mt  vémr  sur  ht-tetro 


comme  les  Angea  vivent  dans  le  cielt  ilg  étalent 
faibles  comme  moi,  ainsi  ma  faiblesse  ne  me  dé- 


■:-:l: 


M. 


«Ma. 
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courage  point.  Si  vous  daignez,  ô  Dieu  de  force  ! 
me  soutenir  aussi  bien  qu^eux,  je  puis  tout  aussi 
bien  qu'eux  en  côluJi^ui  me  fortifie. 

Donnez-moi  doncrô  mon  Dieu!  la  grûce  de 
veiller  avec  tant  de  soin  sur  moi^ûme,  et  de 
prier  aVec  tant  de  ferveur,  que  le  tentateur,  cet 
ennemi  de  votre  gloire  et  de  mon  sali^,  n'ait  ja- 
mais aucun  avantage  sur  moi.  Faites  que  je  règle 
si  bien  mon  imagination,  que  je  garde  si  bien  tou§^ 
mes  sens,  que  je  m'éloigne  si  courageusement  de 
toutes  les  occasions,  que  je  vive  dans  une  si 
grande  horreur  de  tout  C3  qui  peut  me  souiller, 
et  dans  une  tendresse  de  cok^ci^noe  si  exacte, 
que  rien  ne  puisse  jamais  altérer  en  moi  une  si 
excellente  et  si  délicate  vertu. 


PRIERE 
Pour  demander  la  Patience. 


^ 


Mon  Dieu,  mon  unique  refuge  et  toute  o^a  con- 
solation dans  les  peines  dont  ma  vie  est  chaque 
jour  traversée.  Soutenez-moi  du  secours  puissent 
de  votre  grâce,  car  je  tombe  :  ma  faiblesse  et  mon 
impatience  m'entraînent.  Quoique  je  sache  qq/il 
vaut  mieux  souffrir  sur  la  terre  que  d'y'  être  dajis 
la  joie  :  qu'il  faut  souffrir  pour  expier  des  fautes 
passées,  pour  mériter  le  ciel,  pour  être  semblable 
à  vous,  mon  divin  Sauveur,  dont  la  vie  n'a  été 
que  croix  et  que  douleurs  ;  quoique  je  soi|  peN 
fiuadé  que  l'impatience  et  le  dépit  ne  font  qu'ai- 
Sgrk  tocs  peines  au  lieu  de  les  adoucir  ;  que  par 


'tSrjè  pèMs  le  fruit  de  mes  inàux,  la  dévottiôn  dÉfiiT 
mes  prières,  la  paix  avec  tout  le  monde,' avec 
moi>mâme  ;  cependant,  si  vous  ne  me  souteneii, 


-M 


#*■ 
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,  D^çu  de  force,  je  me  livre,  avec  éclat  à  tous  mes 
;TeS8entmients  ;  je  m'abandotine  à  ma  mauvaise 
Humeur,  u  des  indécences  pitoyables,  à  des  dé- 
goûts qui  m'abattent,  et  qui  empoisonnent  tout  * 
et  qm  me  désolent.         -  ' 

Mon  Dieu,  envoyez-moi  dans  ces  tristes  mo- 
ments ,yotre  Ange  consolateur,  ou  plutôt  soyez  ^ 
vous-mçme  mon  consolateur.    Soutenez-moi  par/ 
la  considération  des  joies  durables  qui  doivent 
suivre  ces  courtes  peine^.   Animez^moi  ù  souffrir 
comme  ces  grands  saints  qui  ont  signalé  leur 
patience  dans  les  opprobres,  dans  les  tourments 
,  du  corps,  dans  les  peines  de  l'esprit,  dans  les  per- 
sécutions, dans  la  i)auvreté  et  l'abandon  nement 
de  tout  le  monde.     Ils  ont  eu  plus  k  souffrir  que 
TOoi  .Heurs  peines  sont  finies,  les  miennes  passe- 
ront. \ous  fûtes  leur  force,  Jésus  crucifié,  soyez 
la  mienne  :  je  ne  refuse  pas  desouffrir  pour  v^us 
et  s  1  se  pe^t,  avec  la  mCme  résignation  que  vous' 
Je  m  abandonne  donc  à  vous,  0  mon  Dieu  !  dans 
lespjrance  qu'après  m'avoir  aidé  h  porter  ma 
I  croix? un  peu  de  temps  sur  la  terre,  vous  m'accor- 
derez un  éternel  repos  dans  le  ciel.  Ainsi  soitr4_ 

PRIÈRE 
Pour  vaincre  le  respect  humain. 

Vous  avez  daigné,  6  mon  divin  Sauveur  I  me 
faire  connaître  votre  loi  sainte  et  vos  mystères 
adorables;  vous  m'avez  destiné  an  bonheur 
éternel,  vous  m'en  avez  donné,  le  gage  à  la  table 
^inte,^en  vous  unissant  à  moi  :  et  cenfindant 
combien^ê75is  ne  m'est-â  pas  arrivé  de  rougir"^ 
devant  leâ  hommes  de  ces  prérogatives  sublimes,    '' 


PODB  LE  TEMPS  DKS  VACANCEÇ, 


l' 


de  me.  comporter  en  leur  présenee  comme  si 
j'y  renonçais!  Je  sens- le  besoin  d'être  avec  vous, 
divm  Jésus  l  Je  veux  être  votre  disciple  et  je 
n'ose  le  paraître  ;  je  désire  pratiquer  le  bien,  mais 
je  voudrais  que  ce  ne  fût  pas  en  public.  0  mon 
Sauveur  !  accordez-moi  la  grâce  de  sentir  toute 
la  honte  et  la  confusion  de  ma  lâcheté,  dé  la  r^ 
parer  par  une  conduite  ferme  et  constante  daài 
la  pratique  de  mes  devoirs.  Ainsi  soit-il/ 

PRIERE  ♦ 

Pour,  eonnaitré' M  vocation. 

Adorable  Jésus,  mon  aimable  Maître  et  mon 
charitable  Pasteur,  je  m'adresse  à  vous  avec  une 
entière  confiance  r  car  pour  qui  en  aurais-jç,  sinon, 
pour  vous  qui  m'avez  aimé  jusqu'à  mourir  pour 
moi  sur  la  croix  ?  Prosterné  à  vos  pieds,  je  vous 
prie  humblement  de  m'assister  de  vos  lumières  et 
.  de  votre  grâce,  dans  l'ittipbrtante  affaire  de  ma 
vocation.^  Il  faut  prendre  mon  parti  et  choisir  un 
état  de  vie  ;  et  je  sais  que  mon  repos  et  mon  sa- 
lut dépendent  beaucoup  de  ce  choix  ;  que  c'est 
m'exposer  aux  plus  amers  regrets  (et  aux  plus- 
grands  dangers,  que  de  me  déterminer  sans  vous 
consulter  ou  sans  conformer  ma  volonté  à  la 
vôtre.  ' 

0  mon  Dieu,  je  sais  que  je  ne  dôifc^onsulter 
dans  cette  affah^  ni  mes  goûts  ni  Wéà  intérêts 
temporels  :  je  dois  chercher  votre  rojaume  et 
cdloïsir  un  geoffl  de.  vie>  où  non^seûlemi^  ' 
poisse  me  sauver,  mais  oh  j'aie  sujet  de  ci,^,^ 
que  je  me  sauverai  effectivement.  Bieoîdesronies 
oiflSfentet  se  présentent  à  mon  esprit  ;  pàrtoat  je 
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▼ois  des  daofips;  et^e  n'ai  que  «*rop  Mpti  d#>  S  < 
craindre  qu^rambitioïfl^amouiedçi^es  ^esou  ^^^ 


% 


la  <Mpïaité,  â-capable  ée  me  sé^iie  ne  n^fas*   «, 
sent  entrer  imprudemnii^^dans  ipM&t  oU  vi^ 

'     tt'êtte  damné.  Par/c«  dmCf  Seigneuû  c|àvWi#. 
M^nitV^ir  ../^.  ^-/>.wg,    Faît<î^oi  coiiiàîSâr'.¥s 
rouiez  que  j'entre  dansî'^S*?  * 
^et  de  n»)in  jsalut.  'Parl»|^P>- 1^ 
comii^ili»i  vos  dessein  suf  ,^  '' 
Biltqw  m'y  conformer  ;  hé  I 
M  «^'opposer   à  ^  votre    volette  , 
|î|ïi«^it-elle  pas  suivre  son  pas- 
Ki«<  i|l  |)as  obéir  à  celui  qui  i^ 
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